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LET T RES, MEMOIRES” 


NEGOCIATIONS 


DE MONSIEUR LE 


CoMTE D'ESTRADEs, 


Tant en qualité d Ambaſſadeur de S. M. T. C. 


en Italie, en Angleterre & en Hollande, 


Que comme Ambaſſadeur Plenipotentiaire : 


A La Paix DE NI MEGUE, 


Conjointement avec Meſſieurs 


COLBERT & Comrzs D'AVAUR; 


Avec les 
REPONSES DU RoT ET DU SECRETAIRE D'ETAT : 
Ouvrage ou ſont compris 


UVACHAT pz DUNKERQUE, 
Et plufieurs autres choſes très- intéreſſantes. 


NOUVELLE EDITION, 


Dans laquelle on a retabli tout ce qui avoit t- ſupprimil 
dans les precedentes. 


TOME SIXIEME. 


4 LONDRES, 


cher J. NOURSE, proche Temple-Bar. 
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COMTE DESTRADES, 


Ambaſſadeur de Sa Majeſté Tres- 
 Chretienne, aupres de Meſſieurs 
les Etats Generaux' des Provin- _ 

ces-Unies des Pais-Bas. 


De Mr. de Lionne au Comte d E. 
trades S * Le 5. {ode 
1007. 


tre depeche da 28. ne m'oblige | 
Na aucune reponſe, que pour 
R I . = vous dire que quelques - uns des 
Amis de Monſieur d Eſtrades ne 
lui ont pas garde le ſecret, ſur 
te i qu'il a faites pour traverſer la 
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concluſion du Traite des Sutdois, car 
Monſieur van Beuningen m'a parle la- deſ- 
ſus en raillant, comme d' une affaire que nous 
avions voulu empecher. | | 

Le Roi deſire que vous faſſiez ſcavoir a 
Meſſicurs les Etats, que Sa Majeſte a pris 
la reſolution de leur faire rendre les Iſles 
de Tabago & de Saint Euſtache, & la Co- 
lonie de Baumerona , & demain Jen four- 
nirai Jes expeditions a Monſieur van 
Beuningen , Ceſt-à-dire les ordres pour 
ceux qui y commandent, dont je vous adreſ- 
ſerai meme des Publicats par Pordinaire 
prochain. 

Preſuppoſant que la Paix aura été fignee 
avant la fin du dernier mois, je commence 
à vous en faire mes complimens, & à vous 
témoigner Fextreme joye que je reſſens, que 
deux de mes plus chers Amis ayent eu la 
bonne fortune d'acquerir cette nouvelle 


gloire dans le monde, & un fi grand merite | 


 aupres de Sa Majeſte. 
Comme elle &approche de vous & &'eloi-. 
gne d'ici, je vous demanderois plfitdt des 
nouvelles de VArmee, que je ne puis 
vous en donner. | 
Un Parti de la Garnifon de Lille a pris 
le Courier Heron, qui eſt a moi, & qu'on 
me renvoyoit de Douay. Quoique je ne ſa- 
che pas encore fi ledit Heron aura pu jetter 
ſa depeche, je ne doute pas, ſoit qu'elle 
ait Etc priſe ou pon, que Monſieur Caſtel 
Rodrigo ne fonde mille chimeres ſur Pinter- 
_ pretatien de ce Paquet, où il trouvera d'i- 
ci a un an ce qu'il croira nous pouvoir nui- 
| re 


re auprès de chaque Prince ou Potentat, 
puis meme qu' avant d'en avoir veritable- 
ment pris aucun, il debitoit a Cologne, en 
ſa maniere , des Lettres de Monſieur le 


Tellier a moi, qu'il diſoit avoir en origi- 


nal, mais ne les montroit qu'a ceux qui 
lui avoient deja dit qu'ils ne connoiſſoient 
as le cariftere dudit Sieur le Tellier. 

ous ſerez, $'il vous plait, alerte ſux, ſes 
artifices. Cependant je vous puis aſſurer, 
le Roi m'ayant du depuis envoye le Dupli- 
cata de ladite dèpèche de Heron, que je 
n'y ai pas trouve un feul mot qui regarde 
Mefſicurs les Etats, ni meme qu'ils y 
ſoient nommez. _ | | 

Je vous. adrefſe un Paſſeport pour Ma- 
dame la Grande Maréchalle de Pologne, 
qui vient en France par la Hollande : 
je vous prie de le lui faire remettre à ſon 


paſſage. 
M E M OI R E 


Du Comte 4 Eſtrades, preſents 3 


Meſſieurs les Etats Generaux des 
Provinces Unies des Pais-Bas, le 


6. Aodt 1667. 


LE Comte d Eſtrades, Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire de France, repreſente d 
Vos Seigneuries, qu'ayant tte fait des plain- 
tes au Roi ſon Maitre, d'une ſentence de 

£ A2 con- 


E ns 
confiſcation Fendue par le College de Ami- 
raute d'. Amſterdam le 17. Fuillet dernier, 
d'un Vaiſeau Marchand Frangois , dont 
tout Pequipage Vetoit auſſi, nomme la Cathe- 

rine de Saint Fean; Sa Majeſté Jui a donné 
. ordre de demander en ſon nom d Vos Sei- 
gneuries , or = motifs ladite Amiraute a 
confiſque ledit Yaiſſeau, & ce qu'il y avoit 
dedans; parce que fi eſt ſous pretexte que 
les Placards de Yos Seigneuries ont defendu 
la peche de la Baleine, comme porte ladite 
Sentence, ledit Paiſſeau ttant Frangois & 
nullement ſujet d Pobſervation deſdits Pla- 
cards, qui 1 ont leur ttendut que fur ceuæ de la 
domination de Vos Seigneuries, il n'a pas du 
Etre confiſque ſur ce fondement, qui eſt nul 
& inſolltenable: & Sa Majeſts ne voyant 
pas hors cela qu'il y ait eu le moindre lieu d 
cette confiſcation, a ordonns tres - expreſſe- 
ment audit Ambaſſadeur Extraordinaire, de 
diemander inceſſamment , juſques d Veffet , la 
reſtitution dudit Vaiſſeau confiſque, & de 
ce qui toit dedans , comme ayant ete traite 
contre le Droit des Gens & la teneur du 
"Traite de 1662., qui donne la liberté aur 
Paiſſeaux Frangois d aporter & de rempor- 
ter de la Marchandiſe des Ports de Vos Sei- 
gneuries; ou autrement de ſgavoir d'Elles 
les motifs qu'a eu ladite Amiraut d Amſter- 
dam de confiſquer ledit N. _ pour en 
rendre compte enſuite d Sa ajeſts, qui eſt 
fort mal ſatisfaite dun procede auſſi extra- 
ordinaire que celui qu'on d tenu d Vegard' de 
fes Sujets, dont le proprittaire dudit * 

| | call 


FW * 


FF. 
feau regoit un dommage tres conſiderable. 
Donne d la _Haye le ſfixieme d' Aout 1667. 


D'ESTRADES. 
LR KM. 


Du Comte d Eſtrades au Roi. 
Ze 7. Aout 1667. 


Onſieur Pelletier, Conſeiller en vdcre 
Parlement de Paris, eſt fi bien inſ- 

truit de tout ce qui S eſt paſſe en notre Ne- 
mg „& ſi capable d'en rendre compte 
Votre Majeſte, qu'il eſt inutile que nous 
ajofitions rien à ce qu'il aura l'honneur de 
lui repreſenter. Les trois Traitez de Paix 


furent ſignez hier au ſoir en mème tems, & 


les Ambaſſadeurs d' Angleterre & les Pleni- © 
potentiaires de Dannemarc & des Etats, 
ont reconnu & declare publiquement , 
qu'ils Etoient redevables d'un fi grand bien 
aux ſoins que Votre Majeſte a voulu pren- 
dre pour les en faire jour. 

Nous avons ſuivi, en dreſſant les Articles, 
les ordres qui ètoĩent portez par nd6tre Inſ- 
truction, & contenus dans les depeches que 
nous avons regis depuis. Pour ce qui re- 
garde la forme, ſoit dans la preface on 
dans la diſpoſition deſdits Articles, & dans 
Fexpreſſion dont nous nous ſommes ſervis, 


il a ete neceſſaire que nous nous ſoyons ac- 


commodez a ce que les Mediateurs & les 
£3 8 A 3 5 Am- 
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Ambaſſadeurs d'Angleterre ont deſire de 


nous: ces forties d'affaires ne ſe font pas 


autrement, & nous avons cru ſatisfaire à 


notre devoir en avangant la concluſion du 
Traite aux conditions auxquelles il a pl 
a Votre Majefte de nous permettre de le ſi- 

er. Que s'il y a quelque choſe qui ait be- 
ſoin d' tre Eclairci, nous ſupplions très- 
humblement Votre Majeſte, de nous faire 
la grace d'entendre ce que Monſieur Pelle- 
tier lui repreſentera là-deſſus, & de croire 


que fi nous n'avons pas tte aſſez heureux 


pour bien reiiffir, ce n'a pas été manque de 
zele & application pour exECuter ſes com- 
mandemens. N | 

Monfieur Coventry nous a rendu une 
Lettre du Roi ſon Maftre, par laquelle f 
nous prie de nous employer pour le retour 
de Rievit: Ceſt le beau Frere de Tromp, & 


Tun de ceux qui avolent intelligence avec le 


Buat. Nous avons communique cette Let- 
tre aux Plenipotentiaires des Etats, & nous 
les avons preſſez de contribuer en ce qui 
de pendroit d' eux, de donner cette ſatisfac- 
tion au Roi de la Grande Bretagne. IIs 


nous ont dit tous trois en particulier, que ſi 


la choſe Etoit en leur pouvoir, ils la feroient 
avec joye; qu'ils Etoient perſuadez que Kie- 
vit n'avoit point eu d'autres deſſeins que ce- 


lui de faciliter la Paix, mais qu'il avoit de 


grands ennemis; & que c'etoit la raiſon 
pour laquelle ſon rètabliſſement ſeroit diffi- 
eile; que neanmoins ils en <ecrirolent a 
leurs Superieurs. Selon toutes les apparences 
la reponſe qu'ils rece vront ne ſera pas _ 
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nable. Monſieur de Wit, qui eſt ſon enne - 


mi, ſe fera un point d'honneur d'empecher 
ſon retour, ce qui lui ſera d autant plus fa- 
cile que ſes. biens ont été confilquez au 
profit de la Ville de Rotterdam. 

Les Ambaſſadeurs d'Angleterre ayant 
encore la plume a la main, nous dirent en 

eſence des Mediateurs, que le Roi leur 

aftre les avoit chargez de prier tres inſtam- 
ment Votre Majeſte, d'accorder aſa conlide- 
ration la grace a Monſieur le Marquis de 
Flammarin, & de Vous aſſtrer que le Roi 
de la Grande Bretagne ne pourroit rece- 
voir un temoignage de Votre amitie qui le 
touchat plus ſenſiblement; qu'il aimoit le- 
dit Sieur de Flammarin , qu'il lui Etoir obli- 
ge pour Pavoir ſervi dans la Bataille qui ſe 

onna la 8 annce de la Guerre, a- 
vant que Votre Majeſte eũt pris la reſolution 
de ſecourir les Etats; qu'il confideroit de 
plus, qu'il n'avoit pas ete Auteur de la que - 
relle qui Pavoit fait tomber dans le mauvais 
etat ou il eſt depuis fix ans, & qu'il croyoit 
que ſa punition avoit ètè aſſez longue & aſſez 
rude, pour ſervir d'un grand exemple, & aſ- 
ſürer a Pavenir execution de vos Edits. 

_ Les Plenipotentiaires des Etats nous d- 
Clarerent enſuite qu' ils avoient rec ordre de 
leurs Maftres de ſupplier tres - inſtamment 
Votre Majeſte d'accorder la meme grace a 
Meſſieurs de la Frete, qui avoient expoſe 
leur vie dans des occaſions tres perilleuſes - 

our dèfendre la Cauſe commune, & qui en 
ervant ſur les Vaiſſeaux des Etats, depuis 
que Votre Majeſte _—_ declare la Guerre 

4 | au 
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zu Roi de la Grande Bretagne, ſembloient 
avoir ſuivi leur devoir & merite double- 
ment qu'il pliit a Votre Majeſte de leur par 
donner. TE 
Pour éviter les incidens qui pourroient 
naitre ſur Vechange des ratifications, Meſ- 
fieurs les Ambaſſadeurs d'Angleterre nous 
ont pris d'en dreſſer un Projet. Nous avons 
cit que le meilleur Etoit de nous arretera ce- 
lui du Traite des Pirences, & ces Meſſieurs 
Font accepte. Ils ſouhaiteroient que V6- 
tre Majeſte la fit expedier en Latin, ſuivant 
la Traduction qui en a étè faite: leur raiſon 
eſt , que leurs Traitez ordinaires entre Votre 
 Majeſte & le Roi de la Grande Bretagne fe 
faiſant en Francois, la ratificatiom en doit 
Etre dreſſèe dans la mEme langue, mais que 
comme on eſt convenu dans cette Aſſem- 
blee, a cauſe des nations differentes, de ſe 
ſervir de la langue Latine, il ſemble qu'il y 
ait quelque neceflite de S' en ſervir encore 
dans Ade qui aſſire tout ce qui s eſt 
traitè entre nous. Votre Majeſte eſt libre 
d'en uſer comme il lui plaira, car nous ne 
nous ſommes engagez a rien, & de quelque 
maniere que la ratification ſoit expediee, 
pourvũu que les clauſes eſſentielles $'y ren- 
contrent , 1 $'en fera ſans difficul- 
te. Les Danois, pour plus grande ſirete, 
ont voulu prendre quatre ſemaines pour la 
delivrer, on a ajoùtéè, ou plutot ſi faire /e 
our parce qu'ils ne doutent point qu'ils ne 

*ayent dans vingt jours. 
Nous ſommes tous demeurez d'accord, 
que la publication de la Paix ſe a la 
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Haye deux jours après, a compter de celui 
auquel la poſte partira apres ledit echange 
fait. Il importe aux Sujets de Votre Maje- 
ſe que cela s execute ponctuellement, par- 
ce qu'il n'y aura point de reſtitution des 
priſes faites dans de certains termes, qui 
courent depuis le jour de cette ſolemnite. 
Les Mediateurs nous ont preſente un E- 
crit, par lequel ils nous ont propoſe de 
comprendre nommement Meſſieurs les E- 
lecteurs de Brandebourg & Palatin, Mon- 
ſieur le Duc de Holſtein de la branche de 
Gottorp & les Villes Anſeatiques: nous 
nous en ſommes excuſez de concert avec 
les Plenipotentiaires de Dannemarc & des 


Etats, aſfurant nẽanmoins leſdits Media- 


teurs, que la nomination ſe feroit par des 
declarations particulières, ſelon ce qui fut 


| 3 en execution du dernier article du 


raitè de Munſter. Spanheim a ſollicitè cet- 


te nomination avec les dernieres inſtances 


de la part de Monſieur ! Electeur Palatin, juſ- 
ques a declarer ouvertement, qu'il etoit ve - 
nu expres en cette Ville, quoique les Let · 
tres de Creance qu'il preſenta, il y a deux 
mois, à tous les Ambaſſadeurs & Plenipo- 
tentiaires - 7 ſont dans PAſſemblee, ayens 
tèmoignè le contraire; cet Electeur ayant 
Ecrit, qu'il Penvoyoit auprès de moi Cour- 
tin, ſur quelques difficultez qui concer- 
noient Vexecution de la Sentence arbitrale 
rendue dans Heilbron. Cette affectation 
pour une choſe dans laquelle it n'a, ni ne 
eut jamais avoir, aucun interet, a un peu 
urpris ceux qui ne connoiſſent pas Thumeur 
A N a 5 da 
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du Prince. Nous avons fait connoitre a ſon 
Envoyé, qu'il ne Sagiſſoit que de la France; 
que toutes les fois que ſon Maitre ſupplieroit 
6tre Majeſte de le nommer, elle le feroit 
volontiers; que ſi nous nommons quelqu'un, 
il ſeroit compris dans la Liſte , puiſqu'il 
n'y auroit point de difficulte pour ſon rang; 
mais que celles que nous rencontrerons pour 
le rang de beaucoup d'autres Princes, dont 
nous ſerions engag ez de faire mention, nous 
obligeroit a ne nous point expoſer au hazard 
de donner ſujet a la plupart des Amis & 
Alliez de Vötre Majeite de ſe plaindre de 
nous. Ces raiſons nous ont ſervi de pre- 
texte pour ne pas alleguer celles que Mon- 
ſieur de Lionne nous a fait ſcavoir, qu'il 
avoit repreſents a Vötre Majeſts „ lorſqu'il 
nous a repondu, quꝭil approuvoit Pouverture 
que nous avions faite, de nous arreter ſur 
ce pointa Vexpedient qui fut trouve le meil- 
leur dans I Aflemblee de Munſter. 
Monſieur Brand eſt arrive aujourd'hui, pour 
nous prier de la part de Monſieur FEleGteur 
de Brandebourg, de menager aupres de Vô- 
tre Majeſte, qu'il foit nommè par une decla- 
ration particulicre , comme etant compris 
dans la Paix. Nous lui avons repondu , que 
nous ne manquerions pas de vous rendre 
compte de la requiſition qu'il nous faiſoit, 
& meme nous lui avons fait efperer que 
Votre Majeſte accorderoit volontiers à 
Monficur FEleGeur fon Maitre ce temoi- 
gnage de ſon amitie. Le Roi de la Grande- 
Bretagne, celui de Dannemarc & les Etats 
conſentent à cette nomination; ainſi il ſem- 
ble 
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ble que Votre Majeſte ne peut pas refuſer 
la ſienne. | 

Monſieur de Beverning nous eſt venu di- 
re dans ce moment, que le Reſident que les 
Etats ont à Bruxelles, arriva hier au foir en 
poſte en cette Ville pour lui propoſer deux 
choſes: la premiere, que Meſſieurs les 
Etats, ſous pretexte de reformer quelques 
Troupes, les faſſent paſſer au ſervice du 
Roi Catholique; & Pautre, qu'ils, lui pr8tent 
deux millions de livres, pour leſqueis il en- 
gageroit les droits qui ſe levent ſur la Meu- 
ſe & ſur PEſcaut; ce que ledit Sieur de Be- 
verning nous a temoigne etre fort avanta- 
geux auxdits Etats, qui ſeroient maitres 
par ce moyen du Commerce des deux Ri- 
vieres. II a ajotice, qu'il l'avoit renvoye ſur 
le champ dire au Marquis de Caſtel Rodrigo, 
qu'il ne ſe chargeroitpas &appuyer ces deux 
propoſitions; mais qu'au cas qu'il et pou- 
voir de convenir de la part du Roi ſon Maf- 
tre, touchant la ſatisfaction qui ſeroit don- 
nce a Votre Majeſté pour ſes pretenſions, 
i le prioit de le lui faire ſgavoir prompte- 
ment a la Haye, parce que fi cela etoit, 
Meſſieurs les Etats lui fervient des ouvertu- 


res d'accommodement. Ledit Sieur de 


Beverninz nous a proteſte qu'il etoit bon 
Hollandois, & fort perſuade que Vinterec 


de {on Pais Etoit, de ne ſe point ſeparer de 
 Yancienne liaiſon qu'il avoit toujours eue 


avec la France; mais qu'il voyoſt bien que 


faute d'argent, de Troupes & de bonne con- 


duite , les Eſpagnols ſeroient chaſſez des 
Pais-Bas, & que cela OG de ſi grands 
6 Oom- 
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ombrages à toutes les Provinces- Unies, qu'il 
croyoit qu'il n'y avoit point de tems à per- 
dre, & que Votre Majeſte $'etant expli- 
quee, il faloit voir ce qu'on pourroit faire 
pour la contenter. Il a ajoũtè encore, que 
Iſola parloit comme étant aſſuré que le 
Roi de la Grande Bretagne ne laiſſeroit pas 
faire cette conquete a VStre Majeſte fans 
$'y Oppoſer, juſques-la meme qu'il avoit 
promis un ſecours de 12. mille hommes , 
pour arreter le progres de nos armes, & 
qu'il etoit neceſſaire de prendre garde a ce 

qui viendroit de ce c0te 1a. 

Nous Pavons remercie de la confidence 
qu'il nous faifoit, & des bons ſentimens 
qu'il nous a temoignez, de procurer la ſa- 
tisfaction qui eſt duè a Votre Majeſte ; 
& nous n'avons rien oubliè pour lui faire 
connoitre, que le meilleur moyen dont les 
Etats fe puiſſent ſervir pour demeurer en 
aix & ſans jaloufie de vos conquetes, eſt 
o ne donner aucune eſperance de ſecours 
aux Efpagnols, pour les reduire à la neceſ- 
fite de &'accommoder; nous Pavons mEme 
invite de s' employer pour cet accommode- 
ment, ſelon les conditions auxquelles V- 
tre Majeſtè offre Ty donner les mains. Il nous 
a paru qu'il avoit beaucoup d'envie de s'en 
weler, & il nous a proteſt6en cet endroit, 
qu'il ne ſouhaĩteroiĩt jamais rien en ce mon- 
de, Sil etoit aſſe⁊ heurenx pour achever un 
ouvrage fi falutaire a toute la Chretiente, 
& particulierement a fon Pais. | 
Ce que nous pouvons ajoliter de nons-me- 
mes, C'eſt que les Etats ne stant accom- 
mo- 
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modez auſſi promptement qu'fls ont fait #s 
vec la Suede, que pour Etre libres, il y a 
beaucoup dapparence que tous les ſecours 
qu'ils pourrojent donner ſous main, & ſans 

u' il paroiſſe qu'ils prennent parti, ils les 
2 — liberalement & meme avec beau- 
coup de diligence, parce qu'ils ſgavent 
bien que toutes les grandes Villes des Pais- 
Bas commencent a branler , & qu'elles re- 
connoiſſent que les Eſpagnols ne ſont pas 
en état de les defendre. 


u E M OI N 


Du Comte d'Eſtrades, prefente a 
Meſſieurs les Etats Generaux des 
Provinces-Unies des Pais-Bas, le 
11. Aolit 1667. 


LE Comte d'Eſtrades , Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire de France, a rect ordre du 
Roi ſon Maitre, de renouveller d LY os Seigneu- 
ries les inſtances qu'il leur a ci-devant fai- 
tes, & fa ſouvent reiterees au nom de Sa 
Majeſte , pour donner d Ordre de Malte la 
ſatisfaction qu'il y a fi long- tems qu'elle at- 
tend de Pequite de Vos Seigneuries : Leſquel- 
les inſtances Sa Majeſte a cru devoir A con- 
tinuer durant un tems que Vos Seigneuries 
avoient des affaires plus importante & plus 
preſſees , qui ne leur permettoient pas de done 


er leur application d 1 q mais d pre- 
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ſent qu Elles & leurs Peuples vont entrer dans 
la jouiſſance dune Paix glorieuſe & avanta- 
euſe, S. M. ſe ſent obligee dans cette occaſion 


de convier fortement Vos Seigneuries, de 


reprendre le cours de ladite affaire. Elles 
ne /caurotent rien faire qui ſoit , ni plus juſ- 
te, ni plus agreable d toutes les Puiſſances 
qui prennent part d Vinterét d'un Ordre 
auſſi celebre & au recommandable que eſt 
celui de Malte: Et ledit. Ambaſſadeur eſptre 
que Vos Seigneuries, non ſeulement par la 
conſideration de S. M. qui Hy eſt toiljours 
employee, & s'y employe encore avec la fer- 
veur quelles ſgavent, mais par la leur pro- 
pre, mettront hien-tot la derniere main d 
cette affaire; d autant plus qu'on la deja 
vie q la veille & comme fur le point d'ttre 
ache ve de leur conſentement, & que l'on 


Fe, ſa fm & ſa concluſion comme un 


effet de la juſtice & de la prudence de Vos 


eirneuries, qui en la terminant peuvent a- 
jotlter cette nouvelle felicite d celle de la 
Paix, puisque le dedommagement dont l'on etoit 
convent en faveur dudit Ordre weſt preſque 
pas conſiderable, d Vegard de Pavantage qui 
en reviendra aux Sujets de Vos Seigneuries 
dans leur Commerce, & de Vapplaudiſſement 
univerſel que leur attirera Paccompliſſement 
de cette affaire. Donne d la Haye le 11. 
d' Aout 1667. | 
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De Mr. de Lionne au Comte Ef 
trades & 8 Le 12. Aout 
1667. 


Ai rect par le dernier ordinaire le Du- 
plicata qu'il vous a plũù m'adrefſer de tou- 
te la depeche que Monſieur Pelletier a por- 
tee directement au Roi. Puiſqu'il reſt 
point paſſe juſques ici, je preſuppoſe com- 


me une choſe infaillible que Sa Majeſte 


vous Paura renvoye avec fa Ratification du 
Traite que vous avez ſigné; en tout cas ne- 
anmoins ſelon les nouvelles que Jaurai fans 
doute, avant qu'il ſoit deux jours, de PAr- 
mee, qui doit Etre approchee de vous par le 
ſiege de Lille, qui a deja été inveſti, je tien- 
drai une autre Ratification toute prete pour 
vous Fadreſſer, ou par un Courier expres , 
ſelon qu'il me ſera mande, ou par Fordi- 
naire prochain, & en cela on n'aura point 


perdu de tems, puiſque vous n'etes obli- 


g6 de fournir cette piece qu'aux derniers 
jours de ce mois, ici. 

Je vous adreſſe cependant deux expedi- 
tions dont Jai donnè deux autres ſembla- 


| bles a Monſieur van Beuningen', pour la 


reſtitution a Meſſieurs les Etats de I'Ifle de 
Tabago & de Saint Euſtache, & de la Co- 
lonie de Baumerona, quoique nous n'ayons 
jamais oui parler de cette derniere. 


Je 


— — — — - — 
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je me rejoiiis de nouveau avec vous, 4 
preſent que Paffaire- de la Paix eſt conſom- 
mee, de la nouvelle gloire que vous y a- 
vez tous deux acquiſe, & je vous rends gra- 
ces auſſi de la bonte que vous avez eue, 
d'appuyer auſſi fortement que vous avez 
fait aupres du Rol, la prière de Meſſieurs les 
Etats en faveur de Meſſieurs de la Frete. 

Sa Majeſté vous aura fait ſcavoir ſes in- 
tentions ſur PActe particulier que deman- 
dent Meſſieurs les Electeurs de Brandebourg 
& Palatin, a quoi je ne crois pas qu'il y ait 
difficulte, & ſur ce que vous avoit dit, tou- 
chant un accommodement, Monſieur de 


Beverning, dont le zele eſt fort a loũer. 


Je ne crois pas qu'on doive expedier la 
Ratification du Roi en autre Langue que la 
nötre, il y a plus d'un ſiècle que la Secre- 
tairie d' Etat nen a uſe autrement. 

Jai écrit au Roi du preſent des Mediateurs 
& de vos interets, dont je n'ai pas encore 
de reponſe. _ | 


LET. T-R AE 


Du Comte d Eſtrades d Mr. de 


Lionne. Le 12. Aoiit 1667. 


PX, Monſieur , nous avons ſigns la 


Paix avec la ſatisfaction de tous ceux 
qui ètoient engagez dans la Guerre, & nous 
avons rect des remercimens de nos Enne- 
mis & de nos Alliez. Le Roi par ſa ſage 

| COR- 
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conduite, & par un procèdè ſincère, hon- 


nete & digne de lui, vient de confondre 
ceux qui doutolent de ſes bonnes intentions, 
& on ne peut plus Paccuſer de nourrir la 
divifion parmi ſes voiſins. Les Ambaſſa- 
deurs d' Angleterre ſouhaitent fort que la 
Ratification ſoit en Latin, par les raiſons 
qui ſont contenuts dans la Lettre que nous 
nous donnons Phonneur d'ecrire a Sa Ma- 
jeſte; vous jugerez bien mieux que nous, fi 
on leur peut donner cette ſatisfaction. 11 a 
falu contenter les Mediateurs, & leur ren- 
dre ( ſi on oſe parler ainſi) ce qu'ils nous 
avoient prete dans les Traitez faits entre la 
Suede & le Dannemarc a Rot ſchild & a Cop- 
penhague. Le Roi Etoit Mediateur dans 
tous les deux, & nous nous ſommes reglez 
ſur Je dernier, qui nous a paru le plus au- 
tentique. | 

Nous avons Etc obligez auſſi d'avoir quel- 
WP complaiſance pour les Ambaſſadeurs 

'Angleterre, lorſqu'on a forme les arti- 
cles; vous ſgavez qu'on n'eſt pas maitre des 
expreſſions, & que, pour $'accommoder , il 
faut que chacun ſoit content. Pour ce qui 
regarde les choſes eſſentielles, rien n'a ete 
omis de ce qui Etoit porte par nòtre Inſtrue- 


tion. 


Meſſieurs les Ambaſſadeurs d' Angleterre 


ont beaucoup d'impatience de repaſſer la 


Mer. Nous leur avons promis que la Cati- 
fication. de Sa Majeſte ne les arretera pas 
ici; nous eſperons, Monſieur, que vous de- 
gagerez notre parole. Monſieur Pelletier a 
un Paſſeport pour nous venir trouver, nous 

| vous 
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vous prions neanmoins pour plus grande ſd. 
retè, de nous adreſſer encore un Duplicata de 
la Ratification par ordinaire. Nous allons 
cependant faire un petit voyage à la Haye , 
ol nous employerons nos offices pour favo- 
rifer la Negociation de Monſieur l' Ambaſ- 
ſadeur de Portugal, fuivant les ordres que 
nous en avons regus. 

Vous avez peut - etre oui dire qu'on fait 
battre le tambour en ce pars quand les Am- 
baſſad eurs en partent, pour ſcavoir s'ils ne 
doivent rien, & comme nous entendrons 
bien · tot la chamade en cette Ville, nous 
aurions beſoin qu'on ſongeãt un peu a nous, 
& qu'il plut a Sa Majeſte de regler un peu 
nos appointemens, ſelon la dépenſe extraor- 
dinaire dont nous avons &te chargez. Il nous 


ſera dit einq mois à la fin de celui- ci, c'eſt- 


a- dire lorſqu'on echangera les Ratifica- 
tions; & comme nous avons ſauvè cinquan- 
te mille francs au Noi, nous eſperons que 
Sa Majeſte nous fera rembourſer de ce que 
nous avons avance pour ſon ſervice. | 
Monſieur Pelletier eſt chargé de toutes 
les declarations particulières qui ont été 


donnees, pour lever les difficultez qui euſ- 


ſent Eloigne la concluſion du Traité; mais 
comme elles ne doivent pas Etre ratifiees, 
nous nen en voyons point de Duplicata dans le 
paquet que nous vous adreſſons par la voye 
du Courier ordinaire, par lequel, comme 
nous Pavons deja dit, nous vous ſupplions 
de nous faire tenir la Ratification ; celle du 
Roi de Dannemarc , ſelon le calcul de ſes 


Am- 


Q., Fo 


as £n bonfins ON 
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Ambaſſadeurs, leur doit Etre renduè le 20. 
de ce mois. | | 
Auſſi-t6t que le Traits de Paix a été ſi- 
one, Jai depeche, moi d' Eſtrades, un Ex- 
pres au Teſſel, pour porter les ordres & 
Monſieur de la Roche de partir avec VEſ- 
cadre du Roi pour Breſt, conformement 
aux ordres de Sa Majeſté. | 
Monſieur de Beverning nous a dit, que le 
reſent que Jes Etats feroient a chacun des 
edtateurs ſeroit de 4000. Ecus. | 
Voici un projet de nomination pour Mon- 
fieur FEleCteur de Brandebourg, que vous 
prendrez la peine de corriger fi vous ne le 
trouveꝛ pas bien. Il eſt neceffaire, pour le 
contenter, d'y faire mention des Ports, & 
cauſe de ceux de Memel & de Pillau, qui 
ſont ſur la Mer Baltique; en retran- 
chant ce mot, la m&me declaration ſe peut 
appliquer a Monfieur VElefeur Palatin. 
Les Ambaſſadeurs d'Angleterre ont promis 
au Sieur Spanheim, de lui en fournir une 
avant Pechange des Ratifications. Vous nous 
remettrez bien avec lui, ff vous nous donne: 
lieu de lui faire le m&me preſent. 


- C20 1 ; 
L E T T R E 


De Mr. de Lionne au Comte d E/- 
trades & git» Le 19. About 
1667. | 


fication du Roi pour les faire ſceller a 
a Monſieur le Chancelier ; Jen ai en- 
voyè une à la Cour pour &treremiſe a Mon- 
fieur Pelletier, & je vous adreſſe l'autre 


J: reg) hier deux expeditions de la Rati- 


par Vordinaire: on les a fait en Latin, par- 


ce 3 n'avoit pas encore regl la Lettre 
par laquelle je conſeillois de n' en pas uſer de la 
forte; mais jen adreſſe auſſi une autre en 
F 1 a Monſieur le Tellier, qu'il pour- 
ra 

par ledit Sieur Pelletier. 


Je dois vous avertir, que la depeche dont 


etoit charge le Courier Heron, qu'un parti 
des Ennemis a pris priſonnier avec tous les 


paquets, Etoit chiffree & dechiffree en mè - 


me tems de . votre chriffre, & qu'ainſi le 
Marquis de Caſtel Rodrigo en ayant main- 
tenant le clef, il ſeroit fort inutile que ni 
vous ni moi miſſions rien en chiffre, juſ- 
ques à ce que nous ayons eu le moyen de 
vous envoyer un autrè chiffre: ſi Monſieur 
Courtin aporte celui que nous avions enſem- 
ble en Allemagne, il faudra, il vous plaft, 
qu'il vous en donne une Copie, & que d'abord 
vous vous en ſerviez, comme je ferai de 
mon 


on le juge à propos, vous envoyer 


T oe Wd wi on A. mo Bo >. > ner honey ON 


11 err e 


nr n yoo" ien v* peig” 8 YPÞ « WI pu. OT 


| L 21 ] 
mon còtẽ, des que Japprendrai qu'il vous 
aura remis ladite Copie. 

Le Roi deſire que, par un office expres & 
efficace , que Monſieur d'Eſtrades paſſera 
romptement a la Haye aupres de Meſſieurs 
es Etats, il leur temoigne , que Sa Ma- 
jeſte a grande paſſion de voir accommoder 
les differens qu'ils ont avec le Roi de Por- 
tugal, a la ſatisfaftion des deux Partis, & 
qu'elle ſgaura beaucoup de gre auxdits E- 
tats, $'ils veulent travailler de la meme ſorte 
a cet accommodement, & y aporter de tel- 
les facilitez qu'ils le puiſſent bien-tdt con- 
clure ; Sadite Majeſte voulant & pouvant 
bien les aſſurer, que le Roi de Portugal, de 
ſa parts s' accommodera avec eux felon la 
raiſon & la juſtice dont elle ſe rendra volon- 
tiers reſponſable : cependant vous don- 
nerez avis, Sil vous plait , ſans perte de 
tems, au Miniſtre de Portugal de cet or- 
dre de Sa Majeſtè que vous avez reg, & de la 
diſpoſition ou vous ètes de le bien execu- 
ter & ſans dèlai. | 


LE T- 


4 
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De Mr. de Lionne au Comte d E/- 


_ trades E Courtin. Le 24. Aout, 


1667. 


N a appris ici avee beaucoup de joye la 
concluſion du Traite, a laquelle vous 
avez fi bien travaille; & Sa Majeſte vous 
en ſcair tout le gre que vous en ſgauriez de- 
ſirer, & que merite le ſervice que vous ve- 
nez de lui rendre. | 
La Ratification n'arrivera pas à Breda 
.aufſi-t6t qu'on en etoit convenu, mais on 
a Et6 juſques ici dans des lieux d'ou la com- 
munication Etoit fort difficile à Paris. 


On donnera les ordres pour la publica- 


tion de la Paix, ainſi que vous en ètes demeu- 
rez d'accord. e N 
Elle trouve bon de comprendre Meſſieurs 
les Electeurs de Brandebourg & Palatin dans 
le Traite par des declarations particulières, 
& veut bien leur donner cette ſatisfac- 
tion. | | | 
Sa Majeſte accorde à chacun de vous, 
Meſſieurs, mille ecus "op mois Pour tout 
le tems que vous aver EtE a Breda; je ſuis bien 


aiſe de vous donner cette nouvelle, & j au- 
rai toujours beaucoup de joye quand je pour- 
Tai vous ſervir en quelque choſe. : 


LET- 


. 
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Du Comte d Eftrades & Mr. de 
Lionne. Le 25. Aout 1667. 


Ous regutres avant hier la Ratifica- 
tion que vous nous aviez adreſſee 
r la voye de Vordinaire. Comme toutes 
es autres etoient deja arrivèes, nous nous aſ- 
ſemblames dcs le meme jour, & nous con- 
vinmes que Vechange & la publication $'en 
feroit le lendemain. Deux raiſons nous o- 
bligerent a faire la publication dans la for- 
me que vous verrez dans une des affiches que 
nous avons fait imprimer; la premiere, afin 
que la Mer fut plutòt libre; la ſeconde, 
afin que les termes, pendant leſquels il n'e- 
chèoit point de reſtitution pour les Vaiſ- 
ſeaux pris, expirent en meme jour: car com- 
me il efit ete difficile, a moins que de per- 
dre encore Bien du tems, de faire faire la 
publication en m&me tems en France, en 
Angleterre, en Dannemarc , & dans les 
Pars de Vobetflance des Etats, nous avons 
tous juge qu'il etoit. important pour le bien 
commun, de r&ablir promptement le Com- 
merce, & nous croyons que Sa Majeſte ne 
deſaprouvera pas la penſèe que nous avons 
eus pour le bien de ſes Sujets. | 
Lechange des Racifications ſe fit hier au 
matin , apres lequel les Ambaſſadeurs d'An- 
gleterre nous vinrent rendre viſite dans Fap- 
Par- 


[244] 


partement que nous avons dans le Cha. 
teau, & dinerent enſemble chez moi d'E(: 
_ trades. : 
La publication ſe fit ſur les quatre heures 
apres midi devant la porte de nos maiſons 
avec des Trompettes, ainſi qu on a accolitume 
d'en uſer en de pareilles rencontres. Cet- 
te maniere de publier fut preferee à celle 
de crier par les carrefours, pour Eviter les con- 
teſtations qui auroient pu naſtre , & parce 
que nous aurions voulu que nos Trompet- 
tes euſſent fait le premier appel, & les Am- 
baſſadeurs d'Angleterre n'en ſeroient pas 
demeureꝛ d'accord. Les Plenipotentiaires des 
Etats firent faire leur Proclamation devant 


- 


 VA6tel de Ville „& mettre leurs affiches 


dans tous les coins des ruts ; nous crimes 


que nos maiſons eee la France, 


TPAngleterre & le Dannemarc, & chacun ſe 


contenta dafficher POrdonnance devant ſa. 


porte. Le ſoir nous fimes couler des fon- 


_ taines de vin; les Plenipotentiaires des E- 
tats firent allumer un feu compoſè de grands 


flambeaux devant PH6tel de Ville, & ſervi- 


rent dans la Salle une ns collation; ils 


avoient invite les plus belles filles des Pro- 


vinces, il y en avoit neuf qui vous au- 


roient redonnè la ſantè; nous bùmes des 
ſommetjes avec elles. Il faut vous expliquer 
comment cela ſe fait: on met du vin & du 
ſucre dans un verre, la fille commence à 
en avaler une Sorfege puis elle rend le ver- 
re a l' homme qui le lui a prèſentè & le bai- 
ſe a la bouche; l' homme fait la-m&me cho- 
ſe de ſon cots „ juſques a ce qu'il ne reſte 
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pas une goute de vin dans le verre: cela 
dura bien avant dans la nuit. 
Comme vous ne nous avez point fait de 
reponſe, ni ſur nos appointemens, ni ſur les 
preſens pour les Mediateurs, nous nous ſé- 
parerons d' avec eux. Peut-Ctre que Mon- 
eur Pelletier nous aportera quelque reſo- 
lution la-deſſus, & quoiqu'a la verite ces 
Meſſieurs n'ayent pas eu beaucoup de pel- 
nes pour nos affaires, la bienſeance veut 
neanmoins qu'on en uſe à leur éëgard com- 
me on a toujours fait dans de ſemblables 
occaſions. | | . 
Je continuerai d'appuyer , moi d' Eſtra- 
des, la Negociation de Monſieur FAmbaſ- 
ſadeur de Portugal; nous nous ſommes fort 
employez tous deux pour Vavancer, dans le 
dernier voyage que nous avons fait à la 
Haye. J'eſpère d'etre bien-tot en état de 
vous en rendre compte, moi Courtin, ayant 
reſolu de partir d' aujourd'hui en huit jours, 


ſi j'apprens que Dom Jean de Monroi , 
qu'on m'a dit avoir Ete arrete aupres de Pe- 


ronne, quoiqu'il eut paſſe par la France 


avec un Paſſeport, ait &te mis en liberté; 
autrement je ne me fierai pas a celui de 
Monſieur de Caſtel Rodrigo, & je m'en irai 
plũtòt par Mer, ce qui neanmoins me ſe- 
roit fort incommode a cauſe de mon Equi- 
Page. | ESE 
Nous vous envoyons les Copies des ME- 
moires & Extraits que Dom Eſteven de Ga- 
marre fait courir par les Villes de Hollande, 
depuis que les dEpeches dont Heron Etoit 
charge ont ete interceptees. Ily a un article 
Tome V1 B 88 
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qui regarde nos Negociations , qui aſſüre · 


ment ne vient pas de vous, & dorenavant 
11 ſera difficile de perſuader ici, que nous 
ayons eu deſſein d'empecher ou de retarder 
la coneluſion de la Paix. 

La Publication qui seſt faite ici n'empe- 
che pas qu'il ne ſoit neceſlaire d'en faire en- 
core une en France, en Angleterre, en Dan- 
nemare & dans le Pars de Vobeiſlance des 


Etats. Ainſi, Monſieu: ; nous vous ſup- 
e 


plions de degager la parole que nous avons 
donnèe, auſli-tdt = vous en aurez regh les 
ordres de Sa Majeſte. * 


LOT TRE 


Du Roi Tres-Chretien à Meſſieurs 


les Etats Generaux des Provin- 
; ces-Umes des Pais-Bas. Le 27. 


FT Res-chers grands Amis, Alliez & Con- 
3 federez, le Sieur Colbert du Teron, 
Intendant de ma Marine de Ponant, ayant 
Ete oblige, pour ſatisfaire aux ordres que 
ous lui avions donne, de pourvoir à la 
fourniture de nos Magaſins, & nomme- 

ment à ce qui regardoit Fentretien de 
la fonderie de Xaintes, il s'adreffa, il 


* 


YL a environ un an, au Sieur Terſmitte, 


ommiſſaire du Commerce de la Couronne 
de Sucde, reſidant a la Rochelle, pour fai- 
re venir Angleterre trois cens ae * & 
eux 
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deux ſaumons d'ttain , dont on employe 
cinq ou ſix pour cent pour la fonte des Ca- 
nons. Cet etain ayant Et6 charge dans un 
Navire nomme le Poſtillon, a étè rencon- 
tre ſortant de Portſmouth par un Armateur 
de Zelande, & mene dans ſa Province; ſur 
quoi nous avons voulu vous faire cette Let- 
tre, pour vous aſſtirer que ledit Etain a été 
achete par nos ordres, pour la fourniture 
des Magaſins de Marine , & vous requerir 
en meme tems, de vouloir bien ordonner a 
FArmateur Zèlandois qu'il ait à nous le re- 
ſtituer, comme vous jugerez ſans doute vous- 
memes que la juſtice & la raiſon veulent 
qu'il en ſoit uſe entre de bons & fidéles 

lliez: Cependant nous prions Dieu qu'il 
vous ait, tres- chers grands Amis, Alliez & 
Confederez, en ſa ſainte & digne garde. 
Ecrit au Camp devant Lille le 27. jour 
d'Aodt 1667. 25 


Votre bon Ami, Allis & Confedere, 
I O ls. 
Plus bas, 
| DR L1oNnNE. 
La Suſeription 6to't:. 


A nos tres-chers grands Amis, Alliez & 
Confederez, les Seigneurs Etats Generaux 
des Provinces Unies des Pais-Bas. 
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De Mr. de Lionne au Comte TE/- 
trades. Le 2. Septembre 1667. 


3 rec votre depeche du 25. que j ai 
auſſi tôᷣt envoyce au Roi, pour lui faire 
ſcavoir, Sil ne Va appris plùtöôt, que Ve 
change des Ratifications de la Paix avoit Et 
faite heureuſement le 24. du paſſe, dont 
Sa Majeſte aura beaucoup de joye. Je ne 
doute pas qu'elle n'approuve fort les reſolu- 
tions que vous avez priſes pour la publica- 
tion de la Paix dans le lieu m&@me de PAſ- 
ſemblee, & en la manière que vous Ia- 
vez faite. Nous allons maintenant travail- 
ler à la faire publier a Paris & par tout 

le Royaume. Fon 13 

Pai verifie certainement, que le Gouver- 

neur n'a point eu de clef de votre chifre, 

ainſi vous pouvez continuer à vous en ſer- 
vir, d' autant plus que le malheur a voulu, 
lorſque Jai rec votre depeche du 25., que 
mon Commis, qui eſt revenu de PArmee a- 
vec moi, n'a pas ici une copie de la clef 
du chifre de Monſieur Courtin, ainſi je 
Tai pu ſgavoir ce que vous me mandiez a- 
vec ce cChifre-la , que j'ai pourtant expli- 
que par diſcretion. 

Tout preſentement je regois une depeche 
du Roi, qui me mande qu'il a accorde à 
Meſſieurs les, Electeurs de A” & 

E 
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Palatin les declarations qu' ils defirent pour 
etre compris de ſa part dans la Paix. I' en- 
voyerai l'une a Monſieùr Millet, qui ſe 
trouve à Berlin, & qui la remettra entre les 
mains de ' Electeur de Brandebourg meme, 
ce qui pourra lui ſervir pour d'autres Nego- 
ciations qu'il eſt charge de faire; & je don · 
nerai ici a Monſieur Pauvel celle qui eſt 
pour ſon Maſtre. 

Sa Majeſte a rèſolu de faire un preſent 
aux Ambaſſadeurs de Suede, qui ſera de 


quatre mille Ecus pour chacun; jy tiendrai 
la main. | 
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Du Comte d Eſtrades a Mr. de 
Lionne. Le 8. Septembre 1667. 


/ 


13 rec votre depeche du 2. de ce mois. 
Je continuerai de me ſervir du chifre que 
vous m'avez donne. 

Il n'y a forte d'artifices que Dom Eſte- 
ven de Gamarre r'ait pratiquez pour obli- 
er les Etats a prendre la reſolution de le 
ecourir; il a été lui-m&me dans les Etats 
Generaux & chez tous les Deputez des 
Provinces, pour leur dire que Gand & Bru - 
ges Etoient pris, & tout le Pais perdu. Il a 
envoye Richard, Secretaire de I Ambaſſade 
d Eſpagne, & ſon frere, Conſul de la Na- 
tion Eſpagnole, par toutes les Villes de 
Hollande; ils y ont mème rèpandu de Var- 


B 3 gent, | 


LES 
gent, & ce n'a pas étè inutilement, dans 
Temportement qui a paru dans toutes les 


Villes contre les progres du Roi. Le Sieur 


de Wit, Colonel Irlandois, & le Sieur Bor- 
geis, Conſeiller de Brabant, ont Et6 en- 
voyez à la Haye par Caſtel Rodrigo, & ont 
tellement preſſè les Etats & exagerè la per- 


te de tout le Pais-Bas, que, quoi que Jaye 


pt faire, je n'ai pd empecher la convoca- 
tion extraordinaire de PYAſſemblee de Hol- 
lande, qui ſera plus nombreuſe en Deputez 
que les ordinaires, & par conſequent des 


gens nouveaux, avec qui il ſera plus difficile 


de négocier. La pliipart ſont arrivez des 
hier: ils ont été preſens avec leurs familles 
à un feu de joye que Jai fait faire pour la 


Paix, & a un feſtin, ou le. Prince d'Orange , 
les Ambaſſadeurs, & pluſieurs des Etats a- 


vec leurs familles Etoient, & une grande 
quantite de peuple, a qui on fit couler du 
vin quatre heures durant : quoique ce ne 
foit qu'une bagatelle, neanmoins cela a ſer- 


vi dans cette conjoncture, tout ce qui ſe 


fait paroiſſant VEtre par Yordre du Ro1 pour 
r6joiiir le Peuple. Monſieur de Wit Pen- 
ſionnaire a etE chez lui, & devant ſa porte, a 
danſer & ſe rejoiiir avec le Peuple juſques à 
deux heures après minuit, & a fait un grand 
feſtin. Nous nous ſommes viſitez les uns 
& les autres pendant les feux, & avons bt 
à la ſante du Roi avec le Peuple; je ſuis 

encore tout fatigue de cette journee. 
Je reviens preſentement aux grandes al - 
larmes que les Etats ont eu des frayeurs 
Mn 5 : "08 
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e Dom Eſteven de Gamarre leur avoit 
— „qui ont ceſſéè preſentement par 
Yarrivee de Monſieur de la Faye, qui nous 
a 924 les nouvelles de tout ce qui s'eſt 

aſſè ſur le Canal de Bruges, & comme le 
oi Etoit parti pour Paris, & avoir ordon- 
ne que ſon Armee fut miſe dans les Places; 
ce qui marquoit clairement, que le deſſein 
de Sa Majeſte n'etoit pas d' attaquer Gand 
& Bruges. Je fus chez Monſieur de Wit 
Jui communiquer mes avis, & enſuite, de 
concert entre nous deux, je viſitai tous les 
Deputez des Villes de Hollande, & n'ou- 
bliai rien de tout ce que j'ai crù devoir dire 
pour detruire tout ce que Dom Eſteven de 
Gamarre avoit publié, faiſant voir ſon deſ- 
ſein, qui n'etoit que de les ſurprendre par 
quelque reſolution 1 les auroit 
portez à une rupture contre 


Majeſte; _. 


que je les priois d'agir a l'avenir avec moins 


gctoient aſſemblez ſur les aſſirances que 
PAmbaſſadeur d'Eſpagne avoit donnees de 
la priſe de Gand & de Bruges, fans avoir 
attendu aucun eèclairciſſement là-deſſus, ni 
eu égard aux aſſdrances que je leur avois 
donnees du contraire; que j eſperois que 
dorènavant ils n'iroient pas fi vite, & aus 
roĩent plus de confiance aux bonnes inten- 
tions que Sa Majeſte avoit toujours euts 
pour leur repos & pour leurs avantages 3 
22 ſcavoit bien qu'apres la deroute 
e toute la Cavalerie ennemie, fi elle efit 
ſeulement marche devant Gand & Bruges, 
ces Places ſe ſeroient renduts; mais que 
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de precipitation, & de faire reflexion qu' ils 2 | | 


la difference 


[ 32 ] 
leur ſeule conſideration Ven avoit dEtourne 
Pour ne leur pas donner de dag me , & 

auſſi pour leur donner le tems de diſpoſer 
les Eſpagnols à faire raiſon à Sa Majeſtè ſur 
les Droits de la Reine; & que ce procede 
honrete & deſintereſſe les devoit 2 E 


une bonne & forte reſolution d'obliger les 
Eſpagnols a ſatisfaire le Roi, & en cas de 
refus, joindre leurs armes aux ſiennes pour 
les y forcer; = je les priois de remarquer 
e nos procëdez en leur en- 
droit: que les Eſpagnols publient la perte 
de tout le Pais-Bas, & la priſe de Gand & 
de Bruges pour les ſurprendre & les obliger 
de rompre avec nous; & le Roi, ſans faire 
valoir les grandes obligations que les Etats 
lui ont, retire ſon Armee après une Victoi- 
re qui lui donne facilite de conquèrir tout 
le Pais-Bas, pour ne pas leur donner tant 
d'ombrage; ce qui margug bien. ane 
deſintèreſſèe que Sa Majeſtè a pour VEtat, * 


au lieu que les Eſpagnols ne tachent qu'a 


les ſurprendre par des terreurs feintes & 


par des priſes de Places imaginaires; que 


J ajoutois encore,qu'ils pouvoient ſe ſouvenir 
de tout ce que le Gouverneur de Flandre a 
fait contr'eux pendant la Guerre de Mun- 


ſter, la priſe des Chateaux de Veaux & 


d'Oldenboſch, Ventrepriſe ſur le Fort de 
Climar, & le nombre de Troupes & d'Of- 
ficiers qu'il a licentie pour ſervir ledit Eve- 

ue contre eux, qui ſont des contraven- 
tions manifeſtes aux Traitez d' Alliance, qui 
les doivent perſuader, que ſon intention n'a 


jamais EtE autre pour eux que de leur ſuſci - 
3 ter 
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ter des affaires; & ainſi qu'ils doivent ſe 
precautionner contre tous ces nouveaux En- 
voyez, qui vont juſques dans leurs familles 
inſinuer la ſuretè qu'il y a de traiter une Li- 
gue defenfive pour la conſervation des Pals- 
Bas. Il m'a paru que cet entretien a pro- 
duit un bon effet dans Peſprit des Deputez, 
& je puis vous aſſurer que Monſieur de Wit 
m'a ſeconde avec adreſſe ſur cette matière; 
car je ſcai que, faiſant ſemblant d' etre de 
avis des plus echauftez contre nous, il les 
a ramenez dans le bon ſentiment. Mais a- 
pres avoir entretenu Monſieur Courtin ſur 
Ferat des affaires, il ſera neceſſaire, parce 
8 je ſuis fort preſſe la-deſſus, Monſieur, 

e me mander une rèponſe ſur les propoſi- 
tions d'accommodement , & Monſieur de 
Wit ne manque pas tous les ordinaires de 
me la demander. 3 

L'epouvante de la Cavalerie des Enne- 
mis a ete fi grande après le Combat, qu'elle 
geſt retiree en defordre à l' Ecluſe, Arden- 
bourg, Iſendyk, Philippine & le Sas de 
Gand, toutes Places qui apartiennent aux 
Etats. | 

Meſſieurs les Mediateurs $'attendent a un 
preſent du Roi. Le plfitdt qu'on le leur 
pourra envoyer ce ſera le meilleur. Les E- 
tats leur ont donne 4000. écus à chacun. 

Je ſgai d'un de mes Amis, Depute de la 
Ville de Haerlem, que les Eſpagnols of- 
frent de donner aux Etats des Places de ſu- 
rete, $'ils veulent entrer dans le Traite de 
Ligue offenſive & defenſive pour le main- 
tien des Pais-Bas, & qu'on a propoſe Oſ- 
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tende & Namur. Monſieur de Wit ne 
m'en a rien dit, & m'a deſavoũè qu'on lui 
en elit parle; je ne doute pas pourtant que 
cela ne ſoit vrai, & que la choſe n'ait été 
propoſee; mais je crois auſſi que Monſieur 
de Wit ne réſoudra rien, & n'y donnera 
pas ſon conſentement, qu'il n'ait vii bien 
clairement qu'il n'y a rien a Eſperer ſur les 
propoſitions d'accommodement qu'il m'a 
faites, & que je raye regu reponſe du Roi 
la-deſſus. | 

Cependant fi cela alloit plus avant, je 
vous ſupplie de me faire ſgavoir, ſi je ne dois 

as faire quelque declaration là-deſſus aux 

tats par une Audience publique , pour 
leur faire connoftre que le Roi prendra pour 
une infraction au Traitè de 1662. s'ils en- 
trent dans aucun Traite defenſif pour la 
Flandre. 

Je viens d'aprendre preſentement , que les 
deux Envoyez de Caſtel-Rodrigo font de 
grandes inſtances pres des Etats pour leur 
emprunter trois millions de livres: ils of - 
frent d'abandonner tous les Droits & Pèages 
de la Meuſe & de FEſcaut, & meme ils 
font entendre qu'ils engageront de leurs 
Places pour ſùreté de ladite ſomme. 


rr 
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De Mr. de Lionne au Comte 
fs Le 9. Septembre 
1667. | 


Preſent que Leurs Majeſtez font de 
retour ici, & Dieu merci en parfaite 
ſante, je m'en vais reprendre avec vous le 
commerce de nos Lettres, avec plus de 
ſoin que ma maladie & mon eloignement de 
la Cour ne me Vont permis depuis quelques 
mois. 
Le Roi a fort approuvè que l'on tache de 


faire entre les Francois & les Anglois, pour 


la ſuretè des Vaiſſeaux Marchands qui navi- 
geront, ce qui a Ete propoſe par les Pleni- 
potentiaires des Etats, de donner des Paſſe- 
— de part & d autre; j en Ecrirdi demain a 

onſieur de Ruvigny, qui eſt paſſe a Lon- 


dres, afin qu'il concerte la chofe avec le 


Roi de la Grande Bretagne. Le Roi ſe tien- 
dra oblige à tous les Princes qui lui offri- 


ront leur interpoſition pour ſon accommo- 


dement avec les Eſpagnols, & parce que 


Sa Majeſts le ſouhaite ſincèrement, & par- 


ce qu'elle ſeroit bien aiſe que tous les Prin- 
ces de PEurope, sil Etoit poſſible, pùſſent 
etre temoins de la moderation dont elle veut 
ujer en cette Negociation-la. Mais la jonc- 
tion deſdits Princes, comme celle de PAn- 
gleterre & des Etats, pour lui faire de pa- 
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Fay , 


reilles offres conjointement, ne lui peut! pas 


etre fort agreable;'& il y a encore A conſi- 
derer que Sa Majeſte, en acceptant celle 
des Etats, ne ſe faſſe point tort aux raiſons 
qu'elle a de pretendre, qu'ils ſoient obli- 
gez a faire apres les premiers quatre mois 
un autre perſonnage que celui de Media- 
teurs, étant tenus par le Traite a garantir 
tous les droits de Sadite Majeſte. 


L E T T R E 


Du Roi at Comte d Eftrades. 


Le 16. Septembre 1667. 


| LE Sieur de Lionne m'a lu v6tre depeche 


du 8. de ce mois. L'artifice dont Ga- 
marre a uſè, en repandant dans les Provin- 


ces-Unies les fauſſes nouvelles des priſes de 


Gand & de Bruges, à deſſein de porter les 
eſprits a quelque reſolution precipitee con- 
tre mes intErets, & peut etre non moins 
contre ceux deſdites Provinces, doit leur 
faire bien ouvrir les yeux a Pavenir a tout 
ce qui viendra de cette part-la, pour le te- 


nir fort ſuſpect; cependant il eſt a croire 


de la prudence des Etats, qu'ils reconnof- 
tront facilement que tous les partis que les 
Eſpagnols peuvent leur offrir , m&me avec 
la remiſe d'Oſtende ou de Namur, pour les 
porter a entreprendre une Guerre contre 
moi, ne ſgauroient leuretre ſi avantageux, ni 


ſi ſars pour leur Etat, que de promouvoir 


Tac- 
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raccommodement, dans la diſpoſition ol je 
ſuis de me contenter de conditions fort 
raiſonnables: en tout cas, avant que de fai- 
re aucune demarche où il n'y eut plus de re- 
tour, ils doivent, s'ils ſe veulent conduire a- 
vec leur ſageſſe ordinaire, attendre la reponſe 
que je ſuis ſur le point de faire aux dernieres 
propoſitions du Sieur de Wit, pour recon- 
noitre fi j'ai veritablement dans le cœur la 
. diſpoſition que je dis pour cet accommode- 
ment, ou ſi j'ai les ſentimens d'une ambi- 
tion immoderee, comme mes Ennemis veu- 
lent le leur perſuader. J'eſpere de renvoyer 
la ſemaine prochaine le Sieur van Beunin- 
en informè à fond de toutes mes intentions. 
a matiere eſt ſi importante & fi delicate, - 
qu'elle mérite bien que je prenne le tems 
d'y deliberer quelques jours, mes occupa- 
tions de Guerre ne m'ayant pas permis de 
le faire pendant la Campagne. Depuis que 
j'ai ſœù la propoſition du Sieur de Wit, ce 
que je vous en puis dire par avance, eſt que 
je mettrai Paccommodement entre les mains 
des Etats, a des conditions qu'eux-memes ne 
ſcaurolent trouver deraiſonnables. 
Mais a dire vrai, je ne pretendrai pas me- 
tre engage a rien, ſi je ne vois que les Etats, 
qui ſerojent en bonne juſtice obligez par 
nos Traitez à ſofitenir mes droits, non ſeu- 
lement ne ſatisfont pas à cette obligation, 
mais font quelques pas de partialitè, com- 
me ſeroit celui dont vous parlez a la fin 
de votre derniere depeche, de preter des 
ſommes d'argent aux Eſpagnols ſur les Pea- 
ges de TEſcaut & de la Meuſe. 
I B 7 | LET- 


- 


CES 
CET TR £ 


Du Comte TEftrades au Roi. 
Le 17. Septembre 1667. 


| 7 7 Pordinaire dernier a Monſieur de 
Lionne Tinquietude où j'6tais des caba- 
les & intrigues des Eſpagnols dans les Villes 
de Hollande contre les interets de Votre 
Majeſte: j ai ètè du depuis Eclairci de toutes 
choſes, & Jai appris que les Envoyez de 
Caſtel Rodrigo ont fait grands progres dans 
les eſprits des Villes, les ayant perſuadez 
que le Livre de l'Iſola, appelle le Bouclier 
d Etat & de Fuſtice, fait voir clairement 
2 les Droits de la Reine ne ſont pas bien 
ondez, & * detruit entièrement toutes 
les raiſons alleguees par les Livres qui ont 
Etè preſentez aux Etats par ordre de Vötre 
Majeſte. IIs ve auſſi, que ſon deſſein 
eſt de ſe rendr 
Votre Majeſte n'aura pas grande peine lorſ- 
"== aura conquis la Flandre, qu'on doit 
&ja compter pour perduè, fi les Etats ne 
ſe declarent promptement pour eux en leur 
envoyant un ſecours conſiderable. Apres a- 
voir Ete aſſurez2 de tout ce que deſſus, & a- 
voir remarque beaucoup de crainte & d' al · 
tération dans l'eſprit de mes plus particuliers 
Amis, 4 fus trouver Monfieur de Wit, 
& lui témoignai, que J'etois ſurpris de voir 


un fi grand changement dans Veſprit des 


e Monarque univerſel, a quoi 
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Deépute de cette Aſſemblèe, & qu' ils me 
paroiſſoient Etre plus Eſpagnols que Fran- 
. Cois, ſans avoir aucun egard a obligation du 
Traits de 1662., qui a ete execute de ndtre 
art dans tous ſes points, fi ponctuellement 
K avantageuſement pour le bien des Etats; 
que j'eſtimois qu'il etoit tems que lefdits 
Etats ſongeaſſent que les quatre mois Etoient 
expire, & qu' tant obligez de garantir 
Voötre Majeſtè de tous ſes Droits, elle s'at- 
tendoit qu'ils ſe declareroient contre ſes 
Ennemis en vertu dudit Traite de 1662. 

Je lui ajofitai, que Pavois grand ſujet de me 
plaindre, de voir les meſures & les liaiſons 
que les Etats prenoient de toutes parts ſans 
m'en donner aucune connoiſſance; que je 
ſcavois que les premiers avis de la diſgrace 
du Chancelier d'Angleterre leur etoient ve- 
nus par un Courier expres de Caſtel Rodrigo; 
que cette nouvelle avoit ets debitee comme 
un ouvrage du Comte de Molina & del Ifola, 
& le coup donne par leur cabale; qu'on les 
aſſiiroit en meme tems, que le Roi d'Angle- 
terre entreroit dans leur parti pour $'oppo- 
ſer aux deſſeins de Votre Majeſte; que tant 
de Couriers envoyez de la part des Eſ- 
pagnols dans les Villes & Provinces me don- 
noient de Yombrage , auſſi bien que les 
preparatifs de tant d'Ambaſſades extraordi- 
naires vers FAngleterre, la Suede, PEIec- 
teur de Brandebourg & I'Empereur ; que j e- 
tois bien informè que le pretexte Etoit, pour 
unir tous ces Rois & Princes pour Etre Me- 
diateurs pour la Paix; mais auſſi que je ne dou- 
te pas, que toutes ces Liaiſons nous en eloigne- 
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roient plus que de nous en approcher, étant 
bien averti que le Prince Maurice à ordre 


de faire une grande union entre l Empereur 


& les Etats; que l'on n'oublie rien aupres 
du Comte de Dohna pour porter le Roi 
ſon Maitre à 8 des ombrages des 
Conquetes que V6tre Majeſte a faites; qu'il 
a depeche enſuite ſon Secretaire en Suede 
pour recevoir de nouveaux ordres, & adif. 
fere ſon voyage de France, qu'il avoit eu 
ordre de faire. | 


ho dans les premiers trois jours de PAſ- | 
ſem 


lee de Hollande on y a delibere d'ac- 
cepter les offres des Eſpagnols; ſgavoir de 
leur preter trois millions, & licentier fix 
mille hommes pour entrer a leur ſervice, 
moyennant qu'ils donnent la Place d'Oſten- 
de & autres pour Otages & ſiirete ; que 
cing Villes ont voulu conclure, mais 


que les autres ont dit qu'il faloit plutòt ſga- 


voir {i Sa Majeſte vouloit entendre à un ac- 
commodement, & qu'en cas de refus ils ac- 
cepteroient les offres qu'on leur fait. 

me repondlt , qu'il ne pouvoit deſavouer 
que les Envoyez d'Eſpagne ne fiſſent de 
grands devoirs pour obliger les Etats à ſe 
declarer , pour conſerver ce qui leur reſte des 
Pais-Bas; que le Livre, apellé le Bouclier 
d Etat & de Fuſtice , wait fait grand progres 


dans Feſprit des Peuples , & qu'il ne ſoit é - 


vident que les formes n'ont pas été obſer- 
vees par la priſe des armes de Votre Majeſ- 
' tE; que les Etats obſerverojent tres-ponc- 


ctuellement & mot a mot les articles du 


Traite de 1662; qu'il n'y avoit rien * 
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bligedt leſdits Etats a rompre contre les E(- 
pagnols; que Votre Majeſtè a attaque, & 
pris des Places, ſans meme avoir donné 


tems aux parties de chercher un accommo- 


dement; & qu'ils ſatisfaiſoient aux devoirs 
d'un bon Allie, en cherchant les voyes d'ac- 
commodement, ainſi qu'il a paru par les 
propoſitions qu'il m'avoit fait il y a deux 
mois, ſans que Votre Majeſte y ait fait au- 
cune rèponſèe: ce qui fortifie les raiſons que 
les Envoyez d'Eſpagne alleguent , que V- 
tre Majeſtè ne veut que gagner du tems, les 


amuſer & prendre tout; qu'il a cru me de- 


voir repreſenter, que les Etats ne peuvent 

lus demeurer en me; que s'il plait a 

6tre Majeſte qu'ils ſe mElent d'un<accom- 
modement, il eſpere qu'on y contraindra les 
Eſpagnols par les propoſitions qu'il m'a de- 
ja faites; que pour le obliger Cautant 
placot, ilià dit Dom Eſteven de Gamar- 
re, que Votre Majeſte auroit pris Gand & 


[ Bruges, ſi les Etats n'avoient*commence 


une Negociation, & qu'elle a en cette mo- 
deration de ne paſſer pas plus avant: ce 
qu'il a avance pour la plus grande gloire du 
Roi, ſgachant bien que ce qui Va oblige de 
retirer ſon Armee, eſt qu'elle n'avoit pas 
aſſez d'Infanterie pour faire des fieges con- 
ſiderables & garder les grandes Places qu'il 
a priſes, mais qu'il ne vouloit perdre aucu- 
ne occaſion qui pre diſpoſer les parties 
a ſatisfaire Votre Majeſte ; que fi elle avoit 
agreable d'accorder une ſuſpenſion d'armes 
juſques au mois de Mars, il ne douteroit 
pas du bon ſucces d'un accommodement 3 
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[42] Fe 
qu'il py a plus de tems à perdre; que ſi V6- 


. tre Majeſte refuſe la bonne volonte que les 


Etats ont de s' employer pour la Paix, ils 


ſeront perſuadez avec raiſon que Votre Ma- 


jeſts veut la Guerre & conquerir tout le Pats; 


qu'il ne ſeroit pas tems de faire des Allian- Þ 


ces & de ſe precautionner, lorſque Vötre 
Majeſtéè ſeroit le maftre de leurs frontie- 
res; qu'ils ſe trouveroient dans le mème 
deſordre ou ſont 2 preſent les — gg 
que, pour Eviter un tel malheur , ils en- 
voyent vers tous les Rois & Pri 
pour les prier de ſe joindre a eux pour pro- 
curer la Paix à la Chretiente, & en cas 
5 ne la puiſſe faire, pourvoir chacun 4 
ſüreté; qu'il ne pouvoit pas non plus 
conſeiller a ſes Maitres de refuſer les propo- 
ſitions que les Eſpagnols leur font, en cas 
us V6tre Majeſte veuille continuer la 
uerre; 1 — n'auroit jamais pris cette 
voye, f V6tre Majeſtè eut eu aſſez de con- 
fiance en eux pour les accepter pour Media- 
teurs; mais que, voyant que Votre Majeſte 
a d'autres penſèes, & ne repondoit rien ſur 
cette matiere depuis deux mois, ils ont 
ſujet de croire qu'elle prend d'autres meſu - 
res. | 
Qu'il m'aſſure qu'il, demeurera toſijour 
ferm̃e à tout ce qu'il nous a dit, à Monſieur 
Courtin & moi, qui eſt de porter ſes Maitres 
a demeurer in({eparablement dans les inté- 
rets de Vôtre Majeſté, ſelon les conditions 
propoſees, eſtimant que c'eſt le bien & a- 
vantage des uns & des autres; mais que ne 


les pouvant obtenir, il faut de necefſite 


que 


rinces, 
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ue les Etats cherchent des ſiiretez avec 
es Alliances qui les puiſſent mettre a cou- 
= de la grande puiſſance de V6tre Majeſ- 
tE. | | 

Par cette reponſe & par la diſpoſition > 
je remarque dans les eſprits des Villes, Vo- 
tre Majeſte Jugera bien que, des que les Etats 
auront perdu I'eſperance d'un accommode- 
ment, ils prendront parti. | 


EET TR 


Du Comte d Eſtrades au Noi. 
Le 22. Septembre 1667. 


Ai rec la depeche que Votre Majeſte ma 
fait honneur de m'ecrire du 16. de ce 
mois. Les eſprits de cette Aſſemblee ſont 


ſi preoccupez contre nous, que nous avons 


jogé a propos, Monſieur de Wit & moi, de 
les ſeparer ſous mon preEtextes pour 
quelques jours, ce qu'il a fait; & cependant 
on pourra travailler a ôter Fimpreſſion que 
les Eſpagnols ont donnè dans les Villes, 
que Votre Majeſte veut abſolument la Con- 
quète des Pafs-Bas, & apres cela attaquer 
les Provinces-Unies. | 
L'eſperance que Votre Majeſte donne de 
depecher au plitot le Sieur van Beuningen 
avec une rEponſe favorable, donne bien de 
la joye à Monſieur de Wit, qui fera ce qui 
dependra de lui pour empecher que ſes 
Mattres ne prennent des reiolutions. préci- 


— 


[44] ; 
pitèes, en acceptant les offres que les Ef- 
pagnols leur font; 1 8 
| Fal rendu compte a Votre Majeſte par 
mon Courier, de tout ce qui $eſt paſſe dans 
Pentretien que Monſieur de Wit & moi a- 
vons eu. II perſiſte à dire, qu'il n'eſt pas 
dans ſon pouvoir d'empecher les Etats de 
ſe joindre aux Eſpagnols, fi les Conquetes 
de Votre. Majeſte vont plus avant; il la ſu- 
plie tres-inſtamment de ne pas perdre la 
conjoncture de ſortir d'une Guerre avec tant 
de gloire & de reputation, & d'obtenir pour 
la pretenſion de ſes droits un partage auſſi 
avantageux que celui qu'il a propoſe. _ 

Je lui ai replique, que pour mettre fin a 
cette Guerre, comme il defire, il faut al- 
ler plus avant que ce qu'il a propoſe, & qu'il 
y a des Places conquiſes depuis, dont VG- 
tre Majeſte ne ſe relachera pas; dans tous 
nos entretiens je rai parlè que de moi-me- 
me, ne ayant pt) faire autrement ſans or- 
dre de Votre Majeſté. 


Monſieur Flemming, Ambaſſadeur de Su6- 


de, eſt mort ſubitement à Breda: il etoit 
ſur le point de partir pour Angleterre. 
Monſieur le Comte, de Dohna ne parle plus 
d'aller en France; ſelon ce que j'ai pu pe- 
netrer, il pourroit bien paſſer en Angleter- 
re en la place dudit Flemming, il attend des 
_— de Suede pour ſgavoir ce qu'il devien- 
133 | 
Mon Fils vient d'arriver tout preſentement. 
Il n'y a que trois jours qu'il eſt parti d Aloſt: 
Je Lai envoye tout auſſi-t6t chez Monſieur 
de Wit, pour lui dire que Monſieur de Tu- 
ren- 
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renne Pavoit depeche expres, pour faire 
ſcavoir a Meſſieurs les Etats, que ſelon les 
ordres de V6tre Majeſte, apres avoir man- 
ge & ruine les naps x proche des gran- 
des Villes ennemies, & raſe Aloſt & Deyn- 
ſe, pour 6ter aux Eſpagnols la commodi- 
te d'y faire ſubſiſter des Corps d'Armee 
pendant Phyver, il envoyoit TArmee dans 
des quartiers d'hyver. Il en a dit autant au 
Preſident de ſemaine, dont ils ont bien eu 
de la joye, ce qui a ete auſſi-tdr raporte a 
FAſſemblee, qui a pris reſolution d'en faire 


| — aux Villes: ce qui n'aidera pas peu à 
e 


s faire voir clair aux artifices des Eſpagnols 
Cautant plus que Caſtel-Rodrigo a depeche 
un Courier a Dom Eſteven de Gamarre, 
qui eſt arrive au m&me tems que mon Fils. 
Ce Courier lui apprend le fiege de Bruxel- 
les, & continue a demander qu ſecours. Ces 
deux nouvelles arrivees en mEme tems, & ſi 


contraires, me ſerviront beaucoup dans cet- 


te conjoncture, & retarderont les projets des 
Eſpagnols. 5 | 

Les depeches qui viennent d' Angleterre 
aſſurent la ruine du Comte de Clarendon, & 
que la Cabale d'Eſpagne eſt celle qui gou- 
verne a preſent. | 
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Du Roi au Comte d' Eſtrades, en- 
voye par Monſieur de Lionne. 
Le 27. Septembre 1667. 


E Sr. de Wit ayant fait prier inſtamment 
4 le Roi par le dit Sr. Comte d' Eſtrades, 
au commencement du mois de Fuillet dernier, 
de vouloir Sexpliquer des ſatisfactions que S. 
M. pouvoit defirer pour un accommodement 
avec I Eſpagne des 8 qui avoient depuis 
quelques mois altere le repos public, ledit Sr. 
de Wit ſelaiſſant entendre, que fi Sadite M. & 
les Etats pouvoient convenir enſemble des con- 
ditions dudit accommodement, les Etats obli- 
geroient les Eſpagnols dy donner les mains, 
& par des offices tres-efficaces, & par la v 
meme des Armes, il toit neceſſaire de 
employer: Sadite M. ayant trouve la penſte 
dudit de Wit très. bonne, comme pouvant ns- 
me affermir pour jamais une par faite Union 
entre cette onne & leur Etat, lequel ne 
pourroit plus concevoir d'injuſtes ombrages de la 
grandeur de ſes deſſeins & de la — — de 
S. M., elle chargea ledit Sr. d Eſtrades de di- 
re audit Sr. de Vit, qu apròs avoir milre- 
ment conſiders & delibere ſur une matiere fi im- 
portante, elle avoit enfin pris la reſolution , 
pour le bien de la Paix, de ſe contenter d'un 
accommodement aux conditions ſuivantes , en 
cas que Von portdt les Eſpagnols d y donner les 
mains. 5 A 
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A ſavoir, que le/dits Eſpagnols lui cideroient 
pour ſes pretenſions preſentes, la Franche 
Comte, le Duche de Luxembourg, Charleroy , 
Cambray & le Cambreſis, Tourna), Douay, Ai- 
re & Saint Omer, Bergues & Furnes ; & en cela 
meme S. M. a eu tgard d uſer de beaucoup de 
modergtion , en . de ce que I Eſpa- 
gne devroit faire en meme tems pour la ſatisfac- 
tion du Rot de Portugal, Sadite Majeſté ne 
pouvant ni voulant conclure aucun accomme- 
dement ſans ledit Roi: & d dire vrai, Sadite 
Majeſtè ayant des droits fur toutes les Frovin- 
ces des Pais-Bas de la domination d Espagne, 
8 la 97 7 de quelque partie du Comte de Flan- 
dre, & ſe trouvant aſſex en ttat de Sen faire faire 
raiſon par les armes, aucune perſonne definte+ 
reſſee ne peut nier, que ce qu'elle Sexplique de 
pretendre pour ſa propre ſatisfation ne fit tres- 
modere. En quoi, comme il a été dit, elle a 
pour but le contentement du Roi de Portugal, 
que les Eſpagnols devoient auſſi ſatisfaire ſur 
| le titre de Roi, qui eſt le ſeul differend qui re- 
ſtoit entr'eux. | | 
Ledit Sieur Comte d' Eſtrades manda au Roi 
gr da depeche du 21. Juillet, que le Sieur de 
it lui avoit dit, qu'apres avoir diſcouru, com- 
me de lui- mme, avec les plus babiles Deputez 
de I Aſſemblee de Hollande, ſur les conditions 
de Vaccommodement ci-deſſus exprim#es , ils a- 
voient tous Juge , enſuite des entretiens qu ils a- 
voient ſouvent eil ſur cette matiere avec l Am- 
baſſadeur d Eſpagne, Friquet, & autres per- 
ſounes 122 es d la 127 d' Autriche, 
que les Eſpagnols ahandonnerotent preſque auſſi- 
iht tous les Pais-Bas que de ceder d Sa 2 7 


"y n 
Ns les Places & Pais qu on vient de dire. 
Mais que fi Sadite Majeſt vouloit ſe reſtrain. 
dre d une pretenſion plus moderee, le dit de Wit, 
& les Deputez ſes Amis, avec leſquels il en 
avoit confere comme de lui - meme , eſtimoient 
qu'ils | wy rr porter les Eſpagnols d ſatis. 
Faire Sa Majeſts aux conditi ons gene | 
De ceder la Franche-Comte, Cambray & le 
Cambreſis, Dotiay, Saint Omer, Aire, Ber. 
gues & Furnes, avec leurs Bailliages, Chi-| 
tellenies & dependances; que Charleroy ſeroit 
raſe, & que Tournay 9 toutes les autres 
Places que S. M. auroit priſes ſeroient 
renduzs; que S. M. conſentiroit d une ſuſpen- 
ſion d armes pendant deux mois, que les Etats 
Feroient negocier a Madrid & d Vienne, pour 
Faire conſentir les Eſpagnols d ce que deſſus, 
 & au cas que leſdits Eſpagnols ne ſe porta/- 
ſent pas d ſatisfatre Sadite Majeſte aux condi- 
tions ci-devant immediatement ſÞecifices , leſ- 
dits Etats prendroient les armes pour les y con- 
traindre par la force, dans le meme moment 
que leſdits Etats Sengageroient par un Traitt 
avec Sa Majeſte. 

Ledit de Wit ajouta, qu'il faudroit auſſi en 
meme tems prendre des meſures enſemble ſur le 
cas du deces du Roi d'Eſpagne ſans Enfans, 
& — 7 meſures-ld ſeroient de faire un „ 5 
te ſeparè du premier, qui porteroit, que dans 
le cas Faſtit de la mort du Roi d Eſpagne, on 
reprendroit le meme projet qui avoit ete fait, 
il y a quelque tems, avec le meme partage; & 
que S. M. & les Etats prendroient les armes 
pour chaſſer les E e des Pais- Bas, & can- 
tonner les groſſes Villes, & les obliger d ſe 
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[49] 
mettre en Republique; ce que arriveroit avant 
que I Empereur fut en etat de les ſecourir ; que 
par ce moyen Sadite M. ſeroit libre pour re- 


cueillir la ſucceſſion dans toute Pttendue des 
Royaumes qu les Eſpagnols poſſedent, & que 
ledit de Wit eſtimoit, que ce ntoit pas peu de 
choſe de n'avorr rien d craindre du c0te de P Al- 
lemagne , puiſque les Etats & leurs Alliez pou- 
voient mettre une puiſſante Armee ſur pied 


Pour Foppoſer d tout ce qui viendroit du cots 


de ! Empire. Voild quelle fut la Reponſe du 
Fr. de Wit & ſes offres ſur la premiere declara- 
tion du Roi; ſur quoi S. M. ayant de nouveau 
tres. mulrement deliberè apres ſon retour de ! Ar- 
mee, & voulant faire connoitre d tout le mon- 
de, par de tres - ſenſibles & palpables effets, la 
verits de tout ce qu'elle a toiljours dit & crit 
de ſa diſpoſition raiſonnable & fort moderee , 
v la qualité & Pimportance de ſes droits, & 
combien elle eſt eloign'e des penſees de la Mo- 
narchie Univerſelle que ſes Ennemis lui at- 
tribuent malicieuſement & fauſſement, ou da- 


| voir forme un deſſein immuable de faire la Con- 


quete entitre du Pais-Bas, comme auſſi voulant 
temoigner aux Etats Generaux des Provinces- 
Unies ſes Alliez la complaiſance qu'elle veut 
avoir pour leur ſatisfaction , & combien elle 
defere, ſoit d leurs conſeils ou d leurs defirs ; 
Sadite M. veut que ledit Sr. & Eſtrades faſſe 
confidemment entendre audit Sr. de Vit: 

En premier lieu, que ſur le cas d venir & 
fort incertain de la mort du Noi d'Eſpagne ſans 
Enfans, elle agree & accepte entitrement la 
propoſition qu'a faite ledit Sr, de Wit, aux 
memes termes qu'elle eſt ci-devant enoncee, & 
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en paſſera & ſignera des d preſent les Traitez 
quielle a propoſes. ' > _ - 5 
En ſecond lieu, que moyennant les conditions 
reciproques que le Sr. de Wit a offertes de la 
Part des Etats en la manitre ci-devant expri- 
mee, touobant PFaccommodement des diff:rens 
Préſens, S. M. conſentira d ſe contenter pour 
Ja ſatigf action du Duchs de Luxembourg , Cam- 
bray & du Cambreſis, de Dotiay, d Aire & 
de St. Omer, Bergues & Furnes , avec leurs 
Bailliages , Chatellenies & dependances ,de ra- 
ſer Charleroy , & rendre au Roi 4 Eſpagne 
toutes les. autres Places & Pais as ſes armes 
ont. ou auront conquiſes depuis leur entree en 
Flandre: & en conſideration de ce que ledit 
Roi accordera de traiter avec le Roi de Portu- 
gal, non plus de Courronne d Courronne , com- 
me il avoit ets fait par Ventremiſe des An- 
glois, mais fera la Paix avec lui de Roi d Roi, 
Sadite M. ſe departira pour ce ſimple Traits 
db bonneur de la Franche- Comte , de Cbar- 
leroi & de Tournay, quelle avoit demandez 
par {a premiere propoſition. 
Ledit Sr. d Eſtrades devrameme la-de(ſus fai- 
re remarquer audit Sr. de Nit, que ce point de 
Portugal ne ſcauroit plus porter d'ohſtacle d 
un accommodement general , puiſque les Mini- 
fires d Efpagne qui reſident dans toutes les 
Cours, y ont depuis quelque tems publié, que 


i 


la ri ſolution a tte enfin priſe & Madrid de fai- | 


re la Paix avec le Portugal, & de traiter 
4 Roi d Roi, ce quien faiſoit la ſeule difficul- 
Ledit Sr. d' Eſtrades fera remarquer auſſi 
audit de Wit , ſur le changement qu'elle a — 
| | ns 
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dans la propoſition, de la Franche-Comte an 
Duche de Luxembourg, que le Sr. van Beu- 
ningen lui · meme a ſouvent temoigne ici, ſur 
des entretiens =o dit avoir eil avec des Mi. 


niſtres de la — 5 d Autriche, que * 
gne conſentira plus aiſement d cider le Lu- 
— ol elle ne poſſede plus qu une ſeule 
Place, & on S. M. en a trois fortifides , qu el - 
le ne ctderoit la Franche-Comté, qui a une 
plus grande etendu? de Pais, & qu elle confi- 
dere davantage , pour tre PVancien Patrimoine 
de la Maiſon de Bourgogne; & quainſi le 
changement de lune d Fautre dans Voffre du- 
dit Sr. de Wit, eſt pldtdt une facilii qu'un 
obſtacle que S. M. apporte d la Paix® .. 

Et meme ledit Sr. d Eſtrades dira aif * | 
de Wit , que ſi les E/pagnole aiment mieuæ c 
der la Frunche Comte que le Duchẽ de Lu- 
xembourg , S. M. y donnera encore les 
mains. | 

Quant à la ſuſpenſion d armes, il lui dira, 
qu avant qu'on ait pl avoir aucune reponſe 
d Eſpagne, la ſaiſon de I'byver, qui eſt fi 
proobe, naturelle ment fait ladite ſuſpenſion 
d' armes, dont les conditions, fi on voulait en 
faire un Traité, ſeroient vraiſemblablement 
mal-aiſees d ajuſter. | | 
| Quen tous cas neanmoins , fi les Etats per- 
ſiſtent en ce deſir, S. M. en accordera tout 
le principal & ſeul effet quiils y peuvent con- 
fiderer pour leurs interets, Ceſt-d-dire qu elle 
ne fera point de difficulte de promettre , quells 
nentreprendra rien ſur aucune place forte des 
E ſpagnols dans les Pais-Bas , fi eux Sobligent 


entreprendre fur les 
2 | Pla. 
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Places fortes de S. M., ou qu'elle a ci-devant 
Poſſedees de ce cotè -ld, ou qu elle a conquiſes 
dans la dernire Campagne, & meme au lieu 
de trois mois que le Sr. de Wit avoit deman- 
de, S. M. accordera , ce qui vient d'tre dit, 
Juſques d la fin du mois de Mars prochain qui 
font fix mois entiers, d condition que les E- 
rat promettront des d preſent, que fi entre · ci 
& teme. ld Faccommodement , tel qu'il eſt ci-deſ- 
ſus projette, wa pd étre fait — le refus des 
Eſpagnols d'y conſentir, les Etats ne feront 
plus, ſur * pretexte que ce puiſſe etre, 
aucunes nouvelles inſtances d S. M. pour la 
prorogation , au de- ld dudit mois de Mars, 
dudit concert, de ne point entreprendre dans 
7 Pais- Bas ſur les Places fortes de Pun & de 
autre. | 
Cependant afin que toute la Chretients, & 
nommement les Etats, connoiſſent encore plus é. 
videmment _ ſont les veritables diſpoſi- 
tions de S. M. à un prompt accommodement , 
& quelle eſt Ia - deſſus la moderation de ſes ſen- 
timens, ledit Sr. d'Eſtrades declarera encore 
de ſa part audit Sr. de Wit, que fi les Eſpa- 
nols ſe trouvent avoir trop de repugnance d 
{atisfaire Sadite M. aux conditions ci ur | 
ſpecifites , elle conſentira d poſer des d preſent 
les armes, & auſſt ſacrifiera au Tapes public 


toutes les eſperances qu elle peut aſſez raiſon- 


nablement concevoir de pouſſer ſes progres. fort 
avant dans la Campagne prochaine-, pour vil 
que les Eſpagnols, en contentant d ailleurs le 
Roi de Portugal, veuillent lui ceder en bonne 
forme, par un Traite de Paix qui ſe pourroit 


faire cet byver, toutes les Places Ne, 7 . 
| | 95 
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Poſtes, & leurs Chitellenies & dependances , 
que ſes armes ont & auront conquiſes ou occu- 
- des , ou fortiſices pendant la Camp de cette 
annee; & par le moyen de cette alternative, 
que S. M. trouvera bon que les Etats puiſſent 
offrir au Roi &'Eſpagne, moyennant todjours 
les conditions reciproques de leur part ci-deſſus 
ſpecifices & offertes par le Sr. de Wit ſur le 
cas du refus des Eſpagnols de conſentir d Vac- 
commodement , il eſt aiſe d voir que S. M. 
met entre les mains dudit Roi da Eſpagne la 
Paix de la Chretiente , par une ceſſion de cer- 
taines Places qu'il a deja perduès, & que vrai- 
ſemblablement les autres Princes jugeront qu'il 
eſt peut-etre moins en stat de reconquerir que 
den perdre dautres encore, par les avantapes 
que 9 ld — 2 Armies de 10 = . de 

ouſſer ſes progres. Apres quoi on laiſſe d ju- 
5 a toutes pork onnes Kutte tes „i S. Ar 
peut faire de plus grandes avances, & aporter 
de plus grande3Facilitez quelle ne donne au 
retabliſſement du repos public; & ft apres ce- 
la aucun Prince ou Potentat peut , avec la 
moindre apparence de raiſon ou de juſtice , 
ſonger d former des Ligues contre ſes deſſeins , 
comme tendant d la Monarchie Univerſelle , 
tu ſeulement d la Conqutte des Pais- Bas. 
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De Mr. de Lionne au Comte d. F/- 
trades. Le 28. Septembre 1667. 


Our ſatisfaire a l'ordre du Roi dont il eſt 

1 parle au dernier article du Mémoire de 
Sa Majeſté, je vous dirai, que je ne Vai 
point lu a Monſieur yan Beuningen, lequel 
part demain de Paris, mais que Sa Majeſté 
m'a commande de lui en dire toute la ſub · 
ſtance. Il a tEmoigne etre ſatisfait de toutes 
les reſolutions que Sa Majeſté a priſes, au- 
de-la meme de ſes efperances; car il ne 
s'attendoit nullement a Valternative que Sa 
Majeſte a offerte de ſon propre mouvement, 
& qui non ſeulement prouve avec tant d'e- 
vidence la fincere diſpoſition de Sa Majeſté 
a la Paix; mais qui peut donner lieu aux 
Princes qui s entremettront, d'obliger les Eſ- 
pagnols à y conſentir. Si ceux- ci ne veulent 
pas ſeulement ceder ce qu'ils ont deja per- 
du, & quils n'oſeroĩent peut- tre ſoũtenir 
eux - memes qu'ils ſoient en état de recon- 
querir ; il faut neceſſairement qu'ils avouent , 
qu'ils ont deſſein d'emberaſler avec eux d'au- 
tres Princes dans cette Guerre; & ce ſera 
alors a ceux-ci a juger, ils le doivent faire 
pour des gens a qui Von offre plus que de 
| rai- 
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. 
raiſon, pour leur donner moyen de ſe reti- 
rer d'une aſſez mauvaiſe affaire, qu'ils veu- 
lent encore rendre pire par une invincible 
opiniatrets. Monſieur van Beuningen a al- 
ſurs qu'il feroit merveilles de de-la pour la 


ſatisfaction du Roi, à preſent qu'il a conna 


à fond ſes bonnes intentions; mais je ſuis 


oblige de vous avertir, & par votre moyen 


Monſieur de Wit, afin qu'il y prenne gar- 
de & y remedie, que je le trouve un peu 
trop perſuade que le Roi, moyennant Vac- 
commodement preſent, devroit confirmer 
la renonciation de la Reine, & abandonner 
toutes ſortes de 1 pour l'avenir. 
Cela m'a oblige a lui declarer fortement, 

que Sa Majeſte, quoi qu'il en puiſſe arriver, 


ne commettra jamais I'mdignite de declarer 


bonne ladite renonciation, apres avoir 
ſoitenu par tant de convainquantes raiſons 
qu'elle Etoit nulle & tout: à fait invalide. 
Monſieur de Wit, qui a une grandeur d' ame 
& une capacite beaucoup au deſſus de l'or- 
dinaire, a bien vu d'abord qu'il ne faloit 
pas toucher cette corde ni de part ni d' au- 
tre, Barr que ce ſeroit un ecueil où toutes 
les Negociations echoueroient, Il faut ſor- 
tir, ſi Lon peut, du difterend preſent, & re- 
mettre Vavenir a la diſpoſition du Ciel, & 
peut- tre à la plus reculee poſterite d'y pour- 
voir; car il eſt mème bien plus probable 
que je cas rarrivera point, le Roi d'Eſpa- 
gne ayant toute la ſante, & mème la vigueur 
que ſes plus paſſionnez Sujets peuvent dèſi- 
rer qu'il ait: en tout cas on y peut remè dier, 
pour I'intèrèt que 72 y avoir les Etats, 

4 Pat 
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| — Pexpedient du Traits que le Sieur de 

it propoſe. 8 | | 

Jai dit a Monſieur van Beuningen, que ſi 
on Sattachoirc a vouloir former une Aſſem- 
blee, iFEtoit bien à craindre qu'il n'y efit 
oint de Paix, quoique le Roi ait augments 
e tems des trois mois juſques a fix ; Mon- 
ſieur de Wit en verra mieux que moi les 
raiſons. Le Roi pourtant conſentira à tout 
ce qui regardera ladice Afſemblee, pourvtt 
3 ſe faſſe en ces quartiers de dega 
dans une Ville neutre, comme pourroit 

etre Liege ou Cologne; mais le vrai moyen 
de finir Paffaire, ou ſe détromper bien-tòt 
qubelle ne fe peut conclure, ſeroit, qu'a- 
Preès que le Roi & les Etats auront pris en- 
jemble leurs liaiſons, ſuivant la propoſition 
dudit Sieur de Wit, ceux- ci envoyent ex- 
rès à Madrid en toute diligence une per- 
ſonne expreſſe bien informee & fort capable 
de traiter cette affaire. Il me ſemble que 
le choix, ou de Monſieur van Beuningen, ou 
de Monſieur de Beverning, ſeroit le meilleur 
de tous, & de prendre après des inſtructions; 
car s' il a ordre de parler hautement en cas 
de beſoin, les Eſpagnols plieront, & nous 
aurons la Paix. Jai dit la meme choſe A 
Monſieur van Beuningen touchant cet en- 
voi, & il Pa pris, comme il devoit, pour une 
nouvelle marque fort certaine d'une évi- 
dente fincerite des intentions du Roi. Vous 
jugerez de- là, fi Monſieur. de Wit vous de- 
mande d'avoir cela par ecrit,ce que vous pour- 
rez lui dire ſuivant le Memoire du Roi: vous 


vous en defendrez, ſur ce qu'on ne vous 
| | a 
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a pas mand fi vous le pourre? faire; mais 
vous lui offrirez, pour le ſoulagement de ſa 
memoire, de lui en dicter la ſubſtance en 
eu de paroles, comme je Fai dictè ici 
| Monſieur van Beuningen en fort peu de 
mots. | e LY 
Depuis ce que deſſus ecrit, Jai rec) v6- 
tre depeche du 22. Sa Majeſte a ere bien 
aiſe d'apprendre le bon effet qu'a produit de 
de-la ce que Monſieur de Turenne avoit 
charge Monſieur le Marquis d'Eſtrades de 
dire a Meſſieurs les. Etats. Ils auront par- 
la pi connoitre, que les ordres qu'elle don- 
ne aux Generaux de ſes Armees Ss accor- 
dent entierement a ce qu'elle leur fait dire 
dailleurs ſur le ſujet de Paccommodement & 


de ſes intentions toutes pacifiques, fi les 


Eſpagnols ne la forcent à reprendre lesguer- 
rieres, . | 


LE TTA AE 


De Comte d Eſtrades a Mr. de 
Lionne. Le 29. Septembre 1667. 


2 choſes ſont au m&me erat que je vous 
| ai mande le dernier ordinaire, a la re- 
ſerve que les Etats ont preſſe le depart de 
Monfi-ur Mcerman pour Angleterre, qui 
doit &re dans deux jours. | 
Le ſujet de ce N precipite eſt une 
- ; 5 
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Lettre que le Roi a Ecrite aux Etats, la 
plus obligeante que pas un Roi leur ait ja- 
mais Ecrite. Il leur temoigne dèſirer avec im- 
patience Farrivèe de leur Ambaſſadeur, pour 
leur donner des marques de la veritable & 
ſincere amitiẽ qu'il veut lier avec eux; il y 
a d autres termes fort engageans, & qui ten- 
dent a de grandes liaiſons. Quand Jai ſgit 
le contenu de ladite Lettre, & Pempreſie- 
ment que la Province de Hollande avoit de 
faire partir le Sieur Meerman ſeul, ſans at- 
tendre ſes Collègues, je fus chez Monſieur 
de Wit, & lui dis, que je croyois qu'il feroit 
mieux d'attendre le retour de Monſieur van 
Beuningen, pour ſavoir la rèponſe du Roi 
avant de faire partir Monſieur Meerman, 

1 pourroit peut-etre 8'engager, étant en 

gleterre, a des choſes contraires a nos 
interets. Il me repondit, qu'il avoit fait ce 
qu'il avoit pt! pour differer ce voyage; mais 
ue n'y ayant | réèüſſir, il avoit ete ng 

ſuivre les fentimens de la plus grande 
partie des Villes ; que Monſieur Meerman E- 
toit de ſes amis & dependant de lui; quit 
m' aſſuroit qu'il ne feroit rien ſans le commu- 


-' 


Pai Ecrit a Monſieur de 2 par le 
ce que 

deſſus, & ai communigue la Lettre a _— 
| „ ſieur 


„„ ; 
fieur de Wit, qui Fa trouvee ſelon ce qui 
m' avoit dit. | 


LCZ'T TT x3 


De Mr. de Lionne au Comte dE, 
trades. Le 30. Septembre 1667. 


A Majeſte defire que vous preniez ſoin 
z 2 Cadreſſer une Copie de ſon Memoire 
A Monſieur de Pomponne, chifree du chifre 
que vous avez enſemble, non pour rien trai- 
ter de ce qu'il contient en la Cour ot il eſt, 
mais afin que cette connoiſſance lui ſerve 4 
mieux diriger ſa conduite dans ſes Negocia- 
tions. J'ecris ce ſoir audit Sieur de Pompon- 
2 'ordre que Sa Majeſte vous en a don- 
nE. | ET | 
Dans un entretien que Jeus hier avec 
Monſieur VArcheveque d'Ambrun, il m'a a- 
pris une particularite que je crois qu'il peut 
etre bon que Monſieur de Wit n'ignore pas, 
& cela le fortifiera encore dans le ſentiment, 

ue, ſur le fait de la renonciation de la Reine, 
il a d'abord mieux pris le bon parti que 
Monſieur van Beuningen ne ſeinbloit le 
prendre ici dans pluſieurs diſcours, mais 
peu perſuaſifs, qu'il nous tenoit pour por- 
ter le Roi à une choſe que Sa Majeſte ne 
fera pas; cette particularite eſt, que le Sieur 
&Ambrun s entretenant, quelques jours ſeu- 
lement avant fa ſortie de Madrid, avec le 
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Duc de Medina de las Torres, qui a le ſoin 
des affaires Ecrangeres du cote du Nord, & 
. Etant tombè ſur ladite renonciation, ledit 
Duc lui dit, qu'il ne falloit pas eſperer 
3 jamais la Nane del Governo, ni celle 

Etat, conſeillaſſent ala Reine d'Eſpagne de 
faire aucun Acte, par lequel ils demeuraſ- 
ſent d'accord que ladite renonciation fllt 
nulle & invalide: a quoi T Arcteveque ayant 
reparti, que Paccommodement Etoit donc im- 
8 & qu'il ſeroit fort jnutile d'y pen- 


ſer qu'apres dix ans de Guerre, lorſque les 


parties en ſeroient bien laſſes, ou que Vune 
des deux auroit ſuccombe; ledit Due re- 
pliqua promptement, point du tout, mais 
Yaccommodement ſe doit faire, & ſe peut 
toujours traiter ou conclure ſur les Conque- 
tes qu'a, ou qu'aura faites le Roi votre Mattre, 
fans entrer ni de part ni d'autre fur le fait de 
la renonciation: à quoi TArcheveque té- 
moigna d' acquieſcer; & pour confirmation 
de ce que ledit Duc avoit dit, il ajotita, que 
comme le Roi ne croiroit pas avoir beſoin, 


pour mieux prouver Vinvalidite de la renon- 


Ciation de la Reine, d'en tirer un Acte ex- 
près des Eſpagnols, il voyoit bien auſſi que 


ceux- ci ne croirojent pas avoir beſoin, pour 
mieux prouver la validitè de la renonciation, 


d'en tirer aucun Acte expres de Sa Majeſte. 

Jai cru auſſi qu'il ſeroit bon que je vous 
envoyaſſe, pour le faire voir a Monſieur 
de Wit, Particle d'une depeche de feu 
Henri le Grand, tire d'un livre de tou- 
te la Negociation de Vervins, qu'en y a 
imprime depuis quelques jours, par pros 
9 | „ 
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vous verreꝝ ce que Henri le Grand repon- 
dit à une inſtance qu'on lui faiſoit alors pour 
une ceſſation d'armes. Vous verrez que le 
cas eſt merveilleuſement approprie a celui 
daujourd'hui, que le bon ſens eſt toũjours 
le meme, & ſe-trouve Etre de tous les tems; 
& que le Roi, ſans en rien ſgavoir, ajuſte- 
ment repondu comme avoit fait le Roi ſon 
Ayeul. - | | 
Th Roi a declare ces jours ici un nouveau 
General d'Armee, & ſa reſolution a deja 

regi , de tous ceux qui Pont appriſe, les a 
laudiſſemens qu'elle mericoit; comme Sa 
Majeſts veut avoir au Printems prochain 
ſar le Rhin une Armee compoſèe au moins 
de vingt einq mille hommes, pour aller à la 
rencontre du Corps que les Eſpagnols vou- 
droient faire venir des Etats hereditaires 
d' Autriche aux Pais-Bas, & $'opoſer à leur 
paſſage, Sa Majeſté a cru qu'elle ne pou- 
voit mettre a la tète de cette Armee, pour 
la commander, une perſonne qui le ſci fi 
bien faire, a beaucoup pres, que Monſei- 
pe le Prince, dont meme le ſeul nom, 
les grandes qualitez connuès & ſi ſouvent 
Eprouvees ſur le meme Rhin, ne ſerviront 
as moins a fortifier nos Amis dans leurs 
nnes intentions, qu'a donner de la ter- 
reur, & avec raiſon, à tous ceux qui vou- 
droient nous nuire. II n'eſt preſque pas con- 
cevable dans quel tranſport de joye a etE mon · 
dit Seigneur le Prince quand Sa Majeſté lui 
a declare ſon intention. Il eſt retournè à Chan- 
tilly pour quelques jours, pour donner or- 
dre à ſes affaires, & ſe rn dans ſon Gou- 
| 7 ver- 
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vernement de Bourgogne au 15. du mois 
prochain, pour commencer à y prendre ſoin 
des vieilles Troupes ou des nouvelles le. 
vees, a meſure qu'elles y arriveront, qui 
devront compoſer IArmee. Monſeigneur 
le Duc d'Angbien y aura le commandement 
de la Cavalerie. wed 


FT TTRT 


Du Comte dEftrades d Mr. de 
Lionne. Le 6. Octobre 1667. 


Ai recft vòtre depeche par mon Courier, 
& le Duplicata par Pordinaire. Il ne ſe peut 
rien voir de plus modere que ce qui eſt por- 
te dans le Memoire du Roi, qui confirme 
ce que Sa Majeſte a totijours dit, qu'elle fe · 
roit voir le defir qu'elle a de procurer la 
Paix a la Chretiente, par les conditions mo- 
derèes dont elle ſe contenteroit. Ce que Sa 
| Majeſte pratique aujourd'hui confond ſes 
Ennemis, qui publient par- tout, qu'elle vou- 
loit ſe rendre le Monarque univerſel, & 
ui ſeront dans la honte de voir Sa Majeſté 
dans des ſentimens fi honnEtes, & deſinté- 
reſſez pour le bien de la Paix. 
| _— fas trouver tout auſſi- tt Monſieur de 
it & lui Its le Mémoire du Roi, & ce 
qu'il devoit ſcavoir du contenu en vos deux 
_ depeches: il me temoigna avoir de la joye 
de la reponſe. du Roi, qu'il trouvoit fort 
prudente & raiſonnable; qu'il — 
: | 5 40U- 
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tod jours dans les ſentimens qu'il nous avoit 


dit à Monſieur Courtin à & moi, que ſon a- 
vis ſeroit de contenter Sa Majeſtè ſur ſes de- 
mandes; mais qu il etoit oblige de mEnager 
les eſprits dela Hollande pour leur faire god - 
ter cette reponſe, & les diſpoſer a donner 
les ordres neceſſaires pour avancer cette 
Paix; que lorſqu'il me fit cette propoſition 
il y a trois mois, il voyoit toutes les Vil- 
les diſpoſèes a pouſler les affaires contre les 
Eſpagnols, en cas de refus de leur part; 
que preſentement onze Villes ſont portèes 
4 recevoir leurs offres, leſquelles ils ont aug - 
mente depuis deux jours des Villes de Bru- 
ges, de Venlo & Ruremonde, & de cequ'ils 
poſſèdent dans le paſs d'Outre - meuſe, en 
cas qu'ils veuillent les aſſiſter d une ſomme 
de quatre millions, & licentier des Trou 
u'ils prendront en ſervice; que toutes les 


Places reſteront entre les mains des Etats 


juſques à un entier payement; que ces grandes 
offres partagent les affections des Peuples, 
qu'on ne gouverne plus facilement; que 
neanmoins il travaillera de tout ſon pouvoir 
à toutes choſes lorſque Monſieur van Beu- 
ningen ſera arrive, & qu'il fera ſon raport 
aux Commiſſaires des affaires ſecretes: qu'il 
remarquoit de la difficultè ſur deux points; 
un eſt, de faire convenir les Eſpagnols de 
traiter avec le Roi de Portugal de Roi a 
Roi, l'autre, que la ſuſpenſion d' armes n'eſt 
pas générale, parce que c'eſt continuer la 
Guerre que de faire des actes d' hoſtilité à 
la Campagne, & que la veritable ſuſpenſion 
armes ſeroit de faire ceſſer toutes 2 

| ac- 
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d'actes d'hoſtilitè, tant ſur les Villes qu'a 
la Campagne, & meme les levees de Con- 
tributions; que la Copie de la Lettre du 
feu Roi Henri le Grand ne pouvoit pas ſer- 
vir d' exemple touchant la ſuſpenſion d' ar- 
mes, parce que ledit Roi et manque aux 
Traitez qu'il avoit avec les Etats, 11 la ſuſ- 
penſion eut Ete generale; mais que le Roi 
Etant libre, & n'ayant aucun engagement a- 
vec des Alliez qui en puiſſent recevoir 
prejudice, il eſtime que cela faciliteroit 
fort Paccommodement de commencer par 
une ſuſpenſion d'armes ſans exception. 

Que pour ce qui eſt du cas de Ja rupture 
contre 'Eſpagne, en cas quelle refuſat les 
conditions ſpecifices dans ledit Memoire, 
il ne Pa allèguè que de lui-mEme, comme 
c'eſt encore ſon avis, mais non pas de la 

art & avec autoriſation des Etats, comme 
1] paroſt que le Roi le croit par ſon Mémoi- 
re; qu'il y avoit des meſures à prendre avec 
ſes Maitres dans des conjonctures, qui ne 
pouvoient plus avoir de lieu en d'autres; 
qu'il eut pi) ſe faire fort, il y a trois mois, de 
toute la Hollande; qu'il ne pourroit pas 
s'aſſurer a preſent de quatre Villes, pour 
les porter à une rupture, en cas de refus 
des Eſpagnols; mais qu'il falloit negocier, 
& qu'il n'oublieroit-r1en pour faciliter ce 
grand ouvrage, & remetrre les eſprits dans 
Taſſiète où ils etoient il y a trois mois; qu'il 
me prioit de lui donner Copie de mes de- 
peches pour agir avec plus de force, fans 
quoi il ne pourroit pas inſinuer le chemin 
qu'il faut tenir, pour prendre une my x 
: I 4 
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reſolution. La concluſion fut, que Monſieur 
yan Beuningen Etoit fort perſuade, que la 
Paix ne pouvoit Etre de duree, fi le Roi ne 
confirmoit la renonciation de la Reine; qu'il 


| eſtimoit que pluſieurs des Etats ſeroient 


de ce ſentiment, & que pour lui, il n'en'6- 
toit pas Eloigne, & qu'au lieu de rien en- 
tamer ſur cette affaire, il falloit attendre 
Farrivee de Monſieur van Beuningen. Je 
vous avoue que fur tout ce que deſſus je 
Vai trouve plus froid que de cofitume, 


& le connoiſſant comme je fais, j'ai eſti- 


me lui devoir repondre de moi meme: 
2 $11 ne trouve pas Tavantage des 


Etats dans la reponſe deſintéreſſèe que le 


Roi fait, à quoi il a été plus porte par 
leur interet propre que par le ſien, il n'a- 
voit qu'a me le dire lorsqu'il auroit con- 
fere avec ceux qui doivent prendre connoiſ- 
ſance de l'affaire; parce que le Roi ayant 
fatisfait a ſa conſcience, & au dèſir de ſes 
Alliez pour le bien de la Paix, en ſe redui- 
fant 4 ſi peu de choſe, vu ſes grands droits 
& pretenſions, & cette conduite de Sa Ma- 
jeſte n'ayant rien produit aupres des Etats, 
que leurs ombrages apparens , qui ne ſe 
euvent concevoir que par des eſprits mal- 
intentionnez, elle en tirera cet avantage, de 
voir clair a ſes affaires, & de prendre ſes 
meſures juſtes ſans perdre de tems. 

Que pour ce qui eſt du Traite de Portu- 
gal, ce que je lui ai lu dans une de mes 
depeches, fait voir que ce ne ſera pas un 
obſtacle au Traite, que le point de la ſuſ- 
penfion d' armes; que quand le Roi 8 

elon 
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ſelon qu'elle eſt marquee dans le Memoire, 
elle aſſure les places de part & d' autre: ce 

ui ſert pour la fin principale de la ſuſpen. 

on, qui eſt d' empècher que la Negocia- 
tion ne ſoit troublee par la conquete de quel. 
que Place de conſideration. | 

je les Contributions doivent ſubſiſter; 

que c'eſt une dependance des Places qu'on 
_ a priſes ;que pendant le Traite des Pirencc: 
les Contributions ont ſubſiſte, & meme on 
. paye tout ce qui Etoit du de reſte apres li 

Aix. 

ue sil perſiſte dans les impreſſions que 

Monſieur van Beuningen lui a donnees pat 
ſes Lettres, que Yaccommodement ne pou- 
voit Etre ſir ſi le Roi ne confirmoit par 
quelque acte la renonciation de la Reine; 
je pouvois Laſſurer des a preſent, que le Ro 
ne le feroit jamais, & que ſi lui ou d' autre: 
ſe perſuadoient que Sa Majeſtè en ptit ſeu. 
lement ſouffrir la propoſition, ils ſeroient 
fort trompez, & il vaudroit bien mieux con- 
tinuer la Guerre, que d'entrer en Negocia- 
tion avec de telles penſces. Je croi qui 
ſongera a la reponſe que Je lui ai faite. a 
eſtime la devoir faire ainſi, afin que dans la 
premiere converſation qu'il aura avec Mr. 
van Beuningen, ils ſoient perſuadez, que fi 
on va au but de Vaffaire, & ſelon la propo- 
ſition faite par ledit Sieur de Wit, le Roi 
n'entendra a aucun accommodement. 


Je lui ai refaſe la Copie de mes depeches, i 2 
lui diſant, que je ne les pouvois donner : 


ſans ordre, mais que & x vous en Ecrirols 
cet ordinaire. Si Monſieur van Beuningen 
na 
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1a pas écrit avant ſon depart les points en 
ubſtance contenus dans le Memoire du 
Roi, il ſera impoſſible a Monſieur de Wit 
le 2 avec tant de gens, qu'il ait 
ne Copie dudit Memoire , & vous me 
permettrez de vous dire, Monſieur ; qu'il 


ter; Weſt congh avec tant de prudence & de pre- 
yon caution pour tous les Alliez, & qu'il fait 
63 {Mconnoitre fi nettement la generoſite du Roi 
on & fa grande inclination pour la Paix, que 


ſouhaiterois qu'il y en elit, $11 Etoit - 
ble, des exemplaires dans toutes les Villes 
de Hollande, & meme dans tous les Royau- 
mes voiſins, pour avoir un applaudiſſement 
o. Nuniverſel. | 
par Jenvoyerai mardi prochain une Copie 
ne; par Tordinaire a Monſieur de Pomponne, 
Roi ainſi que vous me Vordonnez. | 
-res je ne repondrai au Memoire du Roi 
ev Mque Monſieur van Beuningen ne foit arrive, 
ent & que je n'aye eu conference ſur ce wy 
on- Wcontient avec Monſieur de Wit & les DE 
12- putez des affaires ſecretes. | 
Ty Comme nous étions ſur le point de nous 
'2i {WM ſeparer Monſieur de Wit & moi, il me 
8a vint en penſee de lui dire, que le Roi en- 
Hr. tendoit que Tourneham avec ſon Bailliage 
> i WM & dependances fiit compris, comme étant 
50- du Gouvernement de St. Omer, ce qu'il E- 
doi toit bon d'expliquer, pour ne tomber pas 
dans les inconveniens ou l'on a été quand 
es, Non a travaille aux fimites apres la Paix, le 
zer Roi devant avoir pour ſon partage ce qui 
ois depend de Theroiiaune qu'on nomma Bail- 
liage; & quand on vint an reglement, il ſe 
= 6 trou· 
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Du Roi Tres Chrétien & Meſſieurs 
les Etats Generaux des Provin- 
ces Unies des Pais- Bas. Le 12. 


Octobre 1667. 
nw grands Amis, Alliez & Con- 

federez : La conduite qu'ont tenue nos 
Ambaſſadeurs pendant tout le cours de la 
Negociation de la Paix, qui a été heureu- 
ſement conelus a Breda entre la France, 
Angleterre & vos Etats, vous ayant fait 
connoitre par avance le dèſir tres- ſincere 
que nous avons toujours a procurer vòôtre 
repos, en faiſant ceſſer une Guerre, dans 
laquelle nous n'etions entrez que pour ſa- 
tisfaire au devoir de notre Alliance, & pour 
le ſeul maintien de votre tranquillite; Nous 
ne pouvons pas douter que cette connoiſ- 
ſance ne vous ait fait concevoir tous les 
bons ſentimens que vous nous témoignez: 
mais vous devez Ecrre perſuadez auſſi avec 
la meme juſtice, que les aflfirances que vous 
nous donnez de votre reſſentiment confir- 
meront. de plus en plus la bonne volon- 
te que nous avons pou tout ce qui regar- 
de vos avantages, & que toutes les occa- 
ſions qui ſe prẽſenteront de vous en donngr 
des nouvelles preuves nous ſeront agreables. 
Sur ce, nous prions Dieu qu'il vous ait, bend 
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chers —_ Amis, Alliez & Confedere: , 
en (a ſainte & digne garde. Ecrit à Saint 
Germain en Laye le douziéme jour d' Octo. 
bre 1667. f 


Vodde bon Ami, Allie & Conf6dere, 
LE S0Vs. 
Et plus bas, | 

Dr L1oNNE. 
1a ſuſcription Etoit , 


A nos tres - chers grands Amis, Alliez 2 
Confederez, les Seigneurs Etats Gene raua 
des Provinces: Unies des Pajis-Bas. 


r r T A * 


Du Comte d Eſtrades & Mr. de 
Lionne. Le 13. Octobre 1667. 


Uand Jen etois-la de cette Lettre, Mon- 
ſieur van Beuningen m'eſt venu voir. 


Jai remarque par ſes diſcours, qu'il ne croit 
as que Paccommodement ſe puiſſe faire, 
ans qu'on ſpecifie que la ceſſion des places 

qu on donnera, eſt pour confirmer la renon- 

cia-· 


nt 
O- 
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„„ 
ciation. Papprens mEme de certains lieux, 
qu'il a inſinuè que la ſhrete des Etats s'y 
trouve, en Evitant par- là une nouvelle 
Guerre: vous le connoiſſez, & comme il 
abonde dans ſon ſens, & qu'il a du credit dans 


Amſterdam, il n'aura pas de peine à les 


Dorter a ſuivre ſon ſentiment: il y doit al- 
r demain. | 


Il m'a demande une copie du Memoire du 


Roi, ſur ce qu'ayant fait ſon raport aux E- 
tats, il leur a dit, que vous Paviez aſſtire que 


Javois des ordres de conferer avec leſdits 
Etats ſur cette matiere, & que vous Jui a- 
viez ſeulement dit de bouche les conditions; 
que pour l'autoriſer aupres de ſes Maitres, 
1] etoit neceſſaire que je lui donnaſſe ladite 
copie. Je lui ai dit, que j avois lu le Memoi- 
re a Monſieur de Wit, qu'il avoit meme 
copie de ſa main les conditions, & qu'il 
pouvoit ſgavoir de lui ſi elles ſe raportoient 
avec ce que vous lui aviez dit. 


Monſieur de Wit & lui ont quelque rai- : 


ſon de ne pouvoir traiter cette affaire avec 
les Etats ſur des choſes qui lui ont ets dites 
verbalement, & ſans aporter aucun ecrit ; 
cela ne ſe pratique pas ici: & quand les 
Commiſſaires des affaires ſecretes ſeront aſ- 
ſemblez, ils ne manqueront pas de me de- 
mander par écrit les conditions dont le Roi 
ſe contentera. Comme vous me defendez 
de les donner, les choſes ſeront ſurſiſes juſ- 

es à ce que jaye rEponſe a cette'depeche. 
Fai auſſi remarque que Monſieur van Beu- 
ningen croit, que les Etats ne puiſſent con- 
ſentir à ſe mèler, de l'affaire, s' ils ne ſont aſ- 


ſürez | 
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 Arez de la renonciation, & meme il ſou- 
tient par de fortes raiſons 4.946 ſon eloquen- 


ce lui ſuggere, que les Eſpagnols ne peu- 
vent conſentir à aueun accommodement ſans 
cette condition, que la? renonciation aura 
lieu. Il dit auſſi que Vinteret du Roi de Por- 
tugal eſt une pierre d'achopement ; que les 
Eſpagnols ont bien pu ſe reſoudre de trai- 


ter avec le Roi de Portugal de Roi a Roi 


pour faire une ligue contre la France, mais 
2 ne le feront pas pour donner à la 


rance ce qu'ils ne croyent pas lui devoir. + 


Je ne ſgal pas quels ont été ſes ſentimens 
_=_ il eſt parti d'aupres de vous, mais 
elon ce que j apprens de mes Amis particu- 
hers, & qui ſont dans Vinteret du Roi, il eſt 


perſuade qu'on peut faire une grande Ligue 


avec 'Empereur , le Roi de Suede & le 
Roi d' Angleterre, pour s'oppoſer aux con- 
quetes de Sa Majeſte, en cas qu'elle ne 
veüille pas conſentir que ladite renonciation 
ſubſiſte. Je vois fort bien qu'il a perſuade 
Monſieur de Wit ſur ce point. J'ai cru vous 
en devoir donner avis par avance, & vous 
dire tout ce que deſſus. Je repons à mes A- 
mis conformement a la depeche du Roi & 


aux vOtres. La méfiance eſt tres-grande, 


& les Eſpagnols ſe ſervent de Poccaſion com- 
me ils firent a Munſter, en repandant de 
Yargent, & en travalllant par toutes ſortes 
de voyes a Oter les Etats de nos interets. 
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f Du Roi au Comte q. Eſtrades. | 
Le 14. Ottobre 1667. 


Ionne m'a If votre depeche du ſixié- 
me de ce mois, ou, à dire vrai, j'a- 
vois eru trouver de grands remercimens du 
Sieur de Wit, de tant de facilitez que j'ai 
aport&zs A donner moyen aux Etats de 
moyenner la Paix cet hyver, acceptant, 
ſans y rien changer, les propoſitions dudit 
Sieur de Wit, & y ajoutant meme d'autres 
offres au de-la de ſes eſperances. Cepen - 
dant je n'y ai remarque que des froideurs 
de la part de ce Miniſtre, & des nouvelles 
difficultez qu'il ſe forme lui - meme, pour 
diminuer le mèrite de ma conduite & de ma 
moderation, auſſi-bien que l' obligation que 
les Etats m' en doivent avoir. Pattendrai à 
faire un jugement plus certain de toute cet- 
te affaire juſques a l'arrivèe du Sieur van 
Beuningen, qu'il ait ete our, & qu'on vous 


alt yendu unereponſe prèciſe ſur mes offres; 


mais ce commencement ne m'en fait rien 
pronoſtiquer de bon: auſſi vous puis- je di- 
re par avance, que fi on continue alors a 


me parler du meme ton qu'a fait d'ahord 
ledit de Wit, j'aurai bien-tot pris mon par- 


ti, & je ſuis aſſu re que je le prendrai bon, & 
n'y rencontrerai pas toutes les difficulcez . 
que les Etats peuvent $'imaginer. 

Tome VI. D On 


r 

On me mande de la Haye m&me, que le 
Sieur Meerman, qu'on a fait partir avec tant 
de precipitation pour VAngleterre, eſt char- 
ge de faire des propoſitions de ligue contre 
ma Couronne, ſur la parole que les Mini- 
ſtres d'Eſpagne pretendent avoir tire du Roi 
d' Angleterre, qu'il en gardera fidelement le 
ſecret aux Etats, & ne Sen prevaudra point 
pour les mettre mal avec moi. Si la cho- 
ſe ſe paſſe de cette ſorte, dont je ſerai aſ- 
ſez ponctuellement informe, leſdits Etats 
ne pourront pas trouver Etrange que je ſon- 
ge auſſi à moi, & que je pratique tous les 

moyens qui me pourront tomber dans Ie 
prit. 1 
L Je ſouhaite ſincerement 1a Paix; j'ai prou- 
ve demonſtrativement cette veritè, par Vac- 
ceptation entiere d'une propoſition qui ve- 
To:t du Sieur de Wit lai-meme, a laquelle 
jai meme ajoũutè une alternative que les Eſ- 


Pagnols ne peuvent refuſer avec raiſon & 


ienſcance, puiſque J'ai declare que je po- 
ſerois les armes & ſacrifierois toutes mes eſ- 


pcrances au bien du repos public, me con- 


tentant de ce que J'ai deja occupe & qu'on 
ne m'0tera pas aiſement. Si toutes ces a- 
vances & ces facilitez ne ſont pas capables 
d'empècher que mes Alliez, entre les mains 


deſquels je puis dire que j'ai mis la ſuretè de 


la Paix, ne propoſent eux-memes des ligues 


pour entrer en Guerre contre moi, ſe dé- 


partant ainſi ſans neceſſite & d'une maniere 

peu honnete de mon Alliance, un moment 

apres qu'ils en ont reſſenti deux ans durant 

des effets fi avantageux, & qui m'ont 2 
| | t 
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te quelques depenſes aſlſez conſiderables 5 
7eſpere que je ſerai ſuffiſamment juſtifiè de- 
vant Dieu & devant les hommes de toutes 
les re{olucions que je pourrai prendre, pour 
me garantir d'un mal que je n'avois pas me- 
rite par mon procede ni paſle ni preſent. 
Je veux pourtant croire encore que Parri- 
vee du Sieur van Beuningen, qui m'a paru 
fort bien intentionne a ſon depart, ſervira 
2 redreſſer toutes choſes; & que les Etats 
ayant, comme j'ai deja dit, entre leurs mains 
la ſirete de la Paix, $ils veulent ſeulement 
parler avec fermete aux Eſpagnols, pren- 
dront pliitot le parti de Phonneur, de la 


bonne foi, de la gratitude, & de leur veritable 
| InterEt, qui eſt ſans doutede ſe tenir in{epa- 


rablement attachez a Pamitie de cette Cou- 
ronne, que de les expoſer tous ſans neceſlitea 
une nouvelle Guerre , dont le ſucces de- 
meureroit toQjours fort incertain, quand m&- 
me la plipart des autres Puiſſances ſe ſe- 
roient liguces contre moi, ce que j eſpère 
pourtant qui n'arrivera pas. 5 2 
Ce que je vous ai dit ſur les propoſitions 
de la Ligue en Angleterre, dont le Sieur 
Meerman peut Etre charge, ſur cette pré- 
tendue tee. du Roi d'Angleterre d'en 
garder fidelement le ſecret, je vous le dis 
encore ſur l'autre affaire dont parle võôtre 
derniere depeche, des pretendues oftres que 
les Eſpagnols font aux Etats de leur ceder 
Bruges, Venlo, Ruremonde, & ce qui leur 
reſte dans le Pais d'Outre-meuſe, en cas 
que leſdits Etats veuillent Jes aſſiſter d'une 
ſomme de quatre 5 & licentier en 
2 U- 


-—- 


[ 76 ] 5 
duleuſement de leurs Troupes qu'ils rece 
vroient à leur ſervice; car je ne ferois au- 
cune difference d'une pareille Convention 
faite par mes Alliez avec mes Ennemis, à 
celle d'une Ligue formelle & ouverte con- 
tre moi: & en effet ſi des Alliez, qui ſe ſont 
obligez par un Traitè a garantir tous mes 
droits, & duquel ils ont d6ja Eprouve tant 
d'utilitè a mes depens , non ſeulement ne 
me garantiſſent pas leſdits droits, mais 
aſſiſtent mes propres Ennemis de leurs for- 
ces & de leur argent, pour leur donner 
moyen de ſe retirer de la neceſſite de m'en 
faire raiſon, il n'y eut jamais d'infraction 
formelle à un Traite fi celle 1a ne Veſt; & 
vous pouvez declarer nettement la - deſſus 
au Sieur de Wit, que, fi ſes Maftres ſe por- 
tent à une choſe de cette nature, jaurai tout ſu- 
jet de ne les pas diſtinguer d'une ligue a l'autre. 
Quant aux deux difficultez dont le Sieur 
de Wit vous a parlé, l' une qui regarde le 
Portugal, & l'autre la renonciation de la 
Reine, je ſuis certain qu'elles ſe trouveront 
plus dans Veſprit des Mediateurs, comme 
1 arrive aujourd'hui, que dans la volonté 
des Eſpagnols, & ſur- tout ſi cn leur parle 
avec fermete. | 
Car en premier lieu, pour ce qui regar- 
de le Portugal, Jeus hier des nouvelles de 
Lisbonne, qui m'apprennent que 'Envoye 
— ink avoit enfin propoie de la. part 
des Eſjapgnols qu'on traiteroit avec eux de 
| Roi a Roi, & qu'il lui avoit & repondnu, 
qu'on me feroit part de la propoſi ion, & 
qu'on ne pouvoit rien conclure ſans _— 


177 J 

ainſi voila cet obſtacle leve, fi ce neſt 
qu'on fe veuille imaginairement figurer, que 
les Eſpagnols ne voudront pas faire la me- 
me che en faiſant la Paix conjoĩute nent 
que ſeparement; mais le pas le plus diffici- 
le étant fait, il ne ſera pas mal aiſe, en leur 
parlant fermement, de les y porter, auſſi bien 
en un cas qu'en un autre. | 

Quant a la renonciation, le ſeul diſcours 


dont je vous ait fait part que le Duc de 


Medina a tenu ſur cette matière avec FAr- 
cheveque d'Ambrun, doit faire juger que la 
difficulie, comme Jai dit, eſt plus dans la 
crainte des Interpoſiteurs que dans la diſpo- 
ſition de mes Parties, qui cherchent eux- 
memes les moyens de ſurmonter cet 6cueil 
touchant la ſuſpenſion. Apres cet expedient, 
auquel Jai conſenti, qui met en ſùtetè pen- 
dant ſix mois toutes les Places de Flandre, 
& qui eſt auſſi tout ce que les Etats, pour 
diſſiper leurs prètendus ombrages, peuvent 


deſirer, fi on me preſloic de faire quelque 


choſe au de- la en ce point ici, J aurois 1u- 


jet de croire qu'on na d'autres intentions 
en cela que de me porter a faire une demar- 


che qui donne lieu ou precexte au Roi de 
Portugal de s accommoder avec mes Enne- 
mis à mon excluſion: fi le Sieur de Wit a 
va mon Traite avec ce Roi-la, il y aura 


remarque,.que je ſuis à ſon Egard juſtement 


dans le meme cas que le Roi mon Ayeul 
Etoit avec les Etats, de ne pouvoir faire ni 
Paix ni Treve que coniointement. . 

Il faudroit que le Sieur de Wit efit la 
memoire bien mauvaiſe, sil n'avoit retenu 
7 D 3 des 
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des Propoſitions qui viennent de lui-mime, 
auxquelles je n'ai ajofite, pour plus grande 


facilitè, qu'une alternative, de demeurer 


avec ce que je poſſede: ainſi je ne vois pas 


bien cette neceſſite que vous dites qu'il y a 


d'avoir une Copie de mon Memoire pour 


y faire déliberer les Provinces. On ne m'a- 


voit juſques ici parte que d une communica- 


tion aux Commiſſaires des affaires ſecretes; 
& celles de cette nature peuvent fi mal-at- 
ſement réüſſir ſans le ſecret, que je crois 

u'une des choſes les plus importantes pour 
ſon bon ſucces, eſt que la perſonne que les 
Etats pourrotent ſe refoudre d' envoyer à Ma- 


drid, y put arriver ſans que les Eſpagnols 
etfſent auparavant aucune connoiſſance de ſes 
Commiſſions ; car en uſant autrement, ceux 


d'entre eux qui ne ſouhaitent pas la Paix, ne 
$appliqueront qu'à chercher les moyens 
d'cluder le deflein deſdits Etats de les y o- 
bliger à quelque prix que ce ſoit. 

vec cela, fi ledit de Wit perſiſte a deſi- 
rer que vous lui donniez quelque choſe du- 
dit Memoire par écrit, pour montrer enco- 
re en cela avec quelle ſincèritè j'agis, je 


trouve bon que vous le faſſiez , redui- 
ſant toute ſa longueur, comme il eſt fort 


facile, en peu de lignes ſubſtantielles, ou 


vous n'omettrez pas la ſatisfaction de Por- 


tugal, & l'obligation des Etats de ce qu'ils 

auront à faire, en cas que les Eſpagnols 

$'opiniatrent à ne vouloir pas la Paix aux 

conditions auxquelles j ai acquieſcè à la con- 
ſideration deſdits Etats. | 

Pai fort Iotie votre zele en ce que vous 

| me 
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me propoſez touchant Tourneham & ſon 


Bailliage; mais je n'eſtime pas que pour fi 
peu de choſe il faille groſſir ma propoſi- 
tion, ou pour mieux dire, ajouter a celle 
dudit de Wit: vous pourrez ſeulement lui 


dire, pour s' en ſervir autant qu'on pourra 


en tems & lieu, que dans les dependances 
de St. Omer j'entens que ledit Tourneham 


& ſon Bailliage ſoient compris: on pour- 


roit dire encore, en demandant Aire & St. 
Omer, & generalement tout ce qui reſte a 
TEſpagne dans VArtois. 


LET T RM 


Du Comte d Eſirades d Mr. de 


Lionne. Le 14. Octobre 1667. 


E Roi apprenant qu'un certain Livre 


qu'un nomme Auboy a fait imprimer 


depuis peu, intitule, les Droits du Roi fur 
Empire, fait grand bruit dans le monde, 
& que les Ennemis en prennent occaſion en 
diverſes Cours des Princes d'en faire tirer 
des conſequences fort deſavantageuſes à Sa 
Majeſte, comme fi elle avoit forme le deſ- 


| ſein Cenvahir tous les autres Etats, ſelon les 


occaſions qui gen pourront preſenter: Sa- 
dite Majeite, pour faire voir au Public 


combien elle-m&@me deſapprouve ce Livre, 


a commence par le chatiment de FAuteur. 
qu'elle a fait mettre a la Baſtille; la vèrite 
etant d'ailleurs, qu'elle n'a jamais eu aucune 


connoiſſance de ce Livre avant qu il ait pa- 
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ru au jour, comme on le peut aſſez remar- 
* par le Privilege de Sa Majeſte que le- 
it Auboy a eu Paudace de faire mettre à 
la tète, qui eſt datéè de l'année 1649. pen- 
dant nos plus grands mouvemens, & ce 
Privilege - là mEme peut ètre faux ou fubrep- 
tivement obtenu, & c'eſt ce qu'on va exa- 
miner. En tout cas je ne crois pas que per- 
ſonne puiſſe dire, que le Roi en ce tems-la 
de diviſion inteſtine, & dans fa minorite, ſon- 
gear beaucoup a la Monarchie univerſelle, 
ont ſes Ennemis lui attribuent les penſe es 
malicieuſement & fauſſement. | 


CET TKkE 


Du Comte q Eftrades au Roi. 
Lie 20. Octobre 1667. 


V Otre Majeſtè aura vt par les deux der- 
nières depeches que j ai ecrit a Mon- 
ficur de Lionne, ce qui s'eſt paſſe entre 
Meſſieurs de Wit, van Beuningen & moi, 
dans les Conferences que nous avons euts 
enſemble ſur le contenu du Memoire de 
Votre Majeſte, & toutes les repliques que 
je leur ai faites ſur les 'difficultez qu'ils m'a- 
portoĩent aux conditions propoſèes par le- 
dit Sieur de Wit. | 
Depuis j'ai eu deux Conferences ſur la 
meme matiere avec eux deux, mais comme 
Monſieur van Beuningen ne fe rend pas ſur 
la renonciation qu'il ſoutient Etre nEceſlaire, 

| ou 
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du quvautrement la Paix ne ſera pas de du- 
ree, & que les Etats ſeront todjours expo- 
ſez au mEme peril de voir les Pars Bas con- 
quis par Votre Majeſte;a quoi il a ajouté, 
qu'on ne peut rien traiter, ſi on met en con- 
dition l'accommodement du Rot de Portu- 
gal, étant une infraction au Traité qu'ils 
ont avec le Roi d'Eſpagne, ni prendre les 
armes pour contraindre ledit Roi a ceder 
les Places que Votre Majeſte demande; tout 
ce que deſſus étant ſoùtenu par ledit van 
Beuningen avec tant de vehemence, jeſti- 
mai a propos de rompre cette converſation, 
apres lui avoir ſuffiſamment explique, que le 
Traits de Portugal n' toit pas une affaire à 
arrater la Negociation, les Parties étant 
deja d'accord de traiter de Roi à Roi: & que 
pour la renonciation, Medina de las Tor- 
res $'etoit fait entendre a Monfieur d' Am-; 
brun, qu'il n'en faloit pas parler de part ni 
d'autre, ce qui eut dit ſuffire à tout autre 
eſprit moins paſſionne que le ſien. Nous 
nous ſeparàmes de la forte, & js remis au 
lendemain a aller chez Monſicur de Wit, 
que j avois trouvè plus raiſonnable, pour 
traiter ſeul avec lui la meme matiere. Il me 
temoigna deſirer avec paſſion de trouver 
quelque expedient. pour terminer affaire; 
qu'il toit impoſſible quelle pite paſſer dans 
les Etats, étant propoſee ſelon qu'elle eſt 
couchee dans le Memoire de V6tre Maje- 
{te ; que dabord toutes les Villes refuſeront 
fur le cas de rowpre avec IEſparne ſur le 
ſujet de Paccommodement. du Roi de Por- 
tugal , qui n'avoit jamais ete nomme dans 
| "#3 les 
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les propoſitions qu'il avoit faites, ainſi c'eſt 
un cas nouveau qui change toute Vaffaire ; 
qu'il croit que les Etats donneront des 
aſſtrances a Votre Majeſte, qu'ils employe - 
ront leurs offices fortement & avec vigueur 
pour faire conſentir les Eſpagnols à traiter 
de Roi a Roi avec le Portugal, mais qu'ils 
ne peuvent pas promettre de les y forcer 
par la voye des armes, & rompre le Traité 
d' Alliance qu'ils ont fait avec eux, fans au- 
cun ſujet; qu'on pourroit coucher un pro- 
jet, tel qu'il eſperoit que les Etats le pour 
roient agreer, & le communiquer a Votre 
Majeſte, pour agir enſuite ſelon qu'elle l'ap- 
prouvera; qu'il fera tout ce qui dependra 
de lui pour diſpoſer les eſprits de PAfſem- 
blee pour ne parler po de la renonciation; 
que Votre Majeſte eſt ſupplièe de conſide- 
rer, qu'on ne traitoit pas une grande affaire, 
comme celle dont il eſt queſtion, avec le 
conſentement de tant de tètes, ſans pren- 
dre des menagemens qui ne ſe pratiquent 

as dans les Royaumes, ou la volonte du 

ol decide tout ce qu'il faut: il faut du 

tems dans une Republique pour negocier 
& diſpoſer les affaires pour ce qu'on dèſi- 
12 8 | 

Enſuite de quoi nous couchàmes les arti- 
cles de ce projet, que ledit de Wit croit pou- 
voir faire paſſer a ſes Matitres, fi Votre Ma- 
eſte les agree. IE Je 
Et comme le troifieme Article ne diſtin- 
gue pas Votre Majeſte d'avec le Roi d'Eſ- 
pagne, je lui dis, que ce terme de refuſant 
ne devoit etre applique qu'au Roi d Eſpa- 
. . Sits 
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ne, & non à Votre Majeſté: il me repli- 
qua, qu'il Pentendoit ainſi , & que Vorre 
Majeſtc ſe contentant des Places ſpecifices 
dans ſon Memoire , ne pouvoit jamais 
etre refuſant, & ne couroit nul riſque 
d'avoir leurs armes contre elle, & qu'il eſ- 
pere queenſuite les Etats le preſſeront d'a- 
gir pour faire Vechange des Places pro- 
poſees avec celles que Votre Majeſte a con- 

uiſes, a cauſe du voiſinage de leur Pais, 
& qu'il ſera bien plus en etat de réüſſir à le 
faire agreer auxdits Etats & aux Eſpagnols, 
Vötre Majeſte demeurant Maftre des pla- 
ces conquiſes, que fi on faiſoit l'autre pro- 
poſition d'abord. \, 

Comme l'on ne fait pas les affaires tout 
d'un coup avec ces gens-ci, j'ai cru qu'il 
faloit entrer en matiere de moi- mEnme, le 
tout etant remis a l'examen de Vdtre Ma- 
jeite, pour y augmenter ou diminuer ſelon 
qu'elle jugera a propos, ſans qu'elle ſoit en- 
gagee a rien par ce projet, qui ne laiſſera 
pas d'tre utile pour rompre les meſures que 
les Eſpagnols prennent par toutes yoyes 
dans les Villes, qui ne reſoudrontrien avec 
eux, pendant qu'elles auront eſperance d'un 
accommodement. 5 

Monſieur de Wit me pria que nous allaſ- 
ſions tous deux chez Monſieur van Beunin- 
gen pour lui communiquer ce Projet, parce 
qu'il eſt abſolument neceſſaire de le mena- 
ger, & qu'il en ſoit d'accord, pour le faire 
agreer a la Ville d' Amſterdam, on il eſt tout 
puiſſant. Il eat bien * peine à le faire 

6 


CON- 
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convenir qu'on ne parlat pas de la renoncia- 
tion; il y conſentit a la fin, & promit d'a- 
gir bien aupres de ſes Maitres, 

Jai donne a Monſieur le Comte de Doh- 
na de la part de Votre Majeſts la Boëte de 
Portrait qu'elle lui a donnèe: il en tèmoigne 
beaucoup de reconnoiſſance; il l'a montree 
b ee les Etats, qui Vont trouvè fort 

elle. | na 
Fai donnea.Monſieur de Wit la Copie de 
ce qui eſt porté dans le Memoire de Votre 
Majeſtè touchant deux propoſitions da ecom- 
modement, & j'ai reduit toute ſa longueur 
en peu de 12 ſubſtantielles, ou je mai 
pas omis la fatisfaftion du Portugal & o- 
bligation des Etats de ce qu' ils auront a fai- 
re, en cas que les Eſpagnols $'opiniatrent à 
ne.vouloir pas la Paix aux conditions aux- 
quelles V6tre Majeſtéè a acquieſce en leur 
conſider ation. | 

Jai parle au Sieur de Wit ſur ce que Vô- 
tre Majeſte me mande par ſa depeche du 
quatorzieme , qu'il ſeroit a ſouhaiter que ce- 
Jui que les Etats depecheront a Madrid y 
allat fi ſecretement, qu'il y put Etre ſans que 
les Eſpagnols en ſcuſſent rien: ſur quoi il 
m'a rèpondu, que cela ne ſe peut pas, & que 
la conſtitution de Etat ne permettoit pas 

ue l'on prit une telle reſolution ſans PAſ- 
ſembleée d'Hollande & la communication des 
Provinces; ce ſeroit autrement rompre I'U- 
nion. 
Que les uns & les autres pouvoient bien, 
pour un plus grand ſecret, donner pou voir aux 
Commiſſaires des affaires ſecretes, _ 

eu 
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feuls a en prendre connoiſſance; que c'eſt 
à quoi il travailleroit que de tirer ce conſen- 
nt. | 
II m'a dit que le Sieur de Meerman n'a- 
voit autre ordre des Etats, que de faire le 
Traitè de renouvellement de Commerce, & 
lier une bonne amitie pour l'avenir avec le 
Roi d'Angleterre. | 

Qu'il avoit auſſi ordre de prier ledit Roi, 
de joindre ſes offices pour Paccommodement 
entre Votre Majeſtè & les Eſpagnols, afin 
de procurer la Paix dans la Flandre; que 
cela eſt couche dans fon inſtruction dans 
des termes qui ne peuvent choquer Votre 
Majeſte, & eſt fort 6loigne de vouloir fai- 
re une Ligue contr'elle; qu'il m' aſſuroit que 
les Etats ne feroient aucune Ligue, ni n'ac- 
cepteroient pas les propoſitions des Eſpa- 
gnols, tant qu'ils eroiroient que Votre Majeſ- 
te auroit intention de $'accommoder; mais 
que fi le contraire paroiſſoit, en ce cas ils 
chercheroient de fe garantir du voifinage 
de la France, qui les auroit bien-tdropprimez 
par ſa grande puiſſance. . 

Je lui repondis, que ce diſcours Etoit am- 
bigu, & qu'ils pourroient bien des a preſent 
prendre des meſures de Ligue ſous pretexte 
d'un accommodement. C'eſt tout ce quis'eſt 
paſſè entre nous, & Vdtre Majeſte me per- 
mettra de lui dire avec le zele & l'affec- 
tion = j'ai pour ſon ſervice, que le plus 
far eſt, qu'elle s aſſure par des Alliances au- 


tant de Princes qu'elle — , en cas que la 
Paix vienne a ne pas réèüſſir. | | 
r Com- 
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Comme j achevois cette depeche, Mef- 
ſieurs de Wit & van Beuningen ſont venus 
me trouver, pour me prier d'ecrire a Votre 
Majeſte, qu' ils la ſupplient de prendre con- 
fiance avec eux, & qu'ils conduiront l'affaire 
d'une maniere que Votre Majeſte aura ſatis- 
faction entiere ; _ qu'il eſt abſolument 
neceſſaire qu'elle ſoit entamee ſuivant le 
Projet, afin d'6ter la méfiance que la plũ- 
part des Villes ont de la France; qu'ils ne 
doutent pas de les ramener avec un peu de 
patience. J'ai trouve Monſieur van Beunin- 
gen tout change, juſques-la qu'il m'a dit, qu'on 
Jui avoit hier donne la queſtion pour Etre 
Eſpagnol & qu'il &toit tout Frangois, qu'il 
partoit preſentement pour Amſterdam 
& qu'il y diſpoſeroit ſes Amis a s'unir plus 
gue jamais avec la France. Monſieur de Wit 
Sen va dans d'autres Villes, & a mon retour 
de Boiſleduc, où je vais voir mon Fils, qui 
y eſt fort malade, je paſſerai a Leyde, Rot- 
terdam & Delft, où Jai des Amis. 
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D'Accommodement envoyè auRoi, 


de la Haye le 20. Octobre 1667. 


Q Etat ne pourra ſe réſoudre d forcer le 
Roi d Eſpagne par les armes d paſſer les 
conditions que Fon voudra faire ſervir de 
fondement d un Traite de Paiæ, pour les rai- 
ſons allegutes de bouche a Mr. le Comte d Eſ- 
trades ; & qu ainſi, en la conjoncture preſente , 
on les eſprits ſont partagez, on ne le juge pas 
22 en aucune fagon; d autant plus que 
Sa Majeſte Tres - Chretienne ayant declare , 


qu'elle /e contente de faire la Paix, en rete- 


nant ce qu'elle a pris par les armes, en cas 
que les Eſpagnols naiment mieux lui accorder 


d'autres conditions propoſees de ſa part, il neſt 


pas d douter que Sa Majeſté ne confidere la 
Poſſeſſion de ce qu'elle tient aux E ſpagnols, 
comme un moyen compulſif, aſſez puiſſant pour 
les porter d la contenter dans un accommode- 
ment, & que tout ce qu'on peut raiſonnable · 
ment demander d Meſſieurs les Etats apres 


cela, eſt quiils veuillent concourir d emptcber 


que Sa Majeſté ne ſoit point trouble en ladite 
poſſeſſion tant que la Paix ne ſera pas faite, 


ſur quoi on pourroit donner contentement d Sa- 


dite Majeſté en la maniere ſui vante. 

ue les Etats Gen*raux ſe devront obliger, 
& tacher d'obliger reciproquement aux points 
& ariicles ſuivans les Princes dA , 


* 
* 
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& particulierement ceux qui ſont preſentement 
a Abies a Cologne, & genèralement tous les 
rinces qui ſeroient vraiſemblablement capa- 
bles de troubler Veſperance de la Paix, par 
le poids qu'ils pourroient apporter en joignant 
leurs armes d Pun ou d Pautre parti. | 
1. De faire office aupres des Rois de Fran- 
ce & d' Eſpagne, pour entamer une Negocia= 
tion dans. un lieu neutre , comme la Haye, ou 
autre part dans ce Noi ſinage. | 
2. De diſpoſer les deux Parties d y conſen- 
tir; que cependant par maniere d' Interim, pour 
un terme ds fix mois, les affaires ſoient laiſſees 
aux termes & en la poſture ou elles ſe trou- 
vent pre/ſentement par le ſort des armes, dans 
PFeſperance que pendant ce meme terme on rei/- 
fira _— la Negociation pour une Paiæ per- 
tuelle. | 
\ From En cas que I'un o Fautre refuſe 1 Inte» 
rim ci-deſſus projette, de ſouſtraire tous offices 
ami au refuſant,. & de preter toute aide && 
aſſiſtance d Facceptant , meme en joignant, en 
cas de beſoin', les armes avec lui, pour obli- 
ger efficacement le. refuſant à yy donner les 
4. Au cas que: la Paix ne fit pas conolus 
avant Pexpiration” dudit terme de fix mois, les 
Etats & leſdits Princes ſeront obligez de faire 
continuir & ſuhſiſter ledit Interim par les 
s ſu/mentionnez ,. juſques d la concluſion 
finale dudit Traité principal, & Sappliquer 
ſerieuſement d le faire reuffir par des Echanges 
proportionnez', ou autres conditions raiſonna- 
bes; mais en cas d'une opinidtrete mal-fondte, 
fe ſervir encore contre le refuſant des memes 
. moyens 
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moyens ſpecifiex dans le troifieme article, pour 
tteindre ainſi tout & fait un feu qui donne tant 
Taprebenſion ¶ embraſement d tous les voiſins, 
voire meme d toute la Chretiente, 

F. Et afin que Fon wait aucun ſujet d'apre- 
bender, qu'un reſte mal ereint de ce meme feu 
ne vienne d rallumer un jour une nouvelle 
Guerre, les Etats & leſdits Princes Soblige- 
ront en/emble à une garantie la plus ſolemne 
& la plus forte 8 
ſervation ponctuelle de toutes les conditions du 
fuſdit Traits de Paix. 00 ” by 

gquoigue tout ce que deſſus ſoit couche en 
termes qui ſemblent 2 :remment toucber 
Eſpagne comme la France, cela ne peut pas 
diminuer la ſatisfaction que le Roi Tres-Chree 


tien doit avoir, de ce qu'on lui propoſe un 


moyen aſſure de par venir d ſes fins, d autant 
plus qu on ſera oblige d' uſer de cette maniere 
dagir de la part de/dits Etats, pour tirer dans 
le meme deſſein pluſieurs Princes & Allemagne, 
2 /ans cela pourroient etre portez d des rc ſo- 
utions plus dangereuſes pour eux & pour la 
France. | 

Il. ſemble raiſonnable, & mime ſatisfaiſant d 
V intention du Roi, que pendant I Interim C. 
M. tienne & demeure en poſſeſſion, non ſeule- 
lement des Places conquiſes par ſes armes, 
mais auſſi des Chitellenies & autres dependan= 
ces dicelles, ceſſant au reſte les Contributions 
dans les Pais qui nen dependent pas; com- 
me auſſi de meme devront ceſſer toutes ſem- 
blables Contributions que les Eſpagnols ti- 
rent pre ſentement dans le Territoire de Sa 
0 
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puiſſe faire, pour lob. 
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De My. de Lionne au Comte d E- 
trades Le 21. Octobre 1662. 


I E Roi n'a pas ſujet de faire de gueres 
1. bons jugemens du ſucces de Paffaire 
dont il eſt queſtion , ſur-les premiers\diſcours 

ue vous en à tenus de de-la Monſieur van 
Beunipgen, puiſqu'il eſt perſuade que Sa 
Majeſte doit acheter la Paix par une renon- 
ciation generale a tous ſes droits a venir; ce 
Miniſtre veut Etre plus préèvoyant, & regar- 
der plus avant dans Pavenir que les Efpa- 
gnols mEmes, qui ne pretendant preſente- 


ment qu'a ſe tirer d'une affaire aflez facheu- 


ſe, tenoient le diſcours qu'a tenu le Duc de 
Medina à Monſieur d' Ambrun, tel que je vous 
Yai mande, & qui doit étre toftijours vötre 
bouclier à ces ſortes d' attaques injuſtes; y 
ajofitant toujours cette declaration formelle, 
que quoi qu'il en puiſſe arriver, Sa Majeſte 


n'entrera en aucune maniere dans le point 


des autres Droits qui lui pourrojent 6cheoir 
par la mort du Roi d'Eſpagne, lequel Dieu 
merei fe porte fort bien, & avec la grace 
du Ciel aura une longue & nombreuſe ſuc- 
ceſſion; en tout cas, ces Meſſieurs ſe pour- 
ront reſſouvenir en tout tems, que Sa Ma- 


jeſte a mis la ſirete de la Paix en leurs 


mains, aux memes conditions que les prin- 


Cipaux Directeurs de leur Etat ont deſire. 


El- 
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d'Elle; & fi cela ne peut ſervir de rien, le 
Roi en ſera decharge devant Dieu & devant 
les hommes, & ſcaura bien prendre ſon 
parti, qui ſera certainement bon. 3 

Ce qui me ſurprend le plus, eſt ce que 
vous me mandez que Monſieur van Beunin- 
gen perſuade Monſieur de Wit, lequel n'a- 
voit jamais rien dit d' approchant, a ce que 
Monſieur Courtin m'aſſire. Cependant tout 
ce que je vous mande ne ſont que diſcours 
preliminaires ; car le Roi doit attendre pour 
ie reſoudre, de ſgavoir Ia reſolution préci- 
ſe de PEtat ſur le raport dudit van Beunin- 
gen, & juſques-laſuſpendre toutes choſes & 
meme ſes jugemens fur ce qu'ils feront ou 
ne feront pas: d'autant plus qu'il ſe peut 
faire, que, quand mEme on aura de de-la in- 
tention de lier & d'achever entre le Roi & 
les Etats le concert que ledit de Wit avoit 
propoſe, auquel Sa Majeſte a donne les mains, 
on vous parlera toijours de la confirmation 
de la Renonciation de la Reine, pour tacher 
de Parracher de Sa Majeſte dans les condi- 
tions de Paccommodement; mais a bien 
attaquer, bien dèfendre. 3 

Cependant vous pouvez juger fi cette con- 
duite, tenue aujourd'hui par des Alliez ſi o- 
bligez, doit beaucoup convier Sa Majeſte à 
vous ordonner de leur remettre des propoſi- 
tions pas Ecrit qui la lient, pendant qu'ils 
veulent demeurer entierement - libres, & 
qu'ils menacent mème de faire armer & li- 

ver toute la Terre contre cette Couronne. 
n'eſt pas par ces voyes que Ion peut dif- 
| - = 
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poſer les grands Rois à faire ce qu'on d&ſi- 
re deux: amour & la confiance peuvent 
auprès d' eux plus que les mEnaces d'une 
violence, & particulièrement quand elle eſt 
injuſte, & que, bien loin d'avoir rien fait 
Rowe ſe Vattirer, ils ont fait tout pour Teviter. 
MR eſt encore bien plus ſurpriſe d'une 
cCirconſtence qui lui eſt venus de Madrid de- 
is peu de jours. On vous a todjours donné 
388 , W c'etoient les Page qui 
offroient des Places ou gages aux Etats pour 
tirer d'eux en pret des Troupes & de l' ar- 
775 5 cependant la propoſition en vient de 
onſieur de Wit ſeul, & cela eſt ſi vrai, que 

Je Conſeil d'Etat d'Eſpagne & celui des ſix 
Regens, qu'ils appellent la Funta del Gover- 


no, a blame hautement leurs Miniſtres de 
dehors qui ont prètè Poreille a une propoſi - 
tion de cette nature, pretendant ſans dou- 
ted'etre aſſiſteʒ gratuitement. Ainſi, fi Meſ- 
fieurs les Etats entreprennent à l'avenir quel- 
que choſe contre le Roi, dont ils ſont pour- 
rant obligez de garantir les droits, ce ne 
ſera plus un interet utile, mais de pure ga- 
etede cœur; mais de quelque maniere que 
la choſe arrive, vous aurez vit dans la de- 
peche precedente quels ſont la deſſus les 
ſentimens de Sa Majeſte, a quoi je n'ai rien 
a ajouter ni a changer. 8 
out ce que je vous marque ne diminue 
encore rien de I eſtime & de affection que 
Sa Majeſte conſerve tolljours pour Monſieur 
de Wit; & elle ſe promet, qu' ayant donne 
les mains a tout ce qu'il a tEmoigne * 
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& au dela, par Voffre de l'alternative, il 
conduira toutes choſes à bon port. 


M E M OI R E 


Du Comte 4 Eftrades, preſents 2 
 Metheurs les Etats Generaux des 
Provinces Unies des Pais-Bas, le 
26. Octobre 1667. 


2 «0 a i. a EE. + ne one 


E Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Extra- 
ordinaire de France, a ordre du Roi ſon 

N Maitre de faire inſtances d Vos Seigneuries , 
d ce qu'il leur plaiſe permettre le tranſport de 
dix pieces de Canon de 24. livres de balle, de 
deux de 36. & d'une de dix-buit , appartenant 

. d Majeſte, & reſtant de Varmement de ſon 

4 Eſcadre, ce que ledit Ambaſſadeur eſptre que 

os Seigneuries accorderont volontiers. Don- 

a ne d la Lays le 26. Octobre 1667. 
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_- Du Comte i Eftrades a Mr. de 
L Lionne Le 27. Octobre 1667. 


TE revins hier de Boiſleduc, après avoir 

. paſſepar Rotterdam, Leyde & Delft, ot 
Jai vu mes Amis, qui m'ont: promis de faire 
des merveilles dans cette Aſſemblèe, qui a 
commencè aujourd'hui. Monſieur van Beunin- 
gen a bien agi pres de ſes Maitres d'Amſter«= 

am, il a fait ſon rapport en termes gene- 


raux des bonnes intentions du Roi pour la 


Paix; & comme il y a des choſes à nego- 
cier fort ſecretes & importantes, il a de- 
mande a YAfemblee {i elle ne jugeroit pas 
à propos qu'elles fuſſent communiquees aux 
Commiſſaires des affaires ſecretes, avant 
qu'elles paſſaſſent devant toutes les Provin- 
ces. Sur quoi on a reſolu de deliberer, & 
il n'y a pas a douter que la Province de 
 Hollande ne ſe conforme à cet avis, les 
3 ayant Ete priſes dans les Villes pour 
cela. 

Dans la viſite que m'a rendu Monſieur de 
Wit, je n'ai pas manquè de lui parler des a- 


vis que vous avez eus de Madrid. Il m'a 
rèpondu, que les choſes n'etoient pas de la 


ſorte; qu'il ne deſavoüoĩt pas que, lorſque 
les Miniſtres d Eſpagne & Envoyè de Caſ- 
tel Rodrigo sadreſſerent a lui, pour propo- 
ſer une Ligue & demander un emprunt dar- 


gen, 
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gent, il leur repondic, 2 ne ſeroit jamais 
d'avis que les Etats fi 
contre la France, ni meme qu'ils donnaſſent 
aucun ſecours aux Eſpagnols, mais que s'ils 
6:0jent en nèceſſité d'argent-; il ſe faiſoit 
fort de la part de ſes Maitres, de leur faire 
acheter Oſtende, Bruges, Damme, les 
Forts St. Job & Iſabelle, & ſur la Meuſe 
Venlo & Ruremonde, ſans aucune condi- 
tion que celle de donner Pargent des Pla- 
ces qu'ils auroient achetèes; & que c'eſt 
tout ce qui $'eſt paſſe. Il m'a dit de plus, 
que dans toutes les conferences qu'il a eues 
avec les Suedois, & autres Princes leurs 
Alliez, il leur a toſtjours fait entendre qu'il 
 faloit. &'unir & travailler enſemble , pour 
accommoder les affaires à la ſatisfaction de 
Sa Majeſte; que depuis peu encore Mon- 
ſieur V'Ele&eur de Mayence ayant envoyé 
fon Neveu vers lui, pour ſcavoir ſes ſenti- 
mens ſur ledit accommodement, il lui avoit 
dit de bouche fa penſee pour y parvenir, 
qui eſt conforme aux demandes que le Roi 
fait; & que Sa Majeſte verra par ſa condui- 
te, que tout ce qu'il dit & fait ne tendqu'a 
une bonne fin, qui eſt d'obtenir des Eſpa- 
gnols ce que Sa Majeſte deſire; mais qu'il 
eſt neceſſaire qu'il prenne des detours quel- 
ror ayant a mEnager des eſprits fort dif- 
ciles. = 


> 
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ent aucune Ligue 
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De Mr. de Lionne au Comte J Ef 
| trades. Le 28. Octobre 1667. 


A Dire vrai, Monſieur, pour vous en dire 
£3 mon ſentiment particulier, je vous a- 
vouèrai, que je ne fus jamais plus ſurpris 
que quand je vis ce Projet, & de quelle 
manière on nous avoit change, comme on 
dit, les Cartes en main; il n'y a pour le voir 
u'à faire reflexion ſur tout le paſſe. Mon- 
eur de Wit preſſe le Roi de s'expliquer 
confidemment des conditions auxquelles il 
conſentiroit a un accommodement, promet- 
tant que ſi les Etats les trouvent juſtes , ils 
en peuvent convenir avec Sa Majeſte, &ils 
joindront leurs forces aux ſiennes pour ne- 
ceſſiter les Eſpagnols a les accepter. Le Roi 
la- deſſus S explique: Monſieur * Wit trou- 


ve les conditions un peu trop hautes, les 


reèduit comme il lui plait, promettant toft- 
jours la conjonction des Etats. Sa Majeſté 
s' accommode enfin a tout cg que lui-meme 
propoſe & deèſire; & non ſeulement fait 
cela, mais pour faciliter encore davantage 
la Paix, y ajoũte une alternative, qu'elle po- 
ſera les armes, & ſe contentera de demeu- 
rer avec ce quelle a pris, & quand elle a 


lieu d'attendre de grands remerciinens d'un 


procede ſi obligeant, & de toutes ſes con- 
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fidences, & facilitez, elle trouve qu'elle n'a 
rien fait que dire ſon ſecret inutilement, & 
qu'on veut meme s'en ſervir contre elle, 
tournant toutes choſes d'un tel biais, qu'il 
ſe peut dire que i le Roi s'y accommodoit, 
ce ſeroit de ſon propre conſentement que les 
Etats pourroient tramer & former cent di- 
verſes Ligues contre lui-m&me. | 
Voila ce qui m'a paru & la premiere vie 
de ce beau Projet, neanmoins ce ne ſont, 
comme je vous al deja'dit , que mes ſentimens 
particuliers; & vous attendrez, Sil vous 
plaft, que je vous faſſe ſgavoir en forme 


ceux du Roi, quand je me porterai mieux, 


& que je les aurai pd prendre a la ſource. 

Je ne veux pas finir ſans vous faire remar- 
quer ſur le mot de la Haye, dont il eſt par- 
le dans votre derniere dep&che, comme 
d'un lieu ou la Paix ſe pourroit traiter, que 
Sa Majeſte y donnera les mains avec plaiſir; 
mais qu'il faut auparavant que les Etats, qui 
envoyent des Ambaſſadeurs en toutes les 
Cours, en envoyent un auſſi a Rome pour 


diſpoſer Sa Saintete, Jaquelle a Ete dEja ac- 


ceptee pour Mediatrice [os les deux Rois, 
à envoyer ſes Miniſtres Apoſtoliques audit 
lieu de la Haye. 
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Du Comte d' Eſtrades a Mr. de 
Lionne. Le 3. Novembre 1667. 


I' Ai reg) votre .depeche du 28. de Pautre 
J mois, par laquelle je vois votre ſenti- 
ment, & comme vous deſapprouvez le 
Projet de Monſieur de Wit. Il proteſte tof- 
jours n'avoir autre deſſein que celui de con- 
duire les affaires ſelon les intentions du 
Roi, & de lui faire obtenir le partage qu'il 
demande, ou garder tout ce qu'il tient, mais 
qu'il faudra pour cela qu'il garde des meſures 
our y faire conſentir les Etats; que ſi le 
Noi n'a pas la confiance en lui qu'il croit 
meriter par le defir qu'il a de le ſervir, 
il ne Sen melera plus; qu il ne menage les 
Princes d' Allemagne qu' afin qu'ils ne S- 
cartent pas, & que les Etats les puiſſent tenir 
unis pour concourir au meme but, qui eſt 
qu'ils ſe trouvent tous dans un mème ſenti- 
ment, pour faire entendre fortement aux 
Eſpagnols, qu'il faut qu'ils acceptent Pune ou 
Yautre propoſition ; que les Etats donneront 
aſſurance au Roi, qu'acceptant Vune des 
deux propoſitions portéèes dans ſes Memoi- 


res, ils ne le tiendront pour refuſant; ainſi 


cette condition ſera toute contre PEſpagne 
en cas qu'elle rejette 'accommodement, & 
ue lui Sieur de Wit n'aura pas de peine & 

aire rompre les Etats, & a joindre ans 

or- 
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forces à celles du Roi, puiſque ce ſera u- 
ne condition accordee entrieux & les Prin- 
ces d' Allemagne. 

Que pour ce qui regarde la condition du 
Roi de Portugal, les Etats ne s'obligeroient 
jamais de rompre pour ſes interets contre le 
Roi d' Eſpagne, mais quiils promettoient 
bien de faire tous les offices qui dependront 
d'eux, pour porter les Eſpagnols à traiter 
avec lui de Roi a Roi. | 

Les Etats ſont contens de traiter Paccom- 
modement au lieu que le Roi voudra , ſoit 
Cologne, Aix, Liege, Maſtricht ou la Haye; 
en quelque lieu que ce ſoit, ils ſeront tres- 
aiſe d'y voir les Plenipotentiaires de Sa 
SaintetE. 

Ce que je vous mande, Monſieur, neſt 


> pour vous rendre compte de tout ce qui 


e paſſe, & vous aſſurer que, dans toutes les 
Conferences que Jai eus avec Meſſieurs de 
Wit & van Beuningen, je nai rien relache 
de ce qui Etoit. contenu dans le Memoire du 
Roi touchant les conditions de l'aceommo- 
dement; mais les affaires ne ſont plus com- 
me elles étoient, & il n'eſt pas au pouvoir 
de Monſieur de Wit de porter les Etats à 
rompre contre FEſpagne. Monſieur van 
Beuningen a été propoſe par VAſſemblee de 
Hollande pour deux Emplois, Yun pres de 
PEmpereur, Col!egue du Prince Maurice, 
& l'autre pour retourner en France y nego- 
cier Paffaire qu'il a entre les mains. Il ſe 
defend de Pun & autre Emploi; il ſera 
pourtant oblige d'en accepter un. Je vous 
prie, Monſieur, de faire reflexion ſur I'6- 
ove 5 
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tat preſent des affaires de ce Pais, & ne les 
regarder pas comme elles etoient pendant 
la Guerre d'Angleterre, les eſprits etant 
changez ; ainſi ce que Monſieur de Wit a 

ropole en ce tems-la, & qui eut Et6 agree 


infailliblement par les Etats & pres de ſes 


- Maitres, ne le ſcauroit Etre a preſent ſans 
changer la forme de la propoſition, demeu- 
rant neanmoins toujours a la ſubſtance, uu 
eſt de faire avoir au Roi le partage qu'il de- 
mande, ou alternative. Pour venir a bout 
de cela, Jy vois deux grandes difficultez , 
leſquelles etant ſurmontèes, on peut comp- 
ter Ja Paix faite: Pune eſt la condition du 
Roi de Portugal, a quoi les Etats ne con- 
ſentiront jamais,de promettre qu'ils rompront 
contre I'Eſpagne s'il n'eſt traite de Roi à 
Roi: cette propoſition eſt inſurmontable 
dans I'Aſſemblee de Hollande, par la haine 
u'ils ont contre les Portugais, & pour le 
emele qu'ils ont preſentement d'une pre- 
tenſion de huit millions, qui porte les eſprits 
des Etats hors du repos. 
Lautre eſt la méfiance que les Etats ont, 


qu'il n'y aura pulle ſuretè quand la Paix ſera 


faite, & que le Roi rompra ſous quelqu' au- 
tre pretexte; ſur quoi les Etats n'agiront pas 
bien nettement, juſques a ce qu'ils ſoient aſ- 
ſurez que le Roi agreera la garantie de tous 
les Rois, Princes & Etats regis pour Me- 
diateurs dans le Traite de Paix. Ces deux 
difficultez levees, qui remettront entièrement 
la confiance, j oſerois bien avancer, qu'avec 


un peu de tems on porteroit les Etats, avec l'ai- 


de de Meſſieurs de Wit & van Beuningen, a 
rom- 


SY COT A ĩ⅛ . a . .. 


L101 ] 
rompre contre le Roi d Eſpagne, en cas de 
refus des conditions propoſèes, moyennant 
qu'on convint des à preſent d'un partage, 
ainſi qu'il auroit Ete fait apres la mort du 
Roi d'Eſpagne. "#24 
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De Mr. de Lionne au Comte d E- 
trades. Le 4. Novembre 1662. 


* toutes choſes je me rejouirai a- 
vec vous de tout mon cœur, du bon 
ſuccès du voyage que vous avez fait à Boiſle- 
duc; & à dire vrai, jamais courſe ne fut 
mieux employee que la votre, puiſque ſans 
cela vous y perdiez un Fils de grand meri- 
te, que vos ſoins ſeuls & votre application 
ont ſauve. Monſieur le Tellier, a ma priere, 
en a rendu . au Roi, qui a temoigneE 
en ere fort aiſe, & prendre part a votre 
fatisfaction. 

Mon mal continue encore, & il m'arrive 
fort à propos que je n'ai pas a vous entre- 
tenir beaucoup ſur votre dernire depeche, 
car en Vetat ou 1 my Þ n'auroĩs gueres eu 
moyen d'y ſatisfaire. Tout ce que j'ai char- 
ge de vous mander ſur vötre precedente 
du vingtieme, & le Projet qui Vaccompa- 
gnoit, ne conſiſte qu à vous dire aujourd'hui 
de la part: du Roi, & comme ſes propres 
ſentimens, tout ce que je vous ecrivis il y 
a aujourd'hui huit jours comme les miens 

| | = WY ſur 
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ſur ledit Projet. On ne voit pas ici par quels 
detours, comme vous le dites dans votre 
derniere depeche, Monſieur de Wit veut 
cConduire les choſes a la ſatisfaction de Sa 
Majeſte, mais aſſurèment ce ne ſera pas du 
conſentement de Sa Majeſte qu'il les con- 
duira par la voye d'un Projet de la nature 
de celui 1 vous m' avez adreſſè, & qu'elle 
donnera elle-m2me ſon aveu & ſon agrement 
a Meſſieurs les Etats, pour leur laiſſer trai- 
ter les Ligues avec d'autres Princes contre 
elle-meme. Si cela arrive, on en aura du de- 

laiſir ici; mais on n'y demeurera pas les 
ras croiſez, & chacun &aidera le mieux 
qu'il pourra. | . 

Ce que j'ai remarque, c'eſt que le Traits 
de 1662. Sen ira a van eau; car les Etats 
doivent bien croire, 8 engage: par 
ledit Traite a garantir ſes droits au Roi, & 
non ſeulement ne le faiſant pas, mais prenant 
des liaiſons pour empecher Sa Majeſte de 
sen faire faire raiſon elle- mème, Sadite Ma- 
eſte, apres une contravention ſi formelle de 
leur part, n'aura pas ſujet de faire grand 
fondement fur le contenu audit Traitè, 
dont neanmoins les Provinces-Unies ont 
juſques ici retirè tant d avantages, & Sa Ma- 
jeſte tant de prejudices par une Guerre entre - 
priſe pour leur ſeul intéèrèt, contre tous 
ceux de ſa Couronne. Paurois cent cho- 


fes à vous dire ſur ce beau Projet, =O 
{= 


lequel on nous a change toutes les 

tes en main; mais outre que I'etat de ma 
ſantéè ne me le permet pas, je ſuis aſſüré 
| Mn que 
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que Monſieur de Wit & Monſieur van 
Beuningen les voyent tout auſſi · bien que 
mol. 

Je ne puis finir ſans vous dire entre 
vous & mol, pour vorre fatisfaftion par- 
ticulière, que ſi, apres que le Roi a mis 
entre les mains des Etats la ſtirete de la 
Paix, aux conditions que Monſieur de 
Wit a lui-mame propoſees, pourvii qu'on 
youlttt parler de de-là comme il faut aux 
Eſpagnols, leſdits Etats, au lieu de cela, 
prennent des Ecarts, & font des liaiſons 
contraires aux interecs de Sa Majeſte, on 
ne's'en mettra pas ici autant en peine qu' ils 
le peuvent croire. Je ſcai ce que je dis, & 
ſur quel fondement je le dis. Ceux qui 
nous voudront faire du mal, s'en feront 
plus a eux-mEmes, & peut: etre en avance- 
ront mieux les avantages de Sa Majeſté; 


. Ceſt pourquoi, vivez avec gayete, quoi que 


vous voyiez arriver. 


8 
WEMOTRE 


Du Comte Eſtrades, preſente a 
Meſſieurs les Etats Generaux des 
Provinces-Unies des Pais-Bas, le 
5. Novembre 1667. 5 
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E Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire de France, a reęil encore un 
 nouvel ordre du Roi jon Maitre, de deman- 
der de ſa part d Vos Seigneuries la reſtitution 
de PEtain que Sa Majeſté“ a en Zelande, (- 
tant fort ſurpriſe de ce qu après que cette A- 
miraute I's engage d Ecrire d Vos Seigneuries 
une Lettre expreſſe ld deſſus, ſur la declara- 
lion quelle fit, que Sil lui apparoiſſoit que 
ledit Etain appartient d Sadite Majeſté, il 
ny auroit aucune diſſicultè d la reſtitution , 
ainſi que le feu Sieur Fanot , Conſul des Fran- 
gois, en filt @ailleurs aſſurè par ceux du Col- 
lege de ladite Amirautc; au lieu d y ſatisfaire, on 
continue d retenir ledit Etain par des voyes de 
chicanerie, juſques d demander que le Roi plai- 
de ſa cauſe par Avocat, ce qui eſt enticrement 
contre la dignite de Sa Majeſie, apres la de- 

claration quelle a faite elle - meme, que ledit 
Etain lui apartient,' & a été achete de jon 
argent pour employer d ſes fonderies de France. 
Le Roi woit en outre de quelle fagon il eſt con- 
ſiderè par cette Amiraute, par la reſtitution qu'el- 
le a faite, il y a long*tems, du YVaiſſeau _ 
ois, 
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dois, & la retention ſeule durant cing mois de 
ſon Etain, ce qui ne lui donne pas lieu d' at- 


tendre un ſucces favorable en cette reſtitution, 


quoique tres juſte: ntanmoins Sa Majeſte a 
commande audit Ambaſſadeur , de prier derechef 
Hos Seigneuries, de donner leurs ordres d la 
dite Amiraute de rendre ledit Etain d Sa Ma- 
jeſté, ſur la Lettre qu'elle a &crite & Vos Sei- 
gneuries, laquelle doit etre plus forte que tout 
ee que pourroient dire des Avocats: d quoi le- 
dit Ambaſſadeur ajollte 5 Meſſieurs du Colle- 
ge de I Amiraute de Zelande ont dit au mé- 
me feu Fanot , que ſi Vos Seigneuries leur 
ellſſent ecrit de rendre ledit Etain au Roi 


fur /a Lettre, ils Pauroient fait tout auſſi-tot, 


mais que nayant écrit que de faire juſtice, ils 
en avbient uſe comme ils avoient fait. C'eſt 


pourquoi ledit Ambaſſadeur redouble ſes in- 
ſtances d Vos Seigneuries, d ce qu'il leur plai- 


ſe envoyer de nouveau d ladite Amiraute une 
Copie de la meme Lettre du Roi, d ce qu'elle 


wen pr:itende cauſe d'ignorance, & que ſur les 


ordres de Vos Seigneuries elle faſſe reſtituer 
fans aucun delas ledit Etain, dont la continua- 
tion du refus ne peut cauſer que des ſuites qui 
ſeroient facheuſes, & que Fon peut preventr. 
Donne d la Haye le 5. Novembre 1667. 


' D'ESTRADES. 
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Du Comte d Eſtrades d Mr. de 
Lionne. Le 10. Novembre 1667. 


RV a V<46 <0 * 


Ai regũ v6tre depeche du 4. du courant. 

Papprens avec bien du deplaifir la conti- 
nuation de vötre indiſpoſition. 

Pai fait entendre a Monſieur de Wit, que 
ſon Projet mavoit pas agree au Roi, qui 
Sen tenoit aux points de ſon Memoire, a quoi 

il S toit refolu fur la mème propoſition , & 
qu'il n'y avoit rien a retrancher. 

Il m'a repondu, que c'eroit aſſez pour cher- 
cher d'autres voyes qui puiſſent faire réüſſir 
les affaires à la ſatis faction de Sa Majeſte : 
que comme les Etats ont avis de Suede, 
que le Roi a fait entendre à cette Couron- 
ne- là qu'il agreeroit ſa mediationy que les 
Princes du Rhin leur ont auſſi fait ſgavoir 
la meme choſe à leur egard, & que m&me 
Monfieur le Prince de Strasbourg lui a fait 
Ecrire, que le Roi conſentoit à une ſuſpenſion 
d'armes, & qu'il feroit ſon poſſible pour 

aller juſques a la Haye conferer avec lui ſur 
un ſujet fi important; il croit que les affaires 

ne peuvent que bien aller: que ſon ſenti- 

ment ſeroit, que Meſſieurs les Etats reſtaf- 

fent Mediateurs, eomme les autres, faiſant 

tous les offices poſſibles pres des Eſpagnols 

pour donner ſatisfaction au Roi; que deja 
ieſdits Etats aurojent Ecrit à leur * 
| cur 


„ . 
deur en Eſpagne , pour parler vigoureuſe- 
ment ſur cette matiere. Sur quoi je lui ai 
replique, que ce n'Etoit pas aſſez d'y avoir 
Cerit, mais qu'il faloit.y avoir envoys dans 
cette conjoncture, ou Monſieur van Beunin- 
gen, ou Monſieur de Beverning, & que fi 
les 1 refuſoient, les Etats Etoient 
obligez à rompre par ſa propoſition, & que 
de plus le Traite de 1662. les y obligeoit 
auſſi pour ſofitenir tous les droits du Roi. 
A quoi il m'a repondu , qu'il me fit cette 
propoſition de lui-meme, dans un tems que, 


Ii le Roi Vett accepte, il toit en erat de la 


aire paſſer aux Villes; mais que la répen- 
ſe n'etant venue ; oy trois mois apres, Pens 
dant lequel tems les eſprits ont ete fort a- 
lienez de la France, tant par le retardement de 
la jonction de la Flote du Roi à celle des 


Etats, ainſi qu'il avoit ete convenu par un 


Traits ſigne le cinquieme Mai, que par les 
Conquetes que Sa Majeſte continuoit de 
faire, qui leur faiſoient voir le deſſein qu'elle 
avoit de ſe rendre maitre des Pas- Bas, & 
qu'il n'eſt pas aiſè de ramener des eſprits E- 

garez qui ont perdu la confiance. 
ue ſur les ombrages que prenoiĩent les 
Etats, comme il avoit ſujet de le croire par 
diverſes plaintes qu'ils lui avoient faites dans 
les conferences qu'il avoit euès avec des 
Miniſtres des Princes d'Allemagne, il pou- 
voit cependant m' aſſurer en homme d'hon- 
neur, qu'il ne s' toit rien paſſe qu à Vavan- 
tage de Sa Majeſte, & pour les unir & agir 
tous enſemble contrei les Eſpagnols, en cas 
5 E 6 qu''ils 
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qu'ils rejettaſſent ladite propoſition de Sa 
Majeſte. | | | | | 
Mais qu'il me devoit dire, qu'ils ont lieu de 
douter que le Roi veüille la Paix, puiſqu'il 
ne répond rien ſur la garantie, qui eſt un 
point eſſentiel, & ſans lequel il ne peut y a- 
voir de ſuretè a ce qui ſe traitera; que la 
condition de rompre contre PEſpagne, en 
cas que le Roi de Portugal ne ſoit traité de 
Roi a Roi, ne peut pas Etre propoſèe, & 
qu'ainſi c'eſt rendre inutiles toutes les autres 
propoſitions, | 
Quant a ce qui regarde Pengagement ou 
les Etats ſont par le Traite de 1662. de 
maintenir tous les Droits du Roi, il en con- 
vient, & qu'ils le feront fort ponctuelle- 
ment; mais que celui dont il eſt queſtion reſt 
Pas verifie & eft tout nouveau; qu'il n' aura 
pas de peine a juſtifier la conduite des Etats 
en cette rencontre; que par diſcrétion ils 
mettent ſous ſilence beaucoup de ſujets de 
plaintes; qu'une des principales eſt d'avoir 
commence une Guerre, après leur avoir pro- 
mis de bouche & par ècrit, qu'on ne Pentre- 
prendtoit pas ſans leur participation, & qu'on 
n'a pas laiſſe de faire entrer l'Armèe du 
Roi dans la Flandre, en meme tems que Sa 
Majeſté leur a fignifie ſes pretenſions; que 
par le Traite des Pirenèes il eſt dit, qu'on 
ne viendra pas a la voye de fait des armes 
en cas de quelque demele, que fix mois a- 
pres qu'il ſera arrive, pendant lequel tems 
on tachera de terminer es differens. 
Cependant on na rien {1 des plaintes 
du Roi que par ſon entree en Flandre 5 
tete 
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tte de 40. mille hommes, & par la priſe 
de cinq ou fix places des plus conlidera- 
bles des Pars-Bas. W ian 

Apres quoi les Etats ont leur conſeien- 
ce à couvert, & ſe croyent fort libres de 
n'etre pas oblige: de garantir une telle Guer- 
re, & d'avoir obſerve en tous ſes points le 
Traite de 1662. Vous jugerez bien, Mon- 
ſieur, qu'apres tout ce diſcours Jaurois EE 
bien en peine ſi la fin de vorre Lettre ne 
m'en avoit 0te, par l'aſſurance qu'elle me 
donne, que, quoi que les Etats faſſent, les 
affaires du Roi n'en iront pas plus mal. J'eſ- 
time apres cette ſtirete, que le mieux eſt de 
ne point repondre a Meſſieurs de Wit & 
van Beunin;;en que ce que je leur ai dit par 
deux fois depuis hier, qui eſt que le Roi de- 
meure ferme a ce qui eſt porte par ſon 
Memoire, & qu'il n'eſt pas queſtion de chan- 
ger de propoſition, puiſque Sa Majeſte ſe 
fixe a cela. B, 

Je vous ai explique par ma precedente 
depeèche du 3. Petar des affaires de ce Pais- 
ci, & les moyens d'obliger les Peuples a 
rompre contre PEſpagne. Je vous dirai 
encore, Monſieur, que je ſuis aſſùréè de 
cinq Villes de Nord-Hollande, en cas que 
les autres tombent dans le ſentiment de la 
rupture; c'-{t tout ce qui depend de moi 
d'avoir menage les efpriis de mes amis 4 

ſuivre ce fentiment: fi Meſſieurs de Wit & 
van B2unin en y pouvoient porter les au- 
tres Villes dans cette prochaine AſſemHb'te 
du 15..Jde ce mois, on po urolit Erre aſſüré 
que tout ce que le Roi deſire ſeroicexecure; 
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mais à vous dire le vrai, je remarque jeci 
tant d'intrigues & tant de diverſes opi - 
nions & d'ombrages de la grande puiſ- 
ſance du Roi, que je ne ſcaice _ fe doit 
promettre du ſucces de cette Negociation. 
Monſieur van Beuningen a refuſe aux 
Etats de retourner en France, comme aufli 
d'aller en Allemagne, Collegue de Monſieur 
le Prince Maurice, avec le ſecret & la 
Creance des Etats. 


CET Tr 


Du Comte TEftrades au Roi. 
Le 17. Novembre 1667. 


DN. les deux dernieres dep&ches que 
h Jai Ecrites a Monſieur de Lionne, Dom 
Efteven de Gamarre & le Baron de Brigeuis 
ont eu pluſieurs eonferences avec Monſieur 
de Wit & divers Deputez des Villes de 
Hollande, dont quelques - uns ſont de mes 
amis particuliers, qui m'ont dit tout ce 
qui S eſt paſſe, auſſi bien que Monſieur de 
Wit, à qui ces deux Miniſtres d'Eſpagne ont 
declare, que le Conſeil d Eſpagne ne pouvoit 
conſentir par achat à aucune des Places des 
Pais-Bas; mais que fi les Etats voulojent 
ſe declarer contre la France, & former une 
une Ligue defenſive avec la Maiſon d' Au- 
triche pour la conſervation des Paſs-Bas, ils 
avoient pouvoir en ce cas de traiter avec 
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leſdits Etats & leur donner ſatisfaction ſur 
la vente des Places propoſees. 

Le Sieur de Wit leur a repondu, que Vinten- 
tion de ſes Maitres r'ayantete que d'acheter , 
& non de preter ni sengager à rien contre 
les Traitez qu'ils ont avec Votre. Majeſte, 
il leur declaroit, qu'il romproit toutes ſortes 
de Negociations avec eux; dont ayant ren- 
du compte aux Deputez de Hollande qui 
ſont reſtez a la Haye, ils ont confirme cet- 
te reſolution. Sans mYarreter trop au raport 
que Monſieur de Wit nren a fait, j'ai été 
confirms de tout ce que deſſus par deux 
Deputez des principaux, de affection & de 
la fidelite deſquels je ſuis aſſure a_n'en pou- 
voir douter, dans les choſes qui regardent 
le ſervice de Votre Majeſte. 

Dans cette diſpofition j'ai eſtiméè devoir 
pouſſer les affaires dans cette conjoncture, 
qui m'a paru fort favorable. Jai ete chez 
Monſieur de Wit, & apres Pavoir loũè fur 
la reponſe qu'il a faite aux Miniſtres &Ef- 
 pagne, nous ſommes tombez ſur les premie- - 
res propofitions qu'il nous avoit faites, 2 
Monſieur Courtin & à moi, & ſur la diffe- 
rence qu'il y avoit entr'efles & fon dernier 
Projet; que Vd6tre Majeſtè ne conſentiroit 
pas qu'il y eũt aucun changement a ce 
que lui mème avoit propoſe; qu'il me pa- 
roiſfoit glorieux pour lui & avantageux pour 
les Etats, de finir une Guerre entre deux 
grands Rois par leur Mèdiation, dont ils au- 
rojent ſeuls Phonneur. Il me repondirt, qu'il 
Etoit vrai qu'il ravoitrien tant ſouhaite que 
de mettre une bonne fin a ce grand ouvra- 
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ge; qu'il y voyoit des difficultez inſurmon- 
tables, & qui ne paroifloient pas lorſqu'il 
nous a fait la propoſition, qui ſont Vengage- 
ment que Vdtre Majeſte a avec le Roi de 
Portugal, & la condition qu'elle leur impo- 
ſe par fon Memoire, ce qui ne paſſera ja- 
mais dans les Etats; & l'autre, que fes Mat- 
tres voudront Etre aflfirez que, Võtre Majeſté 
ayant le partage qu'elle demande, la Paix 


ſera ferme & de duree: ce que les Etats 


ne pourront jamais croire, que tous les Rois, 
Princes & leſdits Etats n'entrent dans la garan- 
tie de ce qui ſe traitera: & comme nous 
n'avons parlè que de nous-memes, & que 
nOtre converſation n'engage a rien Votre 
Majeſte, j'ai cru que je devois penetrer juſ- 
ques ou pourroit aller l'action de Etats, 
en cas que Vdtre Majeſte 8'accommodiat a 
ces deux points. Je lui dis, que je ne 
croyois pas que VOtre Majeſte relachat 
rien de ce qui regarde le Portugal; que 

our cette garantie je la trouvols ſuper- 
us, puilque le Traitè que V6tre Maſeſté 
ſizneroit, auroit plus de force que toutes 
les garanties des Rois & Frinces d'Alle- 
magne; que cela me falſoit de la peine, 


en ce qu'il paroiſſoit que ces ſortes de ga- 


ranties preſuppoſoient des ombrages & des 
mefiances qui deſobligent un grand Roi leur 
Allie comme Voire Majeſte, qui de ſon cd- 
te leur a tèẽmoignè en tant d' occaſions ſigna- 
lees font affect on. Mais poſons le cas que Sa 
Majeſté, pour les ſatis faire, 8ccommodat a 
ce qu' ils defirent ſur ces deux points, qu'eſt- 
ce que les Etats fcrojem en cas que le Con- 


ſeil 
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ſeil d' Eſpagne ne conſentit pas audit parta- 
ge, ou qu'il tiràt les affaires en longueur, pour 
faire perdre le tems d'agir en campagne, 
ce qui ſeroit tres-prejudiciable a Sa Majeſte, 
en ce que, pour entreprendre de ds deſ- 
ſeins au mois de Mai, il fant ſe preparer deux 
mois auparavant; quainſi je dois Pavertir, 
afin qu'il prenne ſes meſures, qu'il faut Etre 
aſſurè au premier Mars fi le Traite ſe fera 
ou ne ſe fera pas. | 

Il me repondit, qu'il ne doutoit pas que 
les Etats ne rompiſſent contre le Roi d'Eſ- 
pagne en cas de refus d'accommodement , 
& que c'etoit ſon avis; mais que ſa peine 
etoit de convenir de ce qui ſe feroit après 
cette rupture; car peut-etre que Sa Maje-. 
{te prendroit des Places dans leur voiſinage, 
ce qui leur donneroit de ſi grands ombrages, 
que la bonne intelligence ne dureroit pas 
long-tems, & qu'ainſi il pourroit en arri- 
ver de meme du cote de la France par la 
— de quelques Places par les armes des 

eats; & qu'il me diſoit franchement, que 
ces ſortes de concerts ſi importans ne ſe 
pouvoient pas bien faire par Lettres, y 
ayant trop de choſes à repliquer avant de 
convenir. Je lui dis que les Etats pourroient 
remedier a cet inconvenient, en envoyant 
leurs intentions par Monſieur van Beunin- 
gen, qui ſeroient Ecoutees favorablement de 
Vötre Majeſte. Il me repliqua, qu'il avoit 
deja refuſe d'y aller, & que comme ils e- 
tojent dans une Republique, chacun trou- 
voit aſſez d'amis dans les Villes pour obte- 
nir ce qu'il deſire; mais qu'il y trouvoit 
| | un 
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un autre inconvenient plus grand, C'eſt 


row? perſonne deputee de I'Etat pour des 
oyaumes doit avoir ſon Inſtruction de la 


part de toutes les Provinces, & il n'y en a a 


pas un qui oſat ſe charger d'une telle Com- 
miſſion ſecrete, de crainte d'en ètre recher- 
che un jour. A quoi il ajoùta, que lui-meme 
n'oſeroit rien avancer dans cette affaire, ſans 
etre d accord auparavant avec VOtre Ma- 


jeſte de toutes choſes dans le dernier ſecret; 


que pour parvenir a cette fin, il ne voyoit 
qu'un ſeul expedient, qui étoit que je fiſſe 
un voyage pres de Votre Majeſtè pour ajuſter 
toutes choſes ; qu'il me ſeconderoit ſur tous 


ce dont nous avions parle, & qu'il ſe faifojt 


fort de faire agreer aux Etats tout ce qui 
ſeroit arrètè entre Votre Majeſte, lui & 
moi, dont je lui rendrois compte avec la 
ermiſſion de Votre Majeſte , lorſque je 
erois auprès d'Elle; que comme il avoit 


confiance en moi, il n'heſfitoit pas de s'ou- 


vrir, qu'il ſgavoit que javois gagne toute 
la Nord-Hollande pour rompre des à cette 
heure contre I'Eſpagne , fi Vdtre Majeſte 
vouloit conſentir a un partage; qu'il me 
vouloit auſſi dire avec la dern ëre confiance, 


qu'il ſuivroit ce mEme ſentiment, mais qu'il 


faloit ſe garder de Monſieur van Beunin- 


gen, qui y Etoit tout-a-fait contraire; qu'il 


ne faloit pas laiſſer que de le ménager, nous 
Etant bon pour d'autres affaires. Je lui repli- 


quai, que je ne pouvois pas nier que je n' euſ- 


e des Amis en Nord-Hollande qui Etoient 
fort perſuadez qu'il valoit mieux rompre 


avec I Eſpagne & faire un partage que de - 
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ſeparer de I'Alliance de V6tre Majeſté; que 
je ne-pouvois pas ſortir dici ſans conge; 
que tout ce que je pouvois faire, Etoit de 

rendre compte à Votre Majeſte de tout ce 
qu'il m'avoit dit, & attendre ſes ordres; que 
comme elle voit plus clair que perſonne dans 
ſes affaires, elle prendra enſuite ſes rEſolu- 
tions ſelon ſes intErets & ſon plus grand a- 
vantage. 

C'eſt, Sire, ce qui s'eſt paſſe entre Mon- 

ſieur de Wit & moi, depuis ſix jours on 
nous avons eu diverſes Conferences. Si Vo- 
tre Majeſte approuvoit que j allaſſe lui ren- 
dre compte de tout ce que deſſus, Meſ- 
ſieurs les Etats me donneroient un Vaiſſeau, 
avec lequel je paſſerois par Maree, quand 
bien le vent ſeroit contraire; ce ne ſeroit 
qu'un voyage de trois ſemaines au plus pour 
aller & pour venir. Pattendrai les ordres 
de Votre Majeſte, & les exEcuterai tres- 
ponctuellement. | 
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De Mr. de Lionne au Comte DEF. 
trades. Le 18. Novembre 1667. 


'Avois prepare toutes les depEches du Rot 
J qui ſont ci- jointes, & faiſois erat de vous 
es envoyer par un Courier, lors qu' avant 
qu'elles ayent pu @tre miſes en chiffre J'ai 
rect la votre du 10. qui m'a appris que, ſur 
ce que vous aviez fait entendre a * 

- 
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de Wit que ſon Projet n'avoit pas agrec au 
Roi, qui s'en tenoit au point de fon Mèmoi- 
re; votre Miniſtre vous avoit repondu , que 
_. C'etoit aſſez de ſgavoir cela, pour chercher 
d'autres voyes qui puſſent faire reiifſir les 

affaires a la ſatisfaction de Sa Majeſte. 
Cette connoiſſance a failli a me faire ſup- 
rimer tout le travail que j avois fait, mais 
5a Majeſte a voulu qu'à toutes fins je ne 
laiſſaſſe pas de vous adreſſer, mais ſeulement 
par Vordinaire, le Memoire & l'autre Pro- 
jet que j avois dreſſè; car comme il pour- 
ra arriver que Fon rebattra ſouvent avec 
vous les memes matieres, vous y trouverez 
toujours de nouvelles armes pour vous dè- 
fendre de toutes ſortes d'injuſtes attaques, 
K obliger ces Meſſieurs avec qui vous avez 
à traiter, a demeurer dans les termes des pro - 
oſitions qu'eux - memes ont faites, & que 
a Majeſtè a acceptèes, quoique fort a ſon 
prèjudice, pour le ſeul bien de la Paix, & 
pour s accommoder à ce qu'ils croyent Etre 
de leur interet; car pour les deux raiſons 
u'a allegnees Monſieur de Wit, pour tacher 
e juſtifier le changement de ſa conduite & 
de ſes propres propoſitions, comme celle 
ue Monſieur de Beaufort n'a pas joint la 
lote des Etats, font fi frivoles, qu'il y a 
peine à croire qu'un auſſi habile homme ait 
voulu les mettre en avant; & apres tout; I 
ne faloit donc pas que Monſieur van Beu- 
ningen follicitat ici, peu de jours avant ſon 
depart, avec tant d'ardeur les dernieres re- 
ſolutions de Sa Majeſte, qu'il les trouvat , 
comme il dit, fi juſtes & fi favorables . 
A 
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la Paix, & promit de Sen ſervir de de-la & 
faire des merveilles; ce n'eſt pas fans dou- 
te de cette ſorte qu'on doit traiter avec de 
grands Rois, les faire expliquer de leurs 
intentions, les remere er, & puis les mettre 
en poche ſans vouloir s'en ſervir pour les 
faire accepter à ſes Parties, mais ſonger 
ſeulement à former de grandes Ligues con- 
tre ſon Allie qui a mis la Paix entre leurs 
mains aux conditions qu'ils ont voulu. 

Car, Monſieur, pour ne vous rien celer, 
outre ce qui vous a été dit. des Nègocia- 
tions des Princes de I' Empire, le Roi ſgait 
que le Sieur Meerman n'oſant pas propo- 

for au Roi d'Angleterre directement une Li- 
gue de ſes Maitres avec lui contre la Fran- 
ce pour la defenſe des Pais-Bas, de crainte 
ſans doute que ce ſecret ne vint bien- tòt 
aux oreilles de Sa Majeſte, il a priele Com- 
te de Molina Ambaſſadeur d'Eſpagne, de le 
faire, & lui a donnè pouvoir pour les Etats, 
de l'aſſurer que leur intention eſt de faire 
ladite Ligue, fi le Roi d' Angleterre y a la 
meme diſpoſition qu'eux, Je vous prie de 
dire de ma part a Mr. de Wit, que fi on 
continue a joüer le Roi, je vois S. M. en 
reſolution de le rendre au double, quoi qu'il 
en puiſſe arriver; & a dire vrai, je ne com- 
prens pas, quand meme Phonneur & la bon- 
ne foi ne ſeroient pas fi notablement bleſ- 
ſez, a quoi peuvent Etre bonnes ces fineſſes, 
quand on a la Paix en main par des yoyes 
plus honnetes & plus ſures. 

Les recriminations que fait Monſieur de 
Wit, de ce que ſes Maftres n'ont pas été 

es a- 


— 
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Avertis du deſſein de Sa Majeſté d'entrer 


dans les Pals - Bas, que peu de tems avant 


qu'elle fe ſoit miſe en devoir de Fexecuter, 
ſont aujourd'hui bien a propos. Ce que nous 


voyons qui fe paſſe tous les jours ala Haye ne 


juſtifie que trop que Sa Majeite nꝰ en pouvoit u- 
ſer d'une autre manière, ſans S expoſer aux me- 
mes prejudices qu'elle ett ſouffert ſi elle eũt 
decouvert toutes ſes penſèes aux Eſpagnols. 


Je ne croi pas meme qu'on reſſente 4 Ma- 


drid, autant qu'à la Haye, le moindre pro- 


gres des armes du Roi: Sa Majeſte n'a = 
de bonnes intentions, Dieu les benira 
doute, & l'affiſtera; & apres tout, on lui 


peut peut · etre faire du mal, mais il ſera 


mal-aiſè de lui en donner la crainte. 


La propoſition qu'on vous a faite, que les 
Etats demeurent ſimples Mediateurs , eſt aſ- 
fez ſurprenante & extraordinaire, apres les 
choſes qui ſe ſont: paſlees, fi ce n'eſt peut - 
etre qu'on ait entendu que ce ſeroit une 
Mediation armee, qui declareroit aux Eſ- 

agnols que les Etats leur ont obtenu tel- 
les & telles conditions de Paix, qui leur 
ſont tres-avantageuſes en l'ëtat preſent de 
leurs affaires, & que $'ils font difficulte de 
les accepter, Meſſieurs les Etats ont pro- 


mis au Roi de joindre leurs forces aux ſien- 


nes pour les y forcer. Voila le diſcours 
ui peut produire la Paix en peu de jours, 
non pas des Neègociations ſodterreines 
de Ligues & d' Unions, qui ſont auſſi peu 


neceſſaires qu'il eſt peu certain qu'elles 


reüſſiſſent. 


Le Roi a rien fait dire à Monſieur I Evè- 


que 
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que de Strasbourg, nia aucun aatre, touchant 
la ceſſation de l'action des armes, fi ce n'eſt 
ce qu'on a dit a Meſſieurs les Etats, que Sa 
Majefte $'engageroit a n'entreprendre rien 
jaſques a la fin de Mars fur aucune Place 


forte des Eſpagnols, eux s'engageant au re- 


ciproque envers Sa Majeſte; & c'eſt ce que 
ledit Evèque aura explique pour une ſuſpen- 
ſion, & qui eſt neanmoins bien different; car 
les partis ne laiſſerojent pas de ſe battre pen- 
dant Phyver à la Campagne, & les Contri- 


butions d'etre levees le mieux qu'on pourra 
de part & d' autre: ce qui ne fait rien au gros 


de Vaffaire pour la Paix, & ne peut alterer 


les conditions que Fon auroit concertees, 


comme elles pourroient ètre changees par 
la ſurpriſe de quelque Place ou Poſte conſi- 
derable. Si Monſieur de Wit ſe veut don- 
ner la peine de bien lire le Traite des Pi- 
rences, il n'y trouvera pas, comme je vous 
ai dit, qu'on n'en viendra pas a la voye des 
armes, au cas de quelque demele, que fix 
mois apres qu'il ſera arrive. Monſieur de 
Caſtel Rodrigo s toit auſſi mepris a avancer 
la m&me choſe. dans le libelle qu'il vouloit 
envoyer au Rot au tems de (on entree dans 
les Pais-Bas ; mais il fut bien etonnE quand 
il trouva-dans la reponſe que je fis au Mar- 
quis de Fuentes fur ledit libelle , que je 
le renvoyois a apprendre a mieux lire une 
autre fois, parce qu'il ne trouveroit autre 
choſe dans ledit Traite des Pirenees, tou- 
chant ces pretendus ſix mois de tems, ſi- 
non qu'ils ſont donnez aux ſujets pour reti- 
rer leurs effets de leurs Royaumes: ce que 
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Sa Majeſte offrit alors aux Eſpagnols, & en 
effet il n'a rien fait ſur eux que plus de fix 
mois apres ſon entree. dans les Pais-Bas , 
& quand les Eſpagnols les premiers lui en 
ont montre Fexemple. | 


M E M OI R E 


Du Roi au Comte dEſtrades „en- 
voye par Monſieur de Lionne. 
Le 18. Novembre 1667. 


MN Fttoit juſques- ici contents de mander 

au Sieur Comte d'Eſirades en general, 
que Sa Majeſte ne pourroit admettre le Projet 
venu avec ſa depeche du 20. Octobre, & on 
-avoit cru fort ſuperflu d'alleguer aucune des 
rai/ons particulieres pour leſquelles Sa Maje/- 
té ne pourroit rien traiter ſur une piece congilè 
aux termes queſt ledit Projet, ne ſemblant pas 
Poſſible que ledit Sr. de Wit, qui Va dreſſe, " 
vit ces raiſons- d auſſi-bien que Sa Majeſts me- 
me; mais puiſquelle a encore appris par la 
depeche dudit Sieur d'Eſtrades du troifi:me de 
ce mois, que Von perfiſte totljours de de- ld, non 
_ - ſeulement d vouloir ſoutenir la pièce, mais me= 

me d la faire valoir comme fort avantageuſe d 
Sa Majeſté, elle veut bien aujourd'but Pexa- 
miner en detail, pour faire connoitre au Sieur 
d Eſtrades, que preſqu'en toutes ſes parties il 
ne Sen pouvoit gueres concevorr , ni former au- 
cune qui put Etre ſi prejudiciable d cette Cou- 
ronne, ot ſes interets fuſſent plus e, 
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& enfin qui pult moins conduire d la Paix, ſt 
ce n'eſt peut-etre une Paix telle que les Eſpa- 
gnols peuvent la ſoubaiter. 

En premier lieu, ſur ce que Sa Majeſte , apres 
avoir purement & ſimplement accepte la propo- 
ſition du Sieur de Wit, ſur la qualits de ſa ſa- 
tisfaction , ce qui pouvoit ſufftire d l'egard de 
Meſfeeurs les Etats, a ajotlte, qu'elle ſe conten- 
teroit encore d'une autre alternative, Ceſt-4- 
dire de la ceſſion de ce que ſes armes ont 0c- 
cups pendant la Campagne paſſ e, il ſe trouve 
que ce qu'elle a fait en cela par un pur ex- 
ces de ſa paſſion pour la Paiæ, eſt aujourd'but 
en pluſieurs fagons tourne par ledit Projet con- 
tre elle-meme; car dans le preambule , apres 
avoir poſe ce fondement , que Sa Majeſte con- 
fidere la poſſeſſion de ſes conquetes comme un 
moyen compulſif aſſez puiſſant pour porter les 

-[pagnols d la contenter dans un accommode- 
ment; on en tire dabord une conſequence tres- 
prejudiciable d Sa Majeſté, que ce qu'elle peut 
demander apres cela raiſonnablement d Meſ- 
ſieurs les Etats, eſt qu'ils veuillent bien con- 
courir d emptcher que Sadite Majeſte ne ſoit 
troublee en ladite poſſeſſion tant que la Paix ne 
ſera pas faite, ſans Sexpliquer dans quel eſpa- 
ce de tems on $'oblige de la faire faire, ce qui 
neanmoins ſeroit indiſpenſablement - neceſſaire , 
pour les raiſons 1 ſeront ci-apres deduiter, 
quand meme S. M. voudroit prejentement de- 
meurer d'accord, ce quelle ne peut jamais fai- 
re, de ce principe qu'on veut etablir, qu'elle ne 
peut. rien demander raiſonnablement aux Etats, 
au dela de leur concours pour empecher qu'el- 
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le ne ſoit troublte dans la poſſeſſion de ſes con- 
quetes, „„ 
Secondement , pour montrer qu'on tourne les 
propres facilitez de S. M. contre-elle-meme, on 
voudroit bien faire une queſtion au Sr. de 
Wit, fur la préſupoſition que S. M. n'et 
Point parts de la ſeconde alternative, ſpavoir, 
quelle auroit donc 6t6 la conduite qu'il auroit 
fait tenir a Mrs. les Etats, pour porter les 
Ejpagnols d Facceptation de la premiere pro- 
Poeſition 0 ledit de Wit lui-mame avoit faite, 
& laquelle S. M. a puremem & 2 
_ acceptte; & on lui demanderoit volontitrs ,- ou 
qu'il faſſe tenir aujourdhui cette meme conduite 
auxdits Etats, ou qu'il avou? qu'on nit 
pas fait alors ladite propoſition au Roi avec 
une entiere ſincerite. 1 1 155 
En troiſieme lieu, on a fort remarque , 
; comme étant une choſe infiniment ſurprenan- 
te, la declaration contenu? dans les pre- 
_ mitres lignes du Projet, que les Etats ne 
- pourront jamais ſe reſoudre d forcer le Roi d' Eſ- 
pagne par les armes, d paſſer les conditions 
us Pon voudra faire ſervir de fondement d un 
raite de Paix: cela eſt directement contraire 
au premier principe que le Sr. de Wit lui - m- 
me a &tabli dans cette Negociation, & ſans 
lequel, d dire vrai, jamais le Roi ne y ſe- 
roit relache autant qu'il a fait, & peut etre 
meme n auroit pas prete Pereille ſans Voffre 
de forcer les Eſpagnols par les armes aux con- 
ditions dont on conviendroit. Le Sieur d' Eſ- 
trades, par cette ſeule circonſtance, pour ne 
rien dire de beaucoup d autres, jugera fi on a 
eu tort ou raiſon de lui ecrire, qu on lui a · 
| voit 
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voit, comme on dit, change les cartes en 
main. | | 

En quatrieme lieu, des qu'on veut y entrer 
en matiere,, le Projet commence par defirer le 
conſentement du Roi ſur les a que les 
Etats veulent faire pour une plus etroite liaiſon 
avec les Princes de I Empire , ſous pretexte 
de les attirer dans leurs memes ſentimens , 
c'eſt d dire, d ce quiils auroient promis d 
1 | Majeſis touchant les conditions de la 
Le Roi a eu une entiere con au Sieur 
de Vit, & ſe tient aſſure de ſes bonnes inten- 
tions, & ſur le ſujet de Faccommodement, & 
meme qu'il ſe faſſe d des conditions avantageu- 
ſes d cette Couronne; mais quelle eft la per- 
ſonne qui pourra veritablement repondre d Sa 
Majeſte de deux choſes, toutes deux nean- 
_ de la derniere importance ſur cette ma- 
tiere? AG 

Lune, que ledit Sieur de Wit ſera dans la 
ſuite maitre entierement. des reſolutions des E- 
tats, puiſque deja il declare, qu'il ne peut les 
porter d ce que lui - meme avoit Mert, de forcer 
les Ejpagnols par les armes. 29 

La ſeconde, que leſdite Etats demeurent 
todjours les maitres de toutes les reſolu- 
tions deſdits Princes de En pire , tant au 
contraire bien plus d croire & d craindre, que 
le plus fort en nombre nentraindt le plus Fes 
ble: & quand, apres tout, leſdits Princes 
prendroient quelque reſolution opo/ee aux inte- 
rets de S. M. & aux conditions concertees a- 
vec elle, n'eſt - il pas aije d voir que les K- 

"1B tate 
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tats payeroient alors de la mauvaiſe excuſe 
qu'ils nen ont pas ett les maitres, & qu'il en 
a falu ſuivre le torrent? Mais ce qui eſt en cela 
bien plus etonnant, & fait voir qu'on n'a pas 
de de-ld toute la bonne opinion qui ſe doit de la 
prudence de S. M., on defire ſon propre con- 
ſentement d laiſſer former une puiſſante Ligue, 
qui put auſſi-tot & vrai ſemblabiement tourner 
contre elle-meme , que lui étre favorable, d cau- 
iſe de tant de divers interets ou inclinations 
contraires des autres Princes dont elle ſeroit 
compeſbe. Bien plus, la plulpart deſdits Princes 
feroient grande diff.culte d entrer en aucun en- 
gagement de cette nature, & laiſſeroient cou- 
Tir les Oficiers, quand ils croiroient de pouvoir 
choquer S. M. en den melant , on, au contrai- 
re, ſi on leur pouvoit faire voir que S. M. eſt 
demeuree d accord elle-meme de cette Ligue, il 
n' auroit ni Potentat ni Prince qui n'y entrdt 
volontiers: cependant ſi les chojes apres cela 


doivent Sy decider par la pluralite des ſuffra- 


ges, on ſeroit la flrete que le Roi peut avoir 
que les Etats demeuraſſent toiljours les maitres 
de toutes les deliberations, Puiſque ," comme il 
a ee deja remarque, le Sr. de Vit temoigne 
des d preſent de n avoir pas meme entierement 
en ſon pouvoir celles de ſes Maitres? Le Roi, en 
cette Negociation- ci, ne veut avoir d traiter & 
concerter les cboſes qu avec les Etats, & S. M. 
fe chargera elle-meme de faire que ſes amis dans 
Empire concourent d leurs memes ſentimens , 
ſans qu'il ſoit he/oin d'aucune union entr' eux 

pour en tirer cet effet-ld. 
- Ouant aux. Princes qui auroient eu des in- 
zerets ou des inclinations diferentes, le Roi 
| Sen 
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ven metira fort peu en peine & de tous les e- 
forts qu ils ia Faire, quand Sa Maje/- 
te aura les Etats pour elle, en conformit# des 
2 qu ils auroient priſes avec Sa Maje/ 


Tout le Projet en ſoi eſt fort ſurprenant, 
mais la ARNE laquelle 25 le — eætraor- 
dinaire, ou pour mieux dire tout d. fait do- 
raiſonnable, c'eſt celle de Vinterim indetermi- 
nt, 17 etant defini aucun terme Precis dans 
lequel les Eſpagnols ſoient obligez, ou d'accepter 
Pun des deux Partis, ou detre"tenus pour 
refuſans la Paix: ce qui neanmoins eſt ft rai- 
ſonnable & ſi indiſpenſablement neceſſaire , qu'on 
@ grand ſujet de S'etonner que le Sieur de Wit 
ait pil croire Sa Majeſts capable de faire une 
ft grande faute , que ſeroit celle de ſe lier eter- 
nellement les mains d ne pouvoir faire agir ſes 


armes pour forcer les Eſpagnols d la Paix, 


mais dattendre  Ia-deſſus leur  commodite d'y 
conſentir; . laquelle - narriveroit peut-etre de 
20. ans, quand ils n auroient d' autre raiſon 


- pour prolonger cela, que d'attendre la majorite 


de leur Roi, & cependant ſe mettre en meil- 
leur état de defenſe. \ 3 
Sa Majeſte peut. elle, ſur des Negociations 
dont le ſucces eſt fi incertain, Sempecber par 
prudence de faire faire les reviles d ſes vitilles 
Troupes, d'en lever quantits de nouvelles pour 
former de grandes Armees? Et ces Armtes-14 
devroient- elles etre entretenues inutilement par 
elle aux depens de Sa Majeſté & de ſon Royau- 
me, pour attendre qu'il plaiſe aux Eſpagnols 
de donner les mains d la Paix? Et ſeroit-ceun 
bon compulſoire pour les y obliger , que d'avoir 
| V mis 
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mis en pleine fUrete tout ce qu'ils poſſident au- 
jourd hui aux Pais-Bas, & leur avoir 0te tour 
te Fapprebenſion de rien perdre d Pavenir? Em 
fm, ſi ce moyen-ld peut conduire d la Paix , on 
Sen raporte d ce quien dira le Sieur de Wit 
- meme , depouille de toute paſſion ou preven- 
a . Pre : | 
Par ce qui vient d'ttre dit, il eſt aiſé de voir, 
que jamais le Roi ne peut conſentir d un inte- 
rim qui foit pouſſe . loin que la fin du mois 

de Mars, qui eſt le terme que S. M. a deja 
Mert, & oſt plus que d Ant pour avoir uns 
re ponſe poſitive des Eſpagnols, par laquelle ils 
declarent, Hils veulent, ou non, accepter une des 
deux alternatives. Il eſt bien vrai que ft on 
veut paſſer un tems fi precieux en des Nepocia» 
tions fort inutiles entre S. M. & leſdits E- 
tats, la fin de Mars pourroit arriver avant 
qu'on ait ſeulement pi faire aux Eſpagnols les 
propofitions qui doivent leur etre porttes ; & 
particulitrement fi on ne vouloit commencer d 
leur parler qu'après avoir traité diverſes Li- 
gues avec autres Princes & Potentats: mais 
en ce cas. ld S. M. a grand ſujet de proteſter , 
comme elle fait des d preſent, qu'il ne pour- 
ra lui etre impute rien de toutes ces longueurs , 
ni des prejudices que la Chretiente pourra rece- 
voir, quand Pattien des armes recommencera au 
Printems procbain, & que la Paix waura pt 
ſe faire. | ö n 
Le troifitme Article du Projet ſemble 6tre 
aſſez irregulitrement , pour ne pas dire artifi- 
cieuſement coucbè; car au lieu de porter la coi- 
gnee d la racine, en diſant que celle des deux 


parties qui refuſera June ou Fautre des deux al- 


— 
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ternatives concertees, ſera tenu? pour avoir refuſe 
u Paix, & conſequemment toute aſſiſtance a 
Vautre, meme par la jonction des armes; Parti- 
cle ne fait tomber cette peine que ſur celle qui 
refuſera de conſentir d linterim, Cceſt-d dire 
que ladite peine ne peut tomber que ſur le Roi, 
qui a fi grand interet de ne maintenir pas de 
grandes Armees inutilement des que Is Printems 
ſera arriv?, & jamais ſur les Eypagnols, qui 
ont toiljours demande d cor & d cri la ſuſpen- 
fion , qui eſt la meme choſe que ledit interim, & 
qui ſonbaiteroient de le pouvoir faire durer juſ- 

ques & la majorité de leur Roi. 
Le quatri:me Article ne parle qu'en ter mes 
ambigut, ſujets d double entente, dont meme 
Pexplication y eſt entierement reſervèe aux E- 
tats; car au lieu de ſpecifier au chacune 
des deux alternatives, pour ſtipuler obligation 
de forcer les Eſpagnots „ meme par les armes, d 
accepter Pune ou l'autre; il eſt ſeulement dit, 
Fon Sappliquera , ſerieuſement d faire re- 
& 6 aecovinmodement par des échanges propor- 
tionnez ou autres conditions raiſonnables , & 
meme en cas d'une opinidtrete mal fondte. Qui 
eſt ce donc qui jugera de cette opinidtrete , pour 
cavoir fi elle eſt mal fondee, & qui jugera en 
core, fi les conditions ſont juſtes ou deraiſonna- 
bles? Ce ne ſeront pas les parties; & a- 
lors il ne ſerviroit de rien au Roi d'avoir ſti- 
pule leſdites conditions avec les Etats: mais ce 
ſeroit aux, Etats eux-memes & aux autres 
Princes _ a le decider pleinement ſelon 
leur volonts; & fi S. M. refuſoit de g' / ſodmet- 


tre, elle auroit auſſi- tot ſur les bras toutes les 
forces d'une puiſſante Ligue. 
F 4 | Sur 


/ 


Fas] | 
Sur le cinquieme Article, comme S. M. ne 
fera jamais d accommodement qu'elle nait de /- 


ſein d'entretenir de bonne foi, elle demeurera 


d accord ſans aucune peine, que tous les Princes 
& Potentats qui le voudront bien faire, don- 
nent aux Eſpagnols leur garantie de ce que S. 
M. aura ſigns. | 
Quant d ce qui eſt dit enſuite, que Pon pro- 
/, un moyen aſſurè d S. M. de parvenir d 
ſes fins , d' autant plus qu'on ſera oblige d'uſer de 
cette maniere d'agir de la part des Etats, pour 
tirer dans le meme deſſein plufieurs Princes 
d' Allemagne, qui ſans cela pourroient 6tre por- 
tez d des reſolutions dangereuſes pour eux & 
pour la France; S. M. remercie les Etats de 
cette bonne volonté, dent la moitic lui ſuffit , 
eee e leſdits Etats ne promettent que 
Pour eux-memes, & le promettent ſans ambi- 
uit ni equivoque, comme elle eſt prete de le 
faire de ſa part fort clairement & nettement: 
& c'eſt ſeulement le veritable moyen de parve- 
nir flrement d la fin commune que Ven Sell 
Fropoſee d'un bon accommodement , aux condi- 
tions dont on conviendroit enſemble par antici- 
pation. | 2 
Le dernier Article du Projet , touchant le re- 
tranchement des Contributions, pour tacher de 
ruiner les Troupes du Roi ds France & for- 
tifier celles des Ennemis, fait voir en des Al- 
liez de S. M. trop de partialite pour les E. 
pagnols, en une affaire qui ne regarde point les 
Etats , pour qu'il ſoit beſoin d autre reponſe que 
de la lecture du ſeul article pour étre rejetté; 
d autant plus que les choſes demeurant en letat 


qu elles ont ee etablies touchant les Contribu- 
Rs tions, 
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tions, c'eſt un nouveau compulſoire afſez preſ- 
ſant pour porter les Eſpagnul d la Paiæ. Wh 
Ia pour ce qui regarde ledit Projet. 

Quant d ce qui eſt dit depuis dans la depe- 
che du troiſi e de ce mois, que les Etats don- 
neront aſſurance au Roi, qu acceptant Pune des 
deux propoſitions porttes dans ſon Memoire, ils 
ne le tiendront pas pour refuſant, & partant 
gue cette condition ſera toute contre E/pagne 
en cas qu'elle rejette Paccommodement ; ce Jeſt 
bon, pour vil qu'il ſoit convenu d'un tems qui 
devra étre entre ci & la fin de Mars, dans le- 
quel les Eſpagnols ſeront tenus de déclarer, Sils 
acceptent ou non lune des deux alternatives, & 

ue ne le faiſant pas, le Roi, qui ne pourra plus 
tre tenu pour refuſant la Paix, fera agir ſes 
armes en toute liberté, & les Etats ) join- 
dront les leurs, pour forcer les Eſpagnols aux- 
dites conditions de Paix. 8 
uant aux Negociations avec les Princes 

de Empire , pourvd qu'il ne ſe traite point 
de liaiſons reelles avec eux par des Traitez , 
S. M. apres que tout aura été arrite & 
figne entr'elle & les Etats, non-ſeulement ne 
le prendra point mauvais , mais juge qu'il 
ſera tres - utile que leſdits Etats communi- 
quent la choſe aux dits Princes, pour leur 
inſpirer, Lil eſt poſſible, les memes tian, 
comme etant les plus juſtes & les plus ſtirs 
moyens qu'ils ont trouve pour parvenir 
promptement d un bon accommodement. Ce- 
pendant , pour rendre Projet pour Projet , avec 
cette difference, qu'il n' aura rien dans celui 
du Roi qui ne ſoit tres - juſte & tres - utile 
pour avancer la Paix, & d'ailleurs qui ne 
F | ſoit 


„„ V8 

bit fond fur les propres offres du Sr. de Wit , 
2 8 ws audit Sr. d'Eſtrades, dans un 
autre Memoire d part, des Points dont elle eſt 
toute prete de convenir fans perte de tems 

avec leſdits. Etats. 525 
Comme ledit Sr. d' Eſtrades donne la Paix 
pour certaine, en cas que l'on put trouver 
des expediens pour guerir les ombrages des 
Etats ſur deux grandes difficultez qu'il prevoit 
en cette Negociation; rhe le point du Por- 
tugal, & Pautre, fur la ſulretè du Traite par 
la garantie des autres Princes & Potentats ; 
fi ledit Sr. d Eſtrades en a bien jugè, on peut 
tenir la Pai pour faite, puiſque par le Pro- 
jet que S. M. envoye, les expediens y ſont 
tous trouvez , pour ſortir, d la ſatisfaction des 
Etats, de ces deux grandes difficultez qu'il 
apprebendoit. Mais il ne faut pas auſſi, que 
FC. M. faiſant tout ce que les Etats veulent 
our guerir leurs ombrages, & ayant d'ail- 
leurs conſenti d toutes les conditions de Paix 
quꝰ'ils ont eux-memes defirtes & propoſèes, ils 
ne faſſent auſſi pas de leur part Te qui eſt 
os a pour guerir les juſtes onibrages de 
S. M., fur les grandes Ligues qu'ils veulent 
{ons neceſſite traiter avec des Princes de 
Empire, & peut-etre encore ailleurs ; ni 
3 conteſtent auſi avec S. M. ſur la qua- 
ite des obligations qu'ils doivent reciproque- 
ment contracter envers elle; dautant plus 
que ce ne ſeroit pas trop hazarder , d'oſer re- 
pondre, que fi le Traité ſe peut faire de de- 
Ia, ſuivant le Projet 5 le Roi en envoye, 
ſans y rien changer, la Paix ſe peut tenir 
pour infaillible: les Eſpagnols n'ttant pas 
2 gat 
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en état, des qu ils le ſcauront , Poſer ne pas 
accepter Pune des deux alternatives. 

Comme il faut ſouvent Laccommoder d la 
portée des eſprits d qui on a d faire, plu- 
tot que de porter les choſes d bout, quoi- 
qu'on fut fonde en toute raiſon de le faire, 
S. M. confiderant la grande difficult#, pour 
ne pas dire peut-ttre impoſſubilite , qu'il y au- 
ra d diſpoſer les Peuples des Provinces-Unies 


de rompre contre I Efpagne, pour la forcer 


d accepter les conditions de la Paix, quoi- 
qu'elles ne 22 autres 255 celles que les 
principaux Directeur de leur Etat ont pro- 
poſees & defirtes de S. M. qui y on 
ſement donne les mains; Sadite M. donne 
pouvoir audit Sr. d' Eſtrades d toute extre- 
mite, & quand il ne pourra faire mieux, de 
ſe relacher de la pretenſion de ladite rupture 

contre les Eſpagnols, & de ſe contenter en 
ſa place, que les Etats Sengagent d Elle en la 
meilleure maniere 13 pourra defirer ; qu'en 
cas que leſdits Eſpagnols rejettent ne 

veuillent point accepter Pune des deux alter- 
natives contenuès dans le Projet que Von a 
adreſſe aujourd'hui audit Sr. d'Eſtrades , les 
Etats Sopoſeront avec toutes leurs forces aux 
Troupes qui pourroient venir du cote d Allema- 
gne au ſecours des Eſpagnols dans les Pals. Bas, 


: par quelque Potentat ou Prince que leſdites 


Troupes ſoient envoyees, & lui apartiennent, 

ſans exception d'aucun ; ainſi que le Sr. van 
Beuningen , etant ici, Va ſouvent offert ,comme 
une choſe entitrement conforme au Traite ce 
1662., par lequel les Etats ſe ſont obligez"& 
ſe declarer contre 97 Fegreſeur de S. M. > 


9K] 

& peut-etre le meme engagement 7 E- 

tate doit avoir encore lieu, quand I Empereur 
ou quelqu'autre Prince, au lieu d' envoyer 
leurs forces en Flandre, Sen ſerviront pour 
attaquer Þ Alſace & la Bourgogne. 


„„ TS: 


Que pourroit contenir le Traite 
qui eſt a faire entre le Roi & 
Meſſieurs les Etats, mentionnez 

- dans le Memoireci-deſlus. 


4 Majeſte entre ci & la fin du mois de 
Mars, pour le bien de la Paix, ſi les Eſ- 
pagnols en acceptent la propoſition dans ce 
' terme-ld, ſe contentera, pour la ſatisfaction 
quelle pretend des Droits echus d la Reine 
Par la mort du Roi d' Eſpagne, de la en 
que lui feront en bonne forme leſdits Eſpa- 
gnol des Places fortes, Forts, Poſtes, & 
leurs dependances que ſes armes ont 140 5 
Pendant la Campagne derniere: que ſi les Eſ- 
pagnols aiment mieux traiter avec elle d'un 
(change deſdites conquetes , Sadite Majeſte , 
pour cette meme ſatisfaftion des Droits echus 
d Ila Reine, & dans le meme terme de la fin 
de Mars i; contentera de la poſſeſſion de ce 
. poſſedent prejentement dans le Duche 
de Luxembourg, de Cambrai & de Cambre- 
is, Doilay, Aire & St. Omer, Bergue & 
Furnes, & leurs Bailliages , appartenances 


- 0-9 


: eurs offices aupres 
des Eſpagnols avec toute * defficace 
a 
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F dependances, & que Charleroi ſera raſs, 


& Sa Majeſte reſtitutra aux Eſpagnols tou- 
tes les autres conquetes non comprijes en cet 
article que ſes armes ont fait cette Campa- 
ne; que pour plus grande facilite dela Paix, 
1 les ©/pa nols aiment mieux ceder a Sa Ma- 
jeſté la Franche Comte que le Duche de 
Luxembourg , pour partie des ceſſions, au lieu 
& place dudit Duche de Luxembourg, Sa 
Majeſte en recevra la ceſſion au lieu 2 place 
dudit Duchè de Luxembourg , pour partie 
des ceſſions d faire dans PFarticle immediate- 
ment precedent. 


Que Sadite Majeſts , moyennant les ceſſions 


ſuſautes, ou du premier parti qu'elle offre 


ou du fecond, fournira au Roi d Eſpagne ſes 
renonciations & celle de la Reine en bonne 
forme de tous les Droits echus a ladite Reine 
par la mort du defunt Roi d Eſpagne , & con- 
ſentira volontiers que tous les Princes & 
Potentats , qui le voudront faire, donnent re 
ciproquement aux Parties leur garantie de ce 
que chacun delles aura figne. 

Que les Etats ayant trouve raiſonnables 
les propoſitions & offres ſuſdites de Sa Ma- 
jeſts, qu'elle a meme beaucoup moderees , 
comme ils ſcavent, d leur priere & conſide- 
ration, promettent n eee d Sa Ma- 
jeſts, qu'ils employeront 


pour les porter, entre ci & la fin de Mars., 

@Pacceptation de Pune des deux alternatives; 

& des lors, ou apres ledit tems expire, Sa 

Majeſte ne pourra plus etre cenſte & reputte 

par leſdits Etats avoir refuſe la Paix, mais 
| 7 


heu- 


| r 

ſeulement leſdits 17 „ Qauxquels en 
conſequence toute aſſiſtance, de quelque natu- 
re qu elle ſoit ou puiſſe etre, dans la conti- 
nuat ion de cette Guerre, non ſeulement ſera 
refuſee par leſdits Etats, mais ils joindront 
leurs forces en nombre competant & non 
moindre de... d Infanterie & de Chevaux, 
juſques d ce qu'on ait pil conjointement obliger 

_  Eſpagnols de donner les mains d la 

aix. 


Les Etats promettent en outre d Sa Ma- 
jeſtè, de ne fournir aucun ſubſide d'argent d 
aucun Prince ou Potentat de Empire, ou 
hors dudit Empire, qui voudront employer 
leurs armes contre le Roi en faveur des B/- 
pagnols dans la continuation de cette Guer- 
re, quand les Eſpagnols auront refuſe la 
Paix aux conditions ci-deſſus ſpecifites de 
Pune des deux alternatives. Quant au point 
de Portugal, comme S. M. „dit que la ré- 
ſolution a tte priſe a Madrid de traiter avec 
le Roi de Portugal de Roi d Roi, ce qui 
formoit la ſeule difficults qui a arrite la con- 
cluſion de cet accommodement avant le Traite 
fait avec la France & le Portugal; que cet- 
te ore doit avoir été deja faite au le Roi 
de Portugal, & qu'il weſt pas d croire que 
les Eſpagnols vou 9 ¹ la retracter; quant 
d ce point-ld pres, & tous les autres articles 


ajuſtez, il ſeroit effectivement queſtion de 
faire ceſſer tous les maux de la Chfetiente 
par la prompte concluſion d'un bon accommo- 
dement : Sa Majeſte ſe contentera ſur ce chef- 
ci des offices que les Etats Iui promettront 

de faire avec toute ſorte defficace 2 
i 4 
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des Eſpagnols, pour les maintenir dans la 
bonne reſolution qu'ils ont priſe de traiter la 
Paix avec le Roi de Portugal de Roi d Roi; 
Sadite Majeſts ſgachant hien qu'elle ne peut 
pas raiſonnablement demander d ſes Amis & 
Alliez au de- Id deſdits offices en une affaire 
qui leur eſt tout-d-fait etrangere, mais ſe 
reſervant en meme tems, en cas d'une opi- 
nidtrete invincible deſdits Eſpagnols , de fair 
re ce d quoi elle eſt obligee, pour ne jamais 
manquer au Traite qu'elle a avec le Roi de 
Portugal. we 
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Du Comte d Eſirades à Mr. de 
Lionne. Le 24. Novembre 1667. 


T E Courier eſt arrive fi tard que je n'ai 
pas eu preſque le tems d'avoir If les 
depeches que vous m'avez fait Phonneur de 
meecrire dechiffrees, pour en avoir pu confe- 
rera fond avec Monſieur de Wit, qui ne m'a 
vl qu'un moment avant le depart de cet or- 
dinaire. je nai pas laiſſè de lui faire entendre 
la ſubſtance de tout ce que le Roi a trouve a 
redire a {on dernier Projet. Je ſuis tombe 
enſuite ſurles points qui facilitent Paccommo- 
dement, & qui ont Etc un obſtacle juſques 
a preſent a ne pouvoir pas ſeulement en 
faire la propoſition aux Etats. Il trouva 
que Particle qui regarde le Portugal eſt trop 
obſcur , & neclaircit pas aſſez les inten- 
tions 
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tions du Roi ſur la Paix: il ſouhaiteroit qu'il 
füt dreſſe en cette forme; que les E- 
tats promettrolent de faire des offices preſ- 
ſans , pour que la Paix avec le Portugal ſe fit, 
afin que le Roi d'Eſpagne traitat avec lui 
de Roi a Roi ; que ſi neanmoins cela ne ſe peut 
pas obtenir par les offices ſuſdits, leſdits E- 
tats d'un còt, ſeroient obligez de paſſer outre 
par les armes a Vegard de ce point; & que 
e Roi cd'autre cote, les autres articles ſe 
pouvant obtenir des Eſpagnols, ne laiſſe- 
roit pas de conclure le Fraite de Paix fur 
leſdits autres articles. | PIES 

La raiſon qu'il allegue eſt, que le Projet 
du Roi Sexplique d'une maniere, que Sa 
Majeſte ſe ſentiroit obligee de ne conclure 
pas de Paix avec TEſpagne, ſi le Portugal 
n'avoit ſatisfaction, & qu'ainſi tout ce que 
les Etats feroient avec elle ſur tous les au- 
tres articles ſeroit nul. 

Quant aux Alliez, ledit Sieur de Wit 
croſt qu'il ſera avantageux au Roi, que lorſ- 
que Sa Majeſte & les Etats ſeront d'accord 

e tous les points, ils tachent enſemble 
& de concert de les attirer au m&me ac- 


Il reſte ſatisfait de la garantie des Princ 


& Potentats en la forme que Sa Majeſte la 
propoſe. | 


Quant a ce qui regarde la declaration de 
joindre-les armes des Etats a celles du Roi, 
en cas que les Eſpagnols refuſent l'une des 


deux propoſitions d'accommodement, il 


dit, qu'il ne tiendra pas a lui que cela ne Sex- 
Ecute, mais auſſi qu'elle ne paſſera pas 
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dans l'Aſſemblée ſans difficulte : la Ville 
d'Amſterdam, dont Monſieur van Beunin- 
gen eſt un des membres, y étant con- 
traire, par le trouble que cela aporteroita ſon 
Commerce, & qu'il a gagne quelques Vil- 
les qui y ſont diſpolees. | 

Pour ce qui eſt de toute la Province de 
la Nord Hollande nous en ſommes aſltrez. 
Il croit , qu'outre le peu d'inclination que 
ces Peuples ont d'entrer en Guerre, il ſera 
impoſſible de les y engager , quand bien tout 
ſeroit uni pour cela, fi Von ne convient 
d'un Parthge des a preſent , comme celui 
dont il avoit ete parle apres la mort du Rot 
d'Eſpagne. ; i 

Comme, pour traiter toutes ces affaires, il 
faut conferer avec les Deputez des affaires 
ſecreres, ledit Sieur de Wit en fera la de- 
mande. aux Etats, afin qu'on puiſſe rendre 
compte au Roi avec plus de certitude de 
tout ce qui ſe ſera paſſè dans nos Confe- 
rences. Jo | | 

Ce ne ſera qu'a Vextremite que je me rela- 
cherai de cequieſt porte dans votre Depe- 
che, touchant les obligations des Etats 4 
1 contre le Roi d'Eſpagne en cas de 
refus. . 

Louvigny eſt arrive à la Haye de la 7 — 
de Caſtel Rodrigo, & a vi! avec Dom Eſte- 
ven de Gamarre tous les Depurez de Hol- 
lande chez eux, pour leur demander ſe- 
cours, & continuer les mEmes pratiques qu ils 
ont faites depuis Ventree des armes du Roi 
dans les Pais-Bas. 

Le Sicur de Wit m'a aſſùré, que toute 2 | 
1 | ICs 


Wy 
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rEponſe a ete, quiils n'entendroient à aucune 
ropoſition qui allat contre Vobſervation de 
leurs Traitez, & demeureroient fermes dans 

les interets du Roi. | 
Quanta ce qui regarde ce que vous m'ave' 
écrit de Monſieur Meerman, Monſieur 
de Wit m'a aſſurè qu'il wen ètoit rien, & que 
CEtoit un artifice des Eſpagnols; que s'il 
avoit voulu croire tout ce qu'on lui a man- 
de que Monſieur de 3 propolſoic au 
Roi d' Angleterre contre les Etats, il auroit 
eu leu de fe prècautionner, mais qu'il a re- 
jettè ces avis comme venant d'un licu ſuſ- 
pet; qu'il me donnoit ſa parole en hom · 
me d'honneur, qu'on ne feroit rien contre 
les Traitez que les Etats ont avec la France, 
& qu'ils demeureroient fermes dans ſes 
Inter6ts. | 8 
Je vous envove un Projet de Traite que 
le Sieur Kempinck, Envoyè de la part du 
Cardinal de Heſſe, a fait avec la Province 
de Hol lande, touchant les biens qu'il y a 
dans ladite Province apartenans a POrdre 
de Malthe. On &eſt hate de le faire, a- 
pres avoir reconnu par une ſuite de tant 
Cannees, qu'il eroit impoſſible d'en venir 
a bout, ſi Pon n'en traitoit avec les Provin- 
ces en particulier, & Jai cru enfin que 
Fon devoit embraſſer le conſeil de ceux qui 
nous ont repreſente Vimpoſſibilite de reii(- 
ſir fans cela, & les avantages que IOrdre 
tirera de ces Traitez particuliers, comme 
celui qui eſt conclu avec les Etats de Hol- 
lande ſous le bon plaiſir de POrdre: car a- 
pres qu'elle aura paye, elle voudra que les 
| au- 
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autres Provinces payent auſſi, & permet-- 
tra la ſaiſie des biens que la Province d'U- 
trecht poſſede en celle- ci. La ſomme 
qui a été ſtipulèe par ce Traits ſemblera 
peut-Etre modique, mais on la trouvera gran- 
de en effet, fi on conſidère le revenu, qui eſt 
fi mediocre, qu'après que Von en aura de- 
duit les dèpenſes nèceſſaires pour les Aumò- 
nes, qui ſont fort grandes, pour les batimens 
& pour les charges de VErat, il n'en reſte- 
ra a peine que la quatrieme partie; de ſor- 
te que ſi les autres Provinces payent à beep | 
portion, FOrdre pourra avoir quelque {ſujet 
de ſe plaindre de ceux qui ne lui feront pas 
une reſtitution entiere de ce qui lui apar- 
tient, mais non de ceux qui ont fait en cette 
rencontre tout ce qu'on pouvoit defirer de 
leur dilizence & affection, pour lui faire 
avoir Fequivalent en que!gque ſorte. 

Monſieur I Eveque de Strasbourg doit ar- 
river à la Haye dans deux jours, pour con- 
ferer avec Monſieur de Wit ſur les affaires 
de la Paix. | | 

Le Neveu de Monſieur I Archeveque de 
Mayence écrit audit Sieur de Wit, que ſon 
Oncle approuvoit toutes ſes penſèes, tou- 
chant la maniere dont il agiſſoit pour ledit 
accommodement. . 

Pai fi peu de tems, & le départ de For- 
dinaire me preſſe fi fort, que je ſuis oblige 
de remettre au prochain ordinaire a vous 
6crire amplement ſur tous les ordres que 
Jai regits du Roi par vos Depeches, leſquels 
je n'outrepaſſerai pas. Je vous dirai ſeule- 
ment, que IAſſemblee- commenca — 

. qu'el- 
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qu'elle eſt nombreuſe, & que l'on voit les 
divers Partis ſortir & entrer a tous momens 
dans les Maiſons des Deputez. | 


. r R E. 


De Mr. de Lionne au Comte d Eſ 
trades. Le 25. Novembre 1667. 


* Depeche du Roi eſt ſi ample, que je 
nai rien a y ajouter, fi ce n'eſt pour 
vous confirmer encore plus fortement, que, 
vl les choſes qui ſe paſſent au lieu ou vous 
etes, on doit avoir grand ſujet de ſoupgon- 
ner, qu'on ne vous a propoſe de vous eloi- 
gner, que pour vous òter le moyen d'en tra- 
verfer la concluſion, & par conſèquent le 
diſcours du partage na ẽtè qu'un amuſement. 
Nous en ſerons bien - t6t Eclaircis. Cepen- 
dant il pourroit aſſez raiſonnablement arri - 
ver, que Monſieur de Wit ne trouvera pas 
a prendre ſes meſures ailleurs en pluſieurs 
endroits de la mème maniere qu'il ſe le pro- 
poſe, $'il n'a pas une veritable intention 
que ſes Maitres demeurent unis avec le Roi. 

Je ferai remettre ici a Monſieur de Puf- 


fendorf le preſent du Roi pour la Veuve & 


les Enfans de Monſieur Flemming. Vous 
remarquerez, Monſieur, ſur le ſujet du parta- 
ge. que quand Ie Traité de 1635: fut fait, 
e Roi n'avoit pas le grand nombre de Pla- 


ces qu'il a cues depuis par la Paix des Pire- 
nees, ni il n'avoit pas les droits qui Coo 
D R chus 
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chus depuis à la Reine par la mort du Roi 
d Eſpagne, ni ne ſe trouvoit pas en poſſeſ- 
ſion, comme il Veſt aujourd'hui, de plu- 
ſieurs Places & d'une grande etendus de 
Pals, que ſes armes ont occupè en la dernis- 
re Campagne: ce que je ne dis pas pour ap- 
porter aucune difficultè au meme partage de 
1635., mais pour vous donner lieu de faire 
connoitre a Monſieur de Wit, qu'en Vetat 
preſent des choſes il ſera incomparablement 
moins avantageux a Sa Majeſte qu'il ne VE- 
toit en 1635. & par conſequent donnereit 
de plus grands avantages a Meſſieurs les E- 
tats. | | 

Le Roi a avis qu'il y a tofijours bon nom—- 
bre d'Armateurs a Vliſſingue, qui pren- 
nent des Commifſions a Oſtende pour cou- 
rir ſus aux Sujets de Sa Majeſte, auxquels 
ils ont deja fait pluſieurs depredations. 
Sa Majeſte defire que vous en faſliez de 
vives plaintes aux Etats, & telles qu'en ef- 
fet la choſe le merite, afin qu'ils pour- 
voyent a 8 ce ſcandaleux deſfordre 
entre des Alliez, & qu'elle ne ſoit pas o- 
bligee d'y mettre la main elle mème par les 
moyens qu'elle aviſera, étant une choſe qui 
ne ſe peut ſouffrir. DTS | 
L' Ambaſſadeur de Meſſieurs les Etats a 
enfin formellement propoſe au Roi d' An- 
gleterre la Ligue contre le Roi, & ętoit ſur 
le pn de le mettre par Ecrit, comme on 
le lui avoit demande. - | 

Pour vous temoigner que le Roi eſt bien 
informe des beaux projets qui ſe font de de- 
A, je vous dirai, outre ce qui eſt porté Par. 

= a 


„ | 
la Lettre du Roi, que la ſomme que les E. 
tats veulent fournir aux Eſpagnols eſt de 
einq millions de florins, dont ont pretend 
que ceux-ci ſe ſerviront pour gagner la Sa6« 
de, FElecteur de Bran — Brunſwic 
&c. & que ſuivant le projet IEfpagne ſera 
incluſe dans ladite Ligue, mais que cela 
fera ſecret dans les commencemens, parce 
qu'on veut pretexter la . ſur la Paix a 
ue Yon dira au Roi pour la reſtitution de 
es Conquetes, & que Sa Majeſtè le refu- 


_ fant, comme il arrivera ſans doute, toute 


la Ligue ſe joindra alors aux Efpagnols 
. Sa Majeſte & K. la 
moitié de la France; je vous aſſure que le 
Traitè du partage eſt un coup plus ſir à 
Meſſieurs les Etats pour procurer la Paix 
que cette Ligue qu' ils veulent former, quoi- 
ue Monſieur de Wit ait conſeille a Mon- 
deur de Blaeiſpel d'aller faire un Traits à 
Bruxelles, lequel j eſpere n aura point d'ef- 
feet, quand meme il auroit été ſigné. 
Comme les Eſp: er ne repondent rien, 
depuis le tems qu'il y a que le Roi geſt ex- 
lique a Monſieur van Beuningen, de vou- 
oir bien $'engager juſques a la fin de Mars 
à n'entreprendre rien fur aucune de leurs 
Places fortes, pourvũ qu'ils s' obligeaſſent 
rèciproquement a la meme choſe, il ſera 
bon, & meme il eſt neceſſaire que vous de- 
clariez a Meſſieurs les Etats, que Sa Ma- d 
jeſt6, par le long ſilence des Eſpagnols, iſ © 
n'etant lice à rien, ils ne deyront pas @tre P 
ſurpris S ils entendoient dire que les armes P. 
de Sa Majeſtè euſſent fait quelques W ſe 
| | | es 
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„ 
les Conquetes pendant cet Hyver, afin 
qu'eux ni aucun autre ne puiſſe dire, a- 
res que la choſe ſeroit arrivee, que Sa 
Maic 6 efit manque a ſa parole. | 


V 


Du Roi au Comte d. Eſtrades. 
Le 25. Novembre 1667. 


y Ai vi dans votre d6peche du 17. les 
] aſſtrances que le Sieur de Wit vous a 
donnees, de porter Meſſieurs les Etats à 
rompre contre ! Eſpagne, en cas qu'elle re- 
fuſe Paccommodement, & que leditde Wit 
etoit d avis, que pour mieux concerter tou- 
tes choſes vous vinſſiez faire une courſe 
de deca, pour me rendre compte de vive 
voix de tout ce qu'il vous auroit dit ſur la 
matiere, & lui pouvoir raporter en toute 
diligence mes intentions. 
je rai pas eſtime a propos que vous quit- 
tiez votre e pour un ſeul moment, par · 
ce que je ſcai, à nen pouvoir douter, qu'il 
ey paſſe de certaines Negociations, dont 
effet me ſeroit extremement prejudiciable 
{1 elles venoient 4 ſe conclure; & ſi je ne 
prenois beaucoup de confiance en l'amitiè 
dudit Sieur de Wit, j'aurois mEme lieu de 
ſoupconner, qu'on n' eùt voulu vous eloigner 
pour quelque tems, qu afin de pouvoir mieux 
prendre ſes reſolutions pendant votre ab- 
ſence, fans que vous euſſiez eu moyen de By 
: Þ ” 
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penètrer, & par conſequent de les traver. 
ſer. En un mot, quoi que Von vous ait dit 
qui y ſemble contraire, la matiëre qui eſt 
preſentement ſur le tapis, par Ventremiſe 
principalement d'un Miniſtre d'un Prince 
d' Allemagne que je pourois bien nommer fi 
je voulois, eſt de fournir une grande ſom- 
me d' argent aux Eſpagnols, ſous prète xte 
d'achat ou d' engagement de leurs Places, 
qui puiſſe, au defaut de leurs propres moyens 
qui leur manquent au beſoin, leur ſervir à 
ge Pamitie, & s' aſſurer des aſſiſtances 
de la Suede; des Electeurs de Saxe & de 
Brandebourg, & de la Maiſon de Brunſwic, 
former de tous ces Princes une Ligue dont 
PEmpereur ſeroit le Chef, dans laquelle les 
Etats entreroient ſecretement par le moyen 
de cette aſſiſtance, y trouvant deux avanta- 
ges; Fun, d'acquerir des Places des Eſpa- 

gnols, & l'autre de me faire la Guerre des 
Forces d' autruĩ couvertement, & ſans pa- 
roitre, ſe dechargeant mème des , ſubſides 

u'ils ont paye juſques ici a la Maiſon de 

runſwic, & a VEle&eur de Brandebourg. 
Voila un beau projet, s'il peut rèüſſir, & que 
pour mon fait auſſi je ne trouve point d'A- 
mi qui veuille rendre la pareille pour moi 
a ceux qui m'auroient fi bien traite, apres 
JE j'ai mis la Paix en leurs mains, aux con- 

itions qu'eux- mèmes m' ont propoſees & 
remo'gne dèſirer de moi, & qu'il eſt certain 
meme que cette Paix-la ne depend que de 
la ſeule déclaration que les Etats feroient 
à Madrid, s'ils le vouloient, qu'en cas que 
FEſpagne refuſe lefdices conditions, ot 
I ils 
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ils ſont-convenus avec moi, ils. ſontreſolus, 


pour leur pfopre inteter, plft6r que de fai 


re la Guerre à un Allie dont ils viennent 
de recevoir tant d' aſſiſtances en une grande 
extrèmitè de beſoin, de joindre leurs forces 
aux miennes e obliger PEſpagne a Vac- 
ceptation deſdites conditions, la raiſon d'E- 
tat ne leur permettant pas de voir tomber 
tous les Pais-Bas en ma puiſſance, ſans au 
moins la diminuer de ce qu'ils pourront 
en acquerir par la jonction de leurs armes 
aux miennes, il eſt indubitable que cette 
ſeule declaration produiroit la Paix en un 
inſtant. | ES 
Le nouveau Traite d'un partage dont vous 
me parlez dans votre derniere depeche, 
feroit auſſi Egalement le mème effet pour 
la promptitude de la concluſion de la Paix; 
& je veux croire en partie de la prudence 
du Sieur de Wit, en partie de Vaffeftion 
qu'il a pour moi, qu'apres avoir bien peſe 
toutes les raiſons de part & d'autre, & re- 
connu ſans doute que toutes les autres' Li- 
gues qui ſe trairent ne ſont pas exemptes 
de beaucoup d'embarras & d'ecueils, & que 
le veritable interet de ſes Maftres, leur a- 
vantage & leur ſuretè, ſe rencontrentincom- 
parablement bien mieux a ſe tenir toujours 
unis avec ma Couronne, ils appliquera tout 
de bon & tout entier a faire réũſſir ledit 
Traite de partage, auquel je ſuis entièrement 
diſpoſe de ma part, & de Vexccuter ſince- 
rement apres qu'il ſera fait, en cas que le 
Eſpagnols ne veuillent pas accepter entr 
Tome J. NE 
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ei & la fin de Mars Tune des deux alternati- 
ves que j ai propoſees & offertes. 

Pour accelerer le Traite4 fi on a de de- là . 
une veritable intention, il n'eſt point necef- 
ſaire que vous veniez ici; au contraire, ce 
ſeroit autant de tems perdu inutilement. Le- 
dit de Wit vous pourra dire à fond tout ce 
qu'il a penſè la-deſſus, & me le faiſant ſga- 
voir, je r en toute diligence 
de mes intentions. Si nous avions a en fai- 
re la premiere ébauche, cela pourroit etre 
long, mais nous avons heureuſement le 
Traltè de 1635. qui nous regle. Faites- moi 
ſcdvoir au plùtòt ce qui vous aura été dit, 
car je ne puis pas demeurer dans l'incerti- 
tude, & ſans me précautionner, pendant 
ue tant d' autres travaillent a me ſuſciter 
es embarras. 9080 
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M E M OI R E 
Du Comte dEftrades, preſente à 
Meſſieurs les Etats Generaux des 


Provinees-Unies des Pais-Bas, le 
30. Novembre 1667. 


E Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Extra- 
ordinaire de France, a ordre du Roi ſon 


Maitre de repreſenter d Vos Seigneuries, que 
Sa Majeſte a eu avis qu'il y a tous les jours 
don nombre d' Armateurs de Vliſſingue, qui 
prennent des Commiſſions d Oſtende, pour 
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W 
emrir ſus a ſes Sujets, auxquels ils ont deja 
fait plufieurs aepredations, & quelle a cbar- 
ge ledit Ambaſſadeur d'en faire de tres - vives 
plaintes d Vos Seigneuries, & telles quen ef- 
fet la choſe le merite, afin qu elles pourvoyent 
à reprimer ce ſcandaleux dt ſordre, qui en pour- 
roit attirer une infinite d'autres, $'il n'y Etoit 
promptement remedie : C'eft pourquoi ledit Am- . 
baſſadeur Extraordinaire prie Vos Stigneu- 7 
ries, de faire leurs ſerieuſes ref xions ſur un 
inconvenient de cette nature, qui ne ſe peut 
ſouffrir entre des Alliez en aucune manigre que 
ce ſoit, & de faire enſorte que par la Reſo- 

3 lution qui ſera priſe fur le pre/ent Memoire , Sa 
Majeft: puiſſe etre aſſUrte que ce deſordre ceſ. 
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t era entiérement, ſans qu'elle ſoit obligte par 
ra continuation de le faire ceſſer elle-meme par 
les moyens qu'elle aviſera. Donne d la Haye 
le 30. Novembre 1667. 15 
| D'ESTRADES. 
a | 1 
a LETT N 
le 1 
Du Comte q Eſtrades au Roi. 
Le 1. Decembre 1667. 
2 | e 
ſon Ter & aujourd'hui j'ai eu des Confe- 
Jue rences avec Meffieurs de Wit & van 


urs MW Beuningen , le dernier étant Commiſſaire 
Jus dans les affaires de France de la part de la 
our WF Ville d'Amſterdam. 8 leur ai fai | 

4 2 | 2 


% 
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dre le contenu aux depeches de VStre Ma. 
Jeſte : ſur quoi ils ont paru Etre ſurpris, pro- 
teſtant tous deux, & me jurant ſur leur ſa- 
lut, qu'il n'y a rien dans les inſtructions de 
Monſieur Meerman touchant les affaires 
des Pals-Bas, ſi- non que I Etat eſt rèſolu de 


travailler efficacement pour un accommode - 


ment entre la France & IEſpagne, & con- 
vie Angleterre d' entrer dans les memes in- 
tentions; & que ledit Sieur de Meerman 
n'a rien propoſe au Roi d'Angleterre, ni diſ- 
couru avec Monſieur Ambaſſadeur Moli- 
naß, qui ſorte de ces termes. Leſdits Sieurs 
de Wit & van Beuningen-'m'ont proteſte a- 
vec les memes ſermens, que jamais il n'eſt 
entre dans Veſprit des Membres de la Pro- 
vince de Hollande, de faire aucune Ligue 
avec PEſpagne, ni avec aucun Prince d'Al- 


lemagne contre la France, ni pour agir ſé- 


parement, ni conjointement a Vexpulſion des 
Conquetes =_ Votre Majeſte vient de fai- 
re dans les Pais-Bas, | | 

wen effet il y a eu qpergns pour-parler 
entre les Miniſtres d'E{pagne & quelques- 
uns de VEtat, ſur Tengagement & Phypote- 
que de quelques Places dans les Pais-Bas, 
moyennant une ſomme dAargent. 

ue les conventjons que Fon a projettées 
avec les Princes d'Allemagne ne portent 
autre choſe, ſi-non qu'on travailleroit à un 
accommodement entre la France & 'Eſpa- 
gne, & que pour empecher que les affaires 
cependant ne fiſſent pas ſujettes a des alte- 
rations prejudiciables, on porteroit Tune & 
Tautre partie a une ceſſation d'armes, & 975 
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votre Majeſts pouvoit conſiderer fi Tinten- 


tion des Etats a été a blamer en cela, com- 
me il ſemble que Votre Majeſte le juge 
puiſqu'elle avoit Ete aſſfiree par moi, que leſ: 
dits Etats, moyennant ladite cęſſation d'ar- 
mes, ne dèclareroient jamais VBtre Maſeſté 
pour refuſante, tant qu'elle ſe contenteroit 
des conditions de la Paix par eux propoſèes. 
25 le pour- parler ſur leſdits engagemens 
S'eſt fait dans un tems que les eſprits E- 
toient remplis d'inquietude & de mefiance, 
ſur ce que Votre Majeſte laiſſoit paſſer trois 
mois, ſans repliquer aux avances qui avoient 
- faites par les diſcours dudit Sieur de 
it. | 
Que preſentement on eſt revenu enticre- 
ment de tous ces engagemens, & qu'il y a 
une diſpoſition ſincere & entire dans! Etat g 
de co6perer fortement & vigoureuſement 
a procurer a Votre Majeſte la ſatisfaction 
qu'elle deſire de I'Eſpagne, & de convier 
les amis des Etats en Allemagne d'entrer 
dans les mEmes intentions & les mè- 
mes engagemens avec eux, pour le mè- 
me but, ſans aucune Ligue qui puiſſe Etre 
deſagreable a Votre Majeſte; & que Mef- 
ſieurs le Etats donnant a Votre Majeſte tou- 
tes les marques effeCtives de la nettete & 
ſincerite de leurs intentions en ceci, elle 
veliille bien mettre leurs eſprits en repos, 
en ce que la Guerre venant a continuer, el- 
le ne pouſſera pas plus loin ſes Conquetes 
du cote du Pais Bas: que ce que Meſſieurs 
les Etats pourront accorder en ceci eſt ſi 
fort & {i efficace pour procurer ladite Paix, 
3 qu on 


3 [190] 4 8 8 
'on ne peut pas attendre plus d'effe 
la declaration contre I Eſpagne, la- 
quelle V6tre Majeſte preſſe ſi fort, que de 
ee que Meſſieurs les Etats & leurs Alliez fe- 
ront pour obliger les Eſpagnols à la Paix. 
Que tant gen faut que le Roi puiſſe de- 
meurer dans aucun ombrage, que Meſſieurs 
les Etats voudront contribuer quelque cho- 
ſe par leurs conſeils a retarder la conclu- 
fion de la Paix, qu'il paroftra ſans doute 
dans tout leur procede, qu'ils Paccepteront 
autant qu'il leur ſera poſſible; & ainſi que 
fi dans les cons qui pourrolent etre 
avancees pour la conduite de cette affaire, 
Vötre Majeſte remarquoit , que sil y efit 
des choſes qui éloignaſſent les eſperances 
de la Paix, Meſſieurs les Etats ſe trouve - 
ront tobijours diſpoſez a ſatisfaire là - deſſus 
pourvũ que Votre Majeſte convienne auſſi 
avec eux des expediens qui ſervent a guerir 
les eſprits de Vapprehenſion de la Conquete 
du Pais-Bas par ſes armes; que fi Votre 
Majeſte veut bien donner des ſiretez. a Meſ · 
fieurs les Etats contre leſdites apprehen- 
ſions, ils aſſureront queleſdits Etats n'apporte- 
ront aucune difficulte a. accorder a Votre 
MajeſtE tout ce qu'elle peut deſirer deux, 
afin de ne lui cauſer point de prejudice ' 
au deſſein de parvenir ſirement à ladite 


Paix. 


je leur ai repondu, que je rendrois comp- 
te a Votre Majeſte des bonnes intentions 
que les Etats tèmoignent avoir pour demeu- 
rer liez avec fermete à ſes interèts, & rejet- 
ter les propoſitions qui leur ſeroient faites 
; | , 5 , G au 


CE 
au contraire, que pour effectuër ces bon- 


nes intentions, il y a un chemin plus court 


ue celui qu' ils propoſent, qui eſt de faire 
Fonifier aux Etats & aux Princes de Em- 


pire, que Vôtre Majeſté ſe contentant d'un 


partage, s'ils ne s'y conformoient dans le 
dernier de Mars, ils ſeroient obligez de 
joindre leurs armes avec celles de Votre 
Majeſt6, & d'attaquer la Flandre conjointe- 
ment. | 5 

ue ce que je leur diſois Etoit conforme 
mot à mot à la propoſition que Monſieur 
de Wit nous avoit faite, a Monſieur Cour- 
tin & a moi , & que j eſpèrois que Meſſieurs 
les Etats trouveroient tant d'avantages dans 
cette premiere ouverture, qu'ils ne. laiſſe- 

roient pas perdre Foccaſion d'en profiter. 
Que je trouvois bien de la defeQuolite 
dans ſa propoſition , qui ne parloit pas d'un 
terme prefix touchant la ſuſpenſion d'armes, 
non plus que de celui, qu'il eſt neceſlaire de 
avoir ſi Eſpagnols accepteront ou re- 
uſeront les conditions d aecommodement; 
que j etois aſſurè que Votre Majeſte avoit 
tant de bontè pour Meſſieurs les Etats, qu el - 
le i accommoderoit, autant qu'il lui ſeroit poſe 
ſible aux Conſtitutions de I Etat; mais que 
pour y parvenir il faut S expliquer; que je 
n'entens pas ce qu' ils veulent dire, quand 
ils prient Votre Majeſte de leur ôter les om- 
brages & mèfiances; que je ne vois pas 
qu'elle puiſſe rien faire de plus fort, ni qui 
marque mieux ſon inclination pour eux, que 
de leur mettre la Paix dans la main; que 
dans toutes les Conferences que j avois eus 
— avec 


avec lui Sieur de Wit ſur cette matiere, il 
n'avoit rien tenu de ce qu'il avoit avance; 
que je voulois bien croire que les diſpoſi- 
tions qui ſe trouvent aujourd'hui dans les eſ- 
prits des DEputez des Villes ſur les affai 
res qu'on traite, ne ſont pas ſi fermes qu'el- 
les ne puiſſent changer, & que lorſqu'il me 
parle de lui-meme, & que je fais fondement 
tur la parole d'un Miniſtre qui doit avoir 
Tagrément de ſes Maftres, il ſe trouve peu 
de jours après que ce neſt rien, parce que 
les Etats n'y ont pas conſenti; qu'ainſi je 
les priois tous deux, puiſqu'ils font nom- 
mez Commiſſaires des affaires ſecretes, de 
me dire $ils ont pouvoir {de leurs Supe- 
rieurs de me parler, ou s'ils viennent com- 
me d' eux- mèmes; car en ce dernier cas je 
tiens notre Conference comme inutile. Sur 
quoi ledit Sieur de Wit me repondit, qu'ils 
avoient confere avec les Commiſſaires des 
affaires ſecretes avant de venir chez moi, 
qu'ils etoient convenus de tout ce qu'il m'a- 
voit dit, avec deſir de pouvoir avoir lieu d'd- 
ter la méfiance qu'il m'avoit marquee. 
Que ſi, en cas de refus des Eſpagnols des 
conditions propoſèes, Votre Majeſte leur 
vouloit donner des aſſurances de n'entre- 
eas rien dans le Pais-Bas, & d'avoir 
eulement les Places fournies, & une Ar- 
Mee ſur la defenſive, qui eſt la ſeule choſe- 
qui pourroit òter la mefiance aux Etats, ils 
voyent tous deux une enticre diſpoſition aux 
Etats, de ne trouver rien a redire que Võ- 
tre Majeſte pouſſe ſes Conquetes contre 
FEſpagne dans la Franche-Comté, VE 
NEL. - | : Pa- 
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pagne , la Catalogue & I'Italie, & qu'ils 
ne doutent pas tous deux qu'en ce cas- 
la, ft les Eſpagnols, I'Empereur, ou 
quelqu' autre Prince d' Allemagne, fe joi- 
gnoĩent pour attaquer quel qu'une des Pla- 
ces de Votre Majeſte, ou entraſſent en 
France pour y faire des Conquetes, les E- 
tats declaraſſent la Guerre ou ne n'attaquaſ- 
ſent le Paſs-Bas avec toutes leurs forces. Sur 
quoi je lui ai repliquè, que le pretexte de la 
8 eſt auſſi fort, par le refus que les 
Eſpagnols feroientde la Paix aux conditions 
qu'ils ont eux- mèmes propoſèes, comme 
pu Pattaque de quelqu'une des Places que 

otre Majeſte a conquiſes. 1 

Je les preſſai fort ſur les conditions du 
dernier Projet de Vôtre Majeſte, ſur lef- 
. quelles le Sieur van Beuningen s'ècria fort, 

diſant que c'etoit la ruine de la Ville d' Am- 
ſterdam, qui avoit pour 30. millions de 
Commerce en Eſpagne & en la Mer Medi- 
terrande, & qui en raporteroit 60. mil- 
lions, & qu'elle n'y conſentiroit jamais. Je 
lui dis, qu'il en ſeroit de meme lorſque, V6- 
tre Majeſte feroit attaquee, en cas qu'elle 
tournaàt ſes armes ailleurs: ſurquoi il me re- 
pliqua, qu'il y avoit bien de la diffèrence, en 
ce que les Eſpagnols ou Allemans ſeroient 
les aggreſſeurs, & que par le Traite de 1662. 
les Erats ſont obligez de rompre quand on 
eſt attaquè. Enfin, Sire, il faudroit une 
main de papier pour rendre compte à V6- 
tre Majeſte de tout ce qui S eſt dit !a-deſſus 
de part & d'autre: nous avons été plus de 


quatre heures ſur cette matiere, Je n'ai ou- 
G 5 blie 


OT. 
bliè aucune raiſon portèe par votre Memoi- 
re * vos dé pèches. Certainement Mr. 
de Wit ne veut pas faire paſſer aux Etats 
tout ce qu'il avance: ce neſt pas qu'il ait 
deſſein de tromper; car je ſcai, à n'en pou- 
voir douter, que sil eùt ètè cru, les Etats 
auroient rompu en cas de refus, & nous 
avons encore bien des Villes de ce ſenti- 
ment, mais elles ne ſont aſſez fortes 
contre Amſterdam & Rotterdam, qui y ſont 
tout -a · fait contraires, & 1 qu'elles 
ont rejette la propoſition du partage o 
beaucoup d'autres inclinoient. Peut · &tre 
qu'une autre conjoncture nous ſera plus fa- 
vorable, & qu'on pourra reprendre ce qu'il 
faut laiffer à preſent. Pai v Monſieur de 
Wit fix mois de ſuite ne pouvoir reſoudre 
les Villes d' Amſterdam, de Haerlem & de 
Rotterdam de rompre contre l' An zleterre, 

r ce meme interet, qu'elles avoient 700. 

avires Marchands en 1 & dans la 

Mediterranee; ce t 1] arriva une con- 

joncture que non feulement ces Villes rom- 

Pirent, mais qu'elles ont été les plus Echauf- 
à maintenir la Guerre. | 
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Du Comte M AEſtrades d Mr. de 
L.ionne. Le 1. Decembre 1667. 


Eſſieurs de Beverning & van Beunin- 
gen ſe ſont joints pour ſolliciter au- 
près des Villes de Hollande une Compagnie 
de Cavalerie vacante pour un de leurs Pa- 
rens, nonobſtant qu'ils ſcuſſent que Mon- 
fieur de Wit, ſon Frere Bourguemaitre de 
Dort, & ſon Couſin- germain qui eſt dans 
les Etats Generaux, portant lemEme nom, 
euſſent pris leurs meſures pres des Villes 
pour avoir leur nomination en faveur d'un 
de leurs Neveux, & tirer la parole des Villes 
d' Amſterdam, Haerlem, Tergou & Rotter- 
dam, ce qui perſuadoit Monſieur de Wit 
que Vaffaire Etoit aſſtree. 2 
Dans les ſollicitations de Meſſieurs de 
Beverning & van Beuningen, ils ont declare 
hautement & fait entendre aux Deputez, 
que la Republique n'etoit pas libre fi tous 
tes emplois & les Charges dependoitent d'u- 
ne ſeule famille; que pour eux, ils aimoient 


mieux ſe retirer tout-a-fait du Pais que d'y - 


etre, en voyant pratiquer de telles injuſti- 
ces; que leur Parent etoit Lieutenant de la 
Compagnie vacante, & que celui de Mef- 
ſieurs de Wit eEtoit un jeune homme & Cor- 
nette d'une autre Compagnie; qu'ils Etojent 
les Maitres pour juger . droit & du merk 


[ 


2. 
te des pretendans, ſans qu'aucune autre 
conſideration les porte a favoriſer l'un ou l'au- 
tre, mais qu'ils demeureront todjours fer- 
mes pour la liberte & $'opoſeront aux op- 
preſſions. 1 . 

Ce diſcours a Ete pouſTe fi avant par l'un 

& l'autre, que les Villes d'Amſterdam, de 

Haerlem, de Tergou & Rotterdam firent 

- dire a Monſieur de Wit, qu'elles ne pou- 
voient tenir leur parole, & qu'il y avoit 
juſtice à donner la Compagnie au Lieute- 
Dant. . 

Ledit Sieur de Wit fort prudemment 
les remercia de leur avis, & ſe departit de 
ſa ſollicitation , & hier il füt pourvi a 

ladite Compagnie ſuivant le defir de Meſ- 
fieurs de Beverning & van Beuningen. 

Vous ne devez pas douter, Monſieur, 
que cela n'ait touche la Famille des de 
Wits, mais de telles mortifications arri- 
vent fouvent parmi des Peuples comme 
ecux ci. | 5 e 

Les Eſpagnols n'ont pas perdu de tems 
dans cette conjoncture de pouſſer leurs af 
faires; les derniers 20. mille 6cus que Lou - 
vigny a aportez d'une Lettre de change de 
Rodrigo, Banquier d' Anvers, addreſſèe a 
Mendes Flores ſon Correſpondant à Am- 
ſterdam, a été delivreea Richard, Secretai- 
re de PAmbaſſade d' Eſpagne, qui eſt enco- 
re dans les Villes pour en faire la diſtribu- 
tion. Le Baron de Brigeuis a fait auſſi ſes 
liberalitez, & il n'y a jour que l'Ambaſſa- 
deur d'Eſpagne ne viſite tous les membres 
de cette Aſſemblee; jen fais de meme de 
| | | mon 
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mon: eoté; & quand je ſerai informè par 
vous à quoi le Roi deſtine les dix mille Rix- 
dalers d'une Lettre de change que Monſieur 
Colbert m'a adreſlee cet ordinaire, peut-E- 
tre trouverai-jJe plus de facilite a detrompe 
ces gens-ci des grands ombrages qu'ils ont 
de la France, & a leur faire prendre de 
bonnes Reſolutions. Vous verrez par la 
Lettre du Roi tout ce que Meſſieurs de Wit 
& van Beuningen m'ont dit touchant Tetat 
des affaires preſentes. Il ne faut pas, Sil 
vous plait, Etre ſurpris des changemens que 
vous remarquez dans les differentes- propo- 
ſitions qui ſe font, parce que tout ce que 
Monſieur de Wit trouve raiſonnable, & qu'il 
elit pu faire dans un autre tems, il ne le 
peut a preſent; ce que je vous puis dire eſt, 
ue je crois qu'il y va de bonne foi pour 

aire obtenir au Roi la ſatisfaction qu'il de- 

mande; que la propoſition qu'il m' avoit fai- 
te de faire un tour en France, n'Etoit que 
ſur ce qu'il y avoit quatre Villes qui ètoiĩent 
portees au partage, & que preſentement. 
elles n'en veulent plus; & il me le dit deux 
jours après le depart de PFordinaire, com- 
me n'etant plus d'avis de faire le voyage 
de France; ainſi on peut juger par-. là, qui il 
ne vouloit pas m'elolgner pour conclure 
quelque choſe au prejudice du Roi pen- 
dant mon abſence. Je puis auſſi vous aſſd- 
rer, qu'il connoit, tres-bien que ſon interet 
propre, auſſi bien que celui des Etats, eſt 
de ne fe ſeparer pas de la France; mais je 
vous prie, Monſieur, faites reflexion ſur la 
maniere de ce Gouvernement, la diverſité 
G 7 des 
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des cabales & des factions qui y ſont , & 
que bien ſouvent, pour les conduire à ce 
qu'on veut, on prend un chemin tout con- 
traire. je vols grande apparence, fi le Roi 
ſe reſout a sac cõ,qmoder à leur foibleſſe, 
_ eſt de leur 6ter les ombrages qu'ils ont 

e la Conquete de la Flandre, qu'on les 
conduira inſenſiblement a la rupture, en 
cas que le Roi d'Efpagne attaque quel- 
qu'une des Places que le Roi occupe, ou 
que du cdote de VEmpire il y efit quelque 
jonction pour ce mEme ſujet. Enfin , Mon- 
ſieur, vous verrez par la dé pèche du Roi 
ce qui s' eſt paſſè entre Meffieurs de Wit, 
van Beuningen, & moi, en deux conferen- 
ces que nous eùmes hier & aujourd'hui, & 
que celles que j ai eus avec pluſieurs De- 

tez des Villes 1 ſont conformes. | 
La Ville d' Amſterdam & celle de Rotter. 


dam, oh ſont les fieges de VAmirante, ne 
- - veulent en aucune maniere entendre à rom- 


pre contre VEſpagne, par le grand interet 

velles ont au Commerce. La Ville d' Am- 
ſterdam a elle ſeule einq cens Navires en Eſ- 
Pagne , Smirne & la Mer Mediterranee, avec 

Cargaiſon de trente millions, qui en rapor- 
teront 60. millions $'ils reviennent à bon port. 
je vous prie de menager ce que je vous 
mande en particulier du dèmèlè de Meſſieurs 
de Wit avec Meſſieurs de Beverning & van 
Beuningen. Ils ſe ſont raccommodez, mais 
je vous dirai confidemment, que la pluralité 
des Céſars ne peut pas Etre enſemble; que 
Monſieur de Beverning a d&ja été oblige 

Eaccepter la Commiſſion d'aller en Allema- 
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Collegue de Monſieur le Prince: Mauri - 
ce, & que Monſieur van Beuningen ſe dé- 
fend d'aller en France, quelques offres & 
avantages qu'on lui faſſe pour cela: comme 
il a la Ville d' Amſterdam pour lui, je crois 
qu'on aura de la peine a “ter de ce Pais, ou 
1] eſt avec grand credit. 
Comme la cabale du Prince d' Orange na 


pas agi dans les interets de Monſieur de Wit, 


on prit hier Reſolution dans l' Aſſemblèe de 
Hollande, d'eteindre pour jamais la Charge 
de Stadthouder, avec ferment a toute PA 
ſemblee de n'ecouter ni accepter jamais la 


propoſition de la retablir, ce qui acteenre- 


gitre dans le Greffe. On verra dans quelque 
tems bien d'autres choſes ; vous jugez bien 
Monſieur, que dans toutes ces ſortes de 


changemens il faut du tems pour prendre 


ſes meſures, & qu*on ne peut vous parler 
juſte du jour a la journee. 79) 
Quant a ce qui regarde le voyage du 
Sieũr —_—_— a Bruxelles, Monſieur de 
Wit proteſte qu'il n'a eu Commiſſion 
de lui pour traiter aucune affaire; qu'il 
lui dit ſeulement, qu'il ne ſeroit pas-mal-a- 


propos, quand il verroit Caſtel Rodrigo, 


de lui faire entendre, que s'il ne portoit les 
affaires à donner ſatis faction au Roi, les Etats 
ſeroient à la fin obligez de porter les choſes 
fi avant, & conjointement avec la France, que 
les Eſpagnols auroient regret d'avoir perdu 
Poccaſion de S accommoder; qu'il ne croyoit 
pas que le Roi eũt ſujet de ſe plaindre de fa 
conduite , puiſqu'il faiſoit tout ce qui de- 
pendoit de lui pour lui procurer ce qu'il de- 

| man- 
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mande; que ſes avis ne ſont pas tof\jours 
ſuivis, & que bien ſouvent il faut reculer 
pour mieux ſauter. DINED 

Meſſieurs les Etats ont écrit de fortes 
plaintes en Zelande ſur le ſujet de ſes Ar- 
mateurs qui prennent Commiſſion d'Oſten- 


de, & ont ordonne qu'ils fuſſent chatiez 


_ ſeverement. 


Quant a la pretenſion. du Sieur de la Mag. 
delaine, Meſſieurs les Etats prirent Reſolu- 
tion, des le tems qu'il ètoit en Hollande, 

de donner 3000. liv. pour la rangon de tous 
les Priſonniers, leſquels ils d6iivrerent a 
Monſieur d' Eſpagne, Major du Regiment de 
la Frete. On ne revient plus après de telles 
Reſolutions. 7 | 


r 


De Mr. de Lionne au Comte q Eſ- 
trades. Le 2. Decembre 1667. 


2 Roi a vh votre depeche du 24. II 
1 faudra attendre la ſuivante pour ſgavoir 
lus à fond les ſentimens de Monſieur de 

Wit, ſur celle de Sa Majeſte du 18. dont 
vous n'avez pu Tentretenir! qu'un moment. 
Il vous en a neanmoins aſſez dit, pour fai- 
re juger à Sa Majeſte, que ces Meſſieurs vou- 
droient bien lui lier les mains & demeurer 
entièrement libres, & que pour cela ils ſe 
ſervent merveilleuſement bien du point de 
Portugal, comme d'un pretexte * 
qu'ils 
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qu'ils auront concerte avec le Roi & pro- 
mis à Sa Majeſte. Ils auront pourtant de la 
eine, quoi qu'il en puiſſe arriver, a tirer 
jamais delle, ni ſous pretexte de Yobſcu- 
rite de l'article, ni ſous aucun autre, une 
declaration que Sa Majeſte ſoit capable de 
manquer aſa foi & a ſon honneur, en man- 


quant à un autre qu'elle a fait avec le Roi 


de Portugal, fi ledit Roi lui- mème n'eſt le 
remier à y manquer, & c'eſt de quoi on 
era bien-tOt éclaici; car quand le dernier 
ordinaire d' Eſpagne eſt parti de Madrid, 
non ſeulement les Miniſtres, mais perſon- 
ne du vulgaire n'ignoroit que la Reine d E- 
agne veut en toute maniere envoyer Dom 
bn dAutriche au Pais-Bas; que celui-cia 
formellement declare, qu'il n'y viendroit 
oint que l'accommodement de Portugal ne 
ut fait; que là-deſſus la Reſolution avoit E- 
te priſe, de faire offrir en Portugal, par les 
Miniſtres d'Angleterre, de traiter de Roi a 
Roi & non plus une 'Treve ſeulement, mais 
la Paix (ce qui faiſoit les deux ſeules diffi- 
cultez du Traite ) en cas que le Roi de Por- 
tugal veuille conlentir de ſe departir de VAl- 
lance qu'il a faite avec la France. 

On peut donc dire vraiſemblablement , 
& mEme fort veritablement, qu'avant qu'il 
ſoit un mois, on ſcaura ſi les Portugais ont 
accepte la Paix & le titre de Roi avec Ia 
condition d'abandonner FAlliance de la 
France, ou Sils Pauront rejette & pris la 
reſolution de demeurer fermes dans ladite Al- 
lance, & d'accomplir notre Traite de bonne 
foi. Au premier cas, les Etats n'auront _ 

| | e 
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le pretexte qu ils font aujourdhui fi bien 
loir pour ne ſe pas lier; au ſecond, on ne 
croit pas ici qu'ert-memes. vouluſſent con- 
ſeiller à Sa Majeſte d' abandonner un Roi, 
qui; pour demeurer ferme dans fon parti, au- 
Toit refuſe un accommodement accompagne 
de toutes les autres conditions qu'il pour- 
roit defirer pour lui- mème, hors celles de 
77 oo: 
Audit premier cas toutes les difficulten 
de Baccommodement de Sa Majeſte avec 
 TEſpagne ſeront levees entre Sa Majeſté & 
les Etats, puiſqu'Elle a conſenti de ſe ſatis- 
faire de ce que Monſieur de Wit lui mème 
a propoſe, c'eft-2-dire, a retranche de ſes 
| 2 pretenſions. Au ſecond, fi leſdits 
ts veulent l'accommodement, ils trou- 
veront ſans doute que la voye la plus aſſü- 
rèe & la plus courte pour y parvenir, ſera 
celle de declarer aux Eſpagnols avec la vi- 
gueur neceſſaire, qu'il faut qu'ils accordent 


au rètabliſſement du repos public ce quils 


auroient voulu accorder & meme offert pour 
continuer à le troubler, c'eſt-a-dire de trai- 
ter Ia Paix, & de Roi & 


Il eſt certain qu'il ne faudra pas moins 
qu'une declaration de cette nature, & meme 
 accompagnee de toutes les autres demonſtra- 
tions requiſes de jonction & d' union de For- 
ces, pour diſpoſer PEſpagne à la Paix; car 
par une ſeule circonſtance qui vient d' ar- 
river, on peut facilement juger qu'on n'a à 
Madrid aucune veine 71 tende. Vous a- 
vez deja ſcd que le Roi, a la requiſition = 
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pape, avoit envoye au Cardinal Viſconti, 
Nonce en Eſpagne, des Paſſeports en blanc 
pour les Plènipotentiaires que la Reine d Eſ- 
pagne voudroit nommer & . 5 de de» 


ca, pour fe trouver au lieu de PAſſemblee 
ou on conviendroit de traiter la Paix: or- 
par des Lettres du dix de ce mois; le Car- 
dinal mande a I Abbè Vibo, qui fait ici les 
affaires de Sa Sainteté, qu'il a reg) leſdits 
Paſſeports, mais qu'ils ſeront fort inutiles, 
arce que la Reine d Eſpagne ne veut con- 
entir a traiter qu en Fun de ces trois en- 
e Rome, Veniſe, ou aux Pire- 
D ES. 3 5 15 . ; | a ) 
. La 2 reflexion qu'on peut faire 
A- deſſus, eſt que le Pleinpouvoir que 
Caſtel Rodrigo avoit regũ Eroit faux ou ilł- 
B 8 
conde, que P e ne fait pas 
grand cas de la Mediation autres Princes 
que de celle du Pape & de la Republique 
e Veniſe, :pretendant ſans doute que les 
m_ Potentats _ w ez de la — 
pour leur propre intèrèt, & par conſequent 
de faire un perſonnage bien different dee. 
lui de ſimples Entremetteurs, qu'ils ne veu» 
lent point leur laiſſer prendre. 2 

La troiſieme, qu'elle n'a pas un veritable 
deſſein de traiter, mais ſeulement de pouſſer 
les difficultez & les conteſtations des preli- 
minaires juſques à la fin de Mars, eſperant 
qu'en ce tems les autres Princes's'adreſſeront 
de nouveau au Roi, pour le prier & le 


preſſer d'accorder un nouveau terme de 


ceſſation d'hoſtilitez, ſans pretendre dem- 
5 ployer 
3 


F 
f 
' 
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1 
2 ce tems-la a la Negociation: ce que 


Sa Majeſte tres-certainement n'accordera 


point, & meme ne le pourroit faire ſans a- 
gir contre la Paix meme, a laquelle ſes En- 
nemis ne. conſentiront jamais que de pure 
force, & ſans ſouffrir d'ailleurs des preju- 
dices irreparables, pour n'etre pas oblige 
d'entretenir inutilement, & aux ſeuls depens 
de ſon Royaume & de ſes Sujets, les grandes 
Armees qu'elle aura alors formees, & dont 
la prudence aujourd'hui ne lui permet pas 
d'interrompre les ſoins un ſeul inſtant. 

Monſieur de Wit a rendu juſtice au Roi, 


quand il n'a rien cru de tout ce qu'on lui 


a voulu perſuader, que Monſieur de Ruvi- 

y avoit fait a Londres, diverſes pro- 

olitions contre les Etats, car rien neſt (i 

ux que cette impoſture : je ne dis pas que 
ſi les Etats faiſoient des pas avec le tems 
contre cette Couronne, contraire a nos 
Traitez, Sa Majeſte n'employac alors 
tous les moyens dont elle ſe pourroit aviſer, 
& qui ſeroĩent en ſon. pouvoir, pour n'en 
ſouffrir que le moins de prejudice qu'il ſe- 
roit poſſible; mais jᷣ eſpère que cela n'arri- 


vera point, & Sa Majeſte a fort agree & 


pris grande confiance en la parole que Mon- 


fieur de Wit vous a encore donnee depuis 


eu, que ſes Maicres ne feront rien contre 
es Traitez & demeureront fermes dans 


les interets de Sa Majeſte. 
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Du Comte d Eſtrades, preſents à 
Meſſieurs les Etats Generaux des 
Provinces Unies des Pais-Bas, le 
5. Decembre 1667. + 


1 Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Extra- 
ordinaire de France, prie Vos Seigneuries 
de vouloir accorder leur Paſſeport d Madame 
la Marquiſe d'Eſtrades, ſa Belle-Fille , qui eſt 
prete de retourner en France avec ſes Chevaux 
de Caroſſe, & neuf de Selle pour ſes Gens qui 
Faccompagneront, le tout au nombre de quinze 
Chevaux : & comme ce ſont des Chevaux de 
ſervice qui apartiennent d ladite Dame Mar- 
quiſe, & n'ont point ete achetez nouvellement 
en ce Pais, ledit Ambaſſadeur ſera fort oblige 
a Vos Seigneuries, $il leur plait de compren- 
dre dans le meme Paſſeport une exemption des 
droits qui pourroient etre demandex pour leſdits 
Chevaux, tant en Hollande qu'en Zelande, 
par où elle doit paſſer, afin qu'elle n'ait aucun 
embaras Ia-deſſus dans ſon paſſage, & Vos 
Seigneuries lui feront en cela une faveur tres- 
finguliere, & ſans reſumption. Donne d la 
Haye le cinquitme Decembre 1667. 5 


DES TRADES. 
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Du Comte FPEftrades d Mr. de 
Lionne. Le 8. Decembre 1667. 


Ai reg votre Depeche du deuxitme du 
courant. Je ſouhaiterois que les affaires 
puſſent aller auſſi vice dans une Republique 
comme dans un Royaume , mais il arrive des 
incidens qui troublent; celui des Lettres 
que Dom Eſteven de Gamarre a écrit aux 
Villes, & le Memoire qu'il a preſente à 
Meſſieurs de Hollande contre Monſieur de 
Wit, leur faiſant connottre a tous qu'il les 
mene par le nez comme des Enfans, qu'il 


traiĩte en meme tems avec VEſpagne & avec 


Ja France, que de PEſpagne il veut acheter 
des Places & fe lier dans ſes interets, 6&qu'a 
la France il promet de faire rompre les E- 
tats, & attaquer la Flandre conjointement 
avec elle, & contraindre les Eſpagnols à la 
Paix; à quoi il ajotite beaucoup de choſes 
Contre ledit Sieur de Wit. Comme il n'eſt 
aimè de tout le monde, cela lui donne des 
affaires, dont je croi qu'il fortira à ſon avan- 
ge. Meſſieurs de Beverning, van Beunin- 
gen & lui ſont à preſent fort unis. Le oe 
en 


mier ira en Allemagne, le ſecond ſe de 


- tofijours de retourner en France, & Mon- 
fleur de Wit prepare tous les reſſorts imagi- 
nables pour I'y faire aller. 

Depuis ma derniére Depeche 2 
e | | 6 
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de Hollande geſt ſéparée, & ne reviendra 
que demain. Les Deputeꝛ ſont alfez trou- 
yer leurs Superieurs ſur tout ce quis'eſt paſ- 
ſe entre Meſſieurs de Wit, van Beuningei 
& moi, dont je rendis — 4 au Roi Tor- 
dinaire dernier. 1 perſiſte a dire à ces 
Meſſieurs & aux Deputez, que faj. vd que 
le Roi ne relacheroit rien de ſon dernier 
Projet: que s'ils vouloient la Paix, ils n'a- 
yoient - hy prendre leur Reſolution, & 
qu'il ne faloit pas amuſer plus long tems 
Sa Majeſte par des tergiverſations. Je nou» 
blie rien en 1 tems pore maintenir la 
Nord-Hollande dans les bons ſentimens oh 
elle eft, & faire mon devoir dans cette con- 
joncture, ou les Eſpagnols ſement de Par» 
gent de touts còtez, quoique fort miſera- 
bles. Nous ſommes, Monſieur, à la criſe 
des affaires, & ce que IAmbaſſadeur d'ECſ- 
pagne a écrit & dit contre Monfieur de Wit 
ne m'aidera pas peu de pouſſer de mon cd- 
ts a faire prendre une bonne Réſolution. 
Depuis cette eſcapade de cet Ambaſſadeur, 
je vols bien des gens qui Etoient froids pour 
Monficur de Wit, quis'echauffent & prennent 
ſon parti. Je ne puis encore vous rien man- 
der de poſitif, mais j'eſpere qu'il portera ſes 
Maitres à une bonne Reſolution. Il faut 
agir par degrez avec ces gens · ci, & ne pas 
penſer les porter tout d'un coup à une rup- 
ture, mais bien les engager & ſe lier par un 
Traite a ne s'en pouvoir defendre. Je ne 
me relache pas encore de la rupture en cas 
de refus des Eſpagnols; au contraire je com- 
mence a m'appercevoir que les * 
cs 
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Villes cherchent des expediens, pour troy- 


ver des termes ou ce mot de rompre ne 


ſoit pas, mais Vequivalent, & produiſant en 
effet la rupture, afin que ceux qui n6- 
gocient n'effarouchent pas tout d'un cou 
les Villes juſques a donner la negative. C'el 
dans ces conjonctures que la liberalite du 
Roi ſeroit bien employee, & quelqu'argent 
diſtribuè a propos pourroit fort avancer 
les affaires & epargner de grandes ſom- 
mes que la continuation de la guerre cot} 
tera. | 

"Monſieur Colbert m'a adreſſè une Lettre 
de change de dix mille Rixdalders qui ſont 
vingt-cinq mille livres de cette monnoye, 
pour les employer ſelon les ordres du Roi: 


vous me ferez ſcavoir, $'il vous plait, Mr. 


2 quoi Sa Majeſte les deſtine. Je vous aſſüre 
= Monſieur de Wit, voyant que le Roi 

emeure ferme a ſon Projet, ainſi que je 
lui declarai nettement que Sa Majeſté nen 
retrancheroit rien, fait de ſon mieux pour 
porter les Villes a Sapprocher le plus pres 


qu'elles pourront des ſentimens du Roi. 


Je lui ai parlè ſur le fait du Portugal; il 


A approuve ce que vous mecriviez la- deſſus, 


& que le Roi ne doit pas donner un pretex- 


te au Portugal de fe ſéparer de ſes interets 
dans cette conjoncture; mais il dit qu'il ap- 
prehende que leurs offices ne reiidiſſent pas 


res des Eſpagnols pour la ſatisfaction du 


Portugal, & que ce point étant capable 


d'empecher la Paix, quand bien les Eſpa- 


gnols conviendroient avec la France des con- 
_ ditions que Sa Majeſte demande, tout le 


tra- 


tra- 
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travail des Etats ſeroit inutile pour mettre 
ja dernière fin a cet ouvrage, qui eſt leur 
but principal, & que ce ſeroit une choſe 
ficheuſe pour les Etats, d'avoir fait tant da- 
vances & de declarations qui ne ſerviroient 
qu'a leur attirer bien des Ennemis inutile- 
ment. 

Sur quoi je lui aj replique, que le bien de 
la Paix dependant de Ia, il me ſembloit 
qu'il n'y avoit pas a héſiter de paſſer par 
deſſus la conſideration quit m alleguoit, d au- 
tant que les Etats ſeuls en auroient tout 
Fhonneur, n'etant pas croyable qu'un Roi 
de Portugal, refuſant la Paix que l' Eſpagne 
lui offre, parce qu'il ne veut pas renoncer 
Alliance de la France, puiſſe ètre aban- 
donne du Rot; & que s'il juge que dans la 
conjoncture prèſente le Roi ne le doive pas 
faire, Sa Majeſté doit Erre encore plus o- 
bligee à le ſoutenir, quand on ſgaura au 
vrai qu'il aura refuſe cette Paix. Je vois 
bien que le Sieur de Wit, ayant à ſatisfaire 
pluſieurs Villes qui ne ſont pas toutes portees 
pour nous, trouve des difficu'tez en des cho- 
les qu'il paſſeroit aiſement $'il Etoit ſeul; 
mais c'eſt la conſtitution de cet Etat qui le 
veut ainſi, & il eſt neceſſaire- de 8'y accom- 
moder quel quefois, ou d'en faire ſem- 
blant, pour laiſſer paſſer les mauvaiſes hu- 
meurs, & reprendre la matière dans un tems 
plus favorable. > 
Ce que vous m'apprenez par une Deps-. 
che du Cardinal Viſconti, nous ſervira bien, 
a Monſieur de Wit & à moi, pour faire 
voir dans cette Aſſemblee & aux Villes, 
Tome VI. 3 que 
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| que les Eſpagnols n'agiſſent pas fincerement 
Z youu Ja Paix, & que les lieux de Rome, 


eniſe, & les Pirences. ne ſont pris que 


pour faire perdre le tems de la Campagne 
au Roi. Je lui ai, auſſi declare que, pour quoi 
que ce ſoit qui puiſſe arriver, le Roi nac. 
cordera pas un plus long delai de la ſuſpen- 
ſion d'armes qu'a la fin de Mars, dont je le 
Pi iois d'avertir Meſſieurs les Etats. 
Monſieur Courtin vous peut dire, qu'il 
nous a bien colite de l'argent pour le paſſa- 
ge des Soldats qui ſortoient des priſons 
pendant notre ſejour à Breda. Depuis que 
je ſuis retourne a la Haye, j'ai donnè huit- 
cens Paſſeports à des Soldats & Cavaliers 
que j'ai faits a Rotterdam, & un ecu a cha- 
cun pour leur paſſage & nourriture; tout ce 
qui a EE fait priſonnier a Charleroi, Den- 
ermonde, Malines, Gand, Bruges & An- 
vers eſt venu a la Haye. Je n'ai pas compte 
ces dépenſes la au Roi, non plus que plu- 
ſieurs autres qui ſe font pendant PAſſemblee 
de Hollande, parce que jeſpere que ſervant 
bien, Sa Majeſte fera quelque choſe pour 
moi, ou pour ma famille, qui recompenſera 
toutes mes pertes. La pilipart des Soldats 
qui ont paſſe par la Zè lande ſont venus ici tout 
nuds & miſerables: je leur ai fait donner des 
chemiſes & des habits ſuivant leur peceſſité: 
Sil en vient d'autres, j'aurai un ſoin tres- 
particulier de les aſſiſter, & de les envo- 
yer en France, ſuivant que le Roi me Por- 
donne. 2 
Jai été priéè par Monſieur de Wit, de 1 
* S- 
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demander comme de moi-m&me, fi le Roi 
trouverait bon que vous m'en Ecriviſſiez, 
que Sa Majeſte auroit bien agreable, que 
dans ces conjonctures d'un Traite de Paix 
Monſieur van Beuningen vint en France:J2 
lui ai repondu, que je croyois qu'il ſeroit 
aflez tems de vous le mander, quand les 
Etats auroĩent pris reſolution de contenter 
le Roi ſur tous les points de ſon dernier 
Projet, & que affaire etant encore en Ne- 
gociation dans les Villes, fans ſcavoir au 
vrai ce qui en reiiffira, cette demande 
ſeroit ſuperflub. Vous me manderez, 8'il 
vous plaic, votre ſentiment 1a-deſſus. . 

Je vous ſupplie de dire a Monſieur le 
Grand-Prieur, qu'on n'oubliera rien pour 
porter les autres Provinces à faire comme 
la Hollande, pour les biens de l'Ordre de 
Malthe. Monſieur I Evèque de Strasbourg 
doit arriver demain: on lui a prepare le 
Logis des Ambaſſadeurs extraordinaires. Je 
ne manquerai pas de lui rendre mes devoirs, 
5 bien qu'il eſt dans les intèrèts du 

oi. | 


TE 
LETT RE 


De Mr. 45 Lionne at Comte ＋ E. 
trades. Le 9. Decembre 1667. 


me je ſuis. avec d'aſſez facheuſes in- 
commoditez, votre dernière Dèpé- 
che ne m'auroit donnè occaſion d'y repon- 
dre autre choſe que ces trois mots- ici, qu'il 
eſt comme impoſſible de rien negocier avec 
des gens qui font tous les jours de nouvel- 
les propoſitions; & qui, apres avoir obtenu 
toutes les choſes qu'ils deſiroient, quoiqu'ils 
ne les eſpèraſſent pas, ne les comptent plus 
pour rien, & ſe dedifent de tout ce qu' ils ont 
avance, fur la mauvaiſe excuſe qu'il reſt 
plus en leur pouvoir. Jai combattu cent fois 
avec M. van Beuningen fur la propoſition 
qu'il faiſoit, & qu on renouvelle aujourd'hui, 
2 le Rot porte ſes armes en d'autres en- 
roits qu aux Pals Bas, & que Meſſieurs les 
Etats y defendront ſes fi Conquetes quelqu'un 
veut les attaquer. Je puis vous dire que le- 
dit van Beuningen ayoit quelque honte lui- 
meme de faire une pareille propoſition, & 
neanmoins la voila encore ſur le tapis; 
parce qu'on n'a plus..rien a dire de bon, 
qu'on veut nous amuſer de quelque appa- 
rence de Negociation, & qu'on ſe confie a 
celle qu'on fait avec d'autres, que j'oſerois 
pourtant bien repondre qui n auront pas 1 
meil- 


Q =: je ne ſęrois pas dans le lit, com- 


meilleur ſucces. Le Roi ſcait le concert 
fait entre Meſſieurs Meermann & Borcel & 
les ⸗Miniſtres d'Eſpagne en pluſieurs Con- 
ferences qu'ils ont euès, d'accompagner la 
ropoſition qu' ils doivent faire au Roi d' An- 
gleterre touchant les moyens de procurer la 
Paix, d'une forte remontrance, pour lui 
faire connoltre qu'il eſt neceſſaire de penſer 
ca meme tems aux moyens d'empècher la 
ſuite des progrès de la France; & leſdits 
Meerman & Boreel ont deja promis aux 
Eipagnols de donner cela par ecrit , fi on 
le delire. deux de la forte. 


Cependant, quand vous vous en plaindrez 


a Monſieur de Wit, je ne doute re qu'il 
0 


ne vous reponde pour la ſeconde fois, que 
ce ne ſont qu artifices des Miniſtres d Eſpa- 
one; mais {i la choſe continue à aller ce 
train 1a, le Roi fera auſſi ſes propoſitions, 
qui ſeront peut Etre de nature a Etre auſſi· tot 
embraſſees que celles d aucun autre. 
Pour revenir maintenant à ce qu'on vous 
2 dit en dernier lieu, je demande ſeulement, 
dans le cas que le Roi fe reſolut a porter 
effort de ſes armes ailleurs qu aux Pais Bas, 
quelle confiance le Roi pourroit prendre en 
Meſſieurs les Etats, qu' ils voulüſſent bien 
defendre avec les leurs ſes Conquètes; 
eux qui ont témoignè tant de déplaiſir de 
les voir faire, qui en ont cone tant d om- 
brages, & qui n'omettroient rien de poſſi- 
ble, de leur propre aveu, pour les lui faire 
rendre, sil Etoit en leur pouvoir? Et fi les 
ſoixante millions que le Commerce d Eſpa- 
gne importe aux Provinces- Unies dans cet- 
| > $5: Wh — 
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te conjoncture, à ce qu'elles diſent elles. 
memes, empecient qu'ils n'oſent declarer 
aux Eſpagnols, qu'il faut qu'ils faſſent 1a 
Paix aux conditions que Monſicur de Wit 
a exigees de Sa Majeſte, & qu'elle y donne- 
roit les mains; la conſideration de ces mé- 
mes ſoixante millions n'empècheroit elle pas 
mieux encore, que Meſſieurs les Etats ne 
defendiſſent ſincerement au Roi des Con- 
; quetes qui leur donnent tant de peines & 
d'ombrages? Quand ceux qui ont Phonneur 
dere ecoutez de Sa Majeſte dans ſes Con- 
ſeils auroieat perdu le ſens, au point de lui 
conſeiller de piendre cette confiance en, 
Meſſieurs les Etats, je vous afitire qu'elle 
ſeule ne le feroit jamais, Etant trop pruden- 
te & trop clairvoyante, pour ne pas voir 

bien evidemment ce qui en arriveroit. 
Enfin que les Directeurs de VEtat tour- 
nent de de- là affaire en autant de man'e- 
res qu'ils voudront, Joſe dire que, pour g. 
procurer a la Chretiente une prompte Paix, d 
ils n'en trouveront aucune autre bonne, ni b 
qui ne ſoit ſujette à mille inconveniens, pe- P 
ils, & embarras, que celle de declarer aux MW fic 
Eſpagnols, qu'il faut qu'ils faſſent Paccom-MW g. 
modement aux conditions qui ont étè con- p 
certees entre Yo Majeſte & les Etats, ou la 
eurs armes aux ſtennes pour te 


2 g. ge. ce 


qu'ils joindront 


es y nèceſſiter. Il paroft ici incroyable que q 
Louvigny ait porte vingt mille ècus à diſtri- Pp. 
FF . buer dans les Provinces: Unies, ni ſeulement MW {it 
-;- Ia dixieme partie de cette ſomme la, c'eſt di 
A. dire à ceux qui ſcavent, comme le Roi le q 
Tcait a n'en pouvoir douter, que la 1 Et 

C 1t 
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ſite d'argent eſt telle aux Pals Bas, que 
tres-ſouvent le Marquis de Caſtel Rodrigo 
eſt fort en peine de pouvoir trouver mille 
e cus, & que ſouvent auſſi, faute de cinq 
cens, 11 eſt force de laiſſer perir des Corps 
de Troupes tous enticrs. Quant ala Lettre 
de Change de dix mille Rixdalers - qui vous 
a £te adreſſèe, les choſes font de de- là en 
tel etat, que Sa Majeſtè ne voit pas aujour- 
d'hut en quoi vous les pourriez employer 
utilement; & je croi qu'elle vous pourroĩt 
bien mander de la lui renvoyer, ſi ce n'eſt 
que vous lui marquiez plus préciſèment a 
quel effet vous la pourriez deſtiner, & qu'elle 
vous en donne fe pouvoir. 


Addition. 


Depuis ma Lettre ecrite j'en ai rec d' An- 
gleterre, ou nous voyons que les Ambaſſa- 
deurs de Hollande ne font plus la petite 
bouche de declarer a divers Membres du 
Parlement, qu'ils croyent Etre les plus con- 
fidens des Eſpagnols, qu'il n'y a aucune Li- 
gue entre l'Angleterre & les Etats qui 
. empecher la perte de la Flandre, à 
aquelle les uns & les autres ont tant d'in- 
teret. Je ſai bien qu'on vous dira encore 
que la choſe n'eſt pas vraye; mais que ré- 
pondra- Monſieur de Wit, à ce que Mon- 
fieur Meerman a dit lui-meme à Monſicur 
de Ruvigny, que ledit de Wit lui a ccrir, 
que les pretenſions du Roi ſur la Paix 
etoient fi hautes, qu'il n'y avoit pas moyen 
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de $y accommoder, que le Luxembourg 
Eroit la porte de Allemagne, que les 
Suiſſes ne ſouffriroient pas alienation de 
la Franche-Comté, que Charleroi don- 
noit trop d'entree dans le Brabant; & cepen- 
dant le Roi n'a pas demande, comme vous 
ſcavez, le Luxembourg & la Franche Com. 
te conjointement, mais s'eſt contents de 
Fun ou de Tautre, & pour Charleroi, il eſt 
demeure d'accord qu'il füt raſe. Sa Majeſ- 
te à la fin a donnè les mains a ce que Mon- 
fteur de Wit a defire delle, & il ecrit aux 
Miniftres de VEtat, que ſes pretenſions ſont 
trop hautes, & qu'il n'y a pas moyen de 
_ Ly accommoder. Voila, Monfieur, la bon - 
ne voye qu'il prend pour porter les Efpa- 
gnols a la Paix; mais j'oſerois bien repondre 
que nos affaires ren iront pas plus mal. 


06 EDO TOR Br; 
Du Comte 4 Eftrades à Mr. de 


Lionne. Le 15. Decembre 1667. | 


V. aurez vu, Monſieur, par ma prece- 
dente depeche , que j'ai rèpondu à 
Meſſieurs de Wit & van Beuningen la me- 
me choſe que vous me mandez par la vs - 
tre du neuvieme, ſur la propoſition qu' ils 
ont faite que le Roi portat ſes armes ailleurs 
qu'en Flandre, en cas que le Roi d' Eſpa- 
gude refuſit les autres conditions de Paix 
dont le Roi eſt convenu. Ils perſiſtent tod - 
33 e jours 
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jours dans la meme: propoſition , & tous les 
autres deputez des Villes d'Hollande que j'ai 
vits ſont de ce ſentiment, ne voulant pas aider 
au Roi à prendre la Flandre, comme il ſeroit 
infaillible fi Sa Majeſte Pattaquoit avec leurs 
forces; mais pluſieurs m' ont dit, & parti- 
culièrement les Députez de Nord- Hollande, 
qu'etant aſſurez que le Roi ſe coꝑtentera de 
ſes conquètes, & de porter la Guerre ail- 
leurs, ils feront tous leurs efforts pour por» 
ter les autres Villes a promettre au Roi, de 
rompre contre l'Eſpagne & contre PEmpi> 
re, en cas qu'ils vouluſſent entreprendre 
quelque choſe contre les Places que le Roi 
occupe,, & que ce ſeroit une ſuretè pour le 
Roi d'etre aſſurè de conſerver ce qu'il a, & 
une ſuͤretè que Sa Majeſte ne ſeroit pas leur 
Voiſin, ce qu'ils ne peuvent ſouffrir en fas 


con quelconque. Je leur ai allegue ce qui 


m'avoit deja ete dit, que l'intèrèt ſeul d' Am- 
ſterdam, à cauſe de ſon Commerce en Eſ- 
dene; feroit que cette ville ne conſen - 
tiroit jamais a la rupture, & que cette 
meme raiſon ſubſiſteroit, le Roi portant 
es armes ailleurs auſſi bien qu'en Flandre. 
Surquoi ils m'ont repliquè, que ce neſt. 
pas de mEme ,, que leurs promeſſes fignees 
par un Traite etoient un engagement effec- 
tif qu'ils ſouhaitoient la Paix, & que le Rot 
eit ce qu'il demande; mais qu'ils vouloĩent 
auſſi leurs ſdretez,, & que ſes armes mallaſ- 
ſent pas plus avant; qu'ils me proteſtoient” 
tous, qu'ils feroient tous leurs efforts pour 
ramener les autres Villes qui ſont: contraires 


a ce deſſein. C'eſt, Monfieur, au vrai FetaC 


ou ſont les choſes a preſent, & il n'eſt pas 
Hs. po- 
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poſſible d'òter la méfiance a ces peuples, 
ue le Roi ne veüille ſe rendre Maitre de 
— Hollande, apres. qu'il le ſera des Pais- 
as. | | 
Jai tache de leur ôter cette impreſſion, 
en leur diſant, que je me faiſois fort de 
faire conſentir le Roi au partage qui füt 
fait en l'annèe 1653. & qu'il accorderoit 
' aux Etats les memes conditions. Sur cela 
deux Deputez de Nord-Hollande, fort de 
mes amis, me tirerent a part, & me dirent, 
qu'ils avoient ete tous portez au partage 
}l y a quinze jours, mais qu'ayant preſſenti 
les peuples d'Anvers, Bruges & Gand, & 
fait courre les bruits par tierces perſonnes, 
qu'ils ſeroient plus heureux de fe donner 
aux Etats que de reſter ſous les Eſpagnols, 
tous les Magiſtrats & le Peuple dirent, que 
quand ils ne pourroient plus fe conſerver 
aux Eſpagnols, ils ſe donneroient pluto 
Ala France qu'aux Holiandois, qui ſont here- 
tiques; que cette grande averſion qu'ils ont 
contr'eux leur a fait voir, que ce- qu'ils 
feroient ſous Veſperance d'un partage , ne 
ſerviroitqu'a aider toutes les Villes a prendre 
la reſolution de ſe donner 'pifitot à la Fran- 
ce; qu'aiuſi la prudence” veut qu'ils cher- 
chent leur ſurete par la ſeule voye quiils la 
peuvent trouver, qui eſt que le Roi s'en 
tienne a ce qu'il poſſède, & qu' ceux ne 
contribuent pas à leur perte par une declara- 
tion de jonction de leurs Troupes, qui feroit 
perdre tout le Pals. 
Monſicur le Prince de Strasbourg eſt en 
cette Ville depuis quatre jours: il Seſt ſer- 
| 5 | vi 
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vi de mes Caroſſes, & eſt venu diner chez 
moi avant d'avoir donne Audience a FAms 
baſſadeur d' Eſpague. je lui ai dit rout le 
detail de ce qui s' eſt paſſè dans cette Nego- 
ciation, depuis la premiere propoſition de 
Monſieur de Wit juſques a preſent; je Ven - 
ai voulu informer avant que Meſſieurs de 
Wit & van Beuningen le viſſent, & afin 
qu'il füt prepare a tout ce qu'ils lui diroient, 
& qu'il leur fit entendre que ce procede laſ- 
ſeroit enfin Sa Majeſte, & Lobligeroit de 
prendre ſes meſures ailleurs. Il m'a dit que 


dans les Conferences qu'il eut hier avec _. 
eux, il leur parla fortement, & leur fit.en- 


tendre, que les Princes d' Allemagne etoient 
perſuadez que le Roi s'ëtoit rèduit a des 
préètenſions fort moderees, & qu'il faloit 
obliger les Eſpagnols de les accepter: mais 
je al pas trouvè aujourd'hui ces Meſſieurs 
plus portez a vouloir rompre, en cas de re- 
fus, que la derniere fois que je leur parlai. 
Monſieur van Beuningen eſt le plus echauf- 
ic la-deſſus, & il dit a tous les Membres 
des Villes, qu'il faudroit avoir perdu Feſprit, 
& Etre auſſi aveugle que les Eſpagnols Pont 
ee, Pour laiſſer conquerir la Flandre au Roi, 
puis la Hollands enſuite; qu'il n'y aura pas 
de plus grande preuve que Sa Majeſte veur 
tout conquerir, que celle du refus de Yof- 
fre que les Etats font de maintenir les Con- 
33 Sa Majeſte en Flaudre, & s'opo- 
er a tous ceux qui les voudroient attaquer, 

pourvù que le Roi porte la Guerre en d'au- 
tres Pais éloignez du leur. Comme il a du 
credit, il attire la * grande partie _ 
4 * 
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Villes à ſon avis. Comme je les vois tous 
attachez a ce point, que le Roi ſe conten- 
te de ſes Conquetes, & qu'il porte ſes ar. 
mes hors de la Flandre, ce que je continu6 
a rejetter;je n'ai point parle de ce que vous 
m'avez ecrit, pour diſpenſer les Etats de rom- 
pre, pourvũ qu'ils promettent de s'opoſer 
avec toutes leurs forces aux ſecours qui vien- 
dront du c6te d'Allemagne ou dailleurs, 
parce que fans cette condition le Roi devoit 
pouſſer la Guerre dans les Pais-Bas. 
- Vous voyez a preſent ou les choſes vont, 
& la diſpoſition de ces gens-ci , ſur quoi 
vous prendrez vos meſures. Tout ce que 
je puis faire, eſt de profiter du tems & des 
occaſions ſur les conteſtations des Villes, qui 
ſont bien ſouvent deſunies. - | | 
Si dans ces rencontres vous jugez que des 
gratifications les puiſſent ramener , ainſi 
que cela eſt arrive. pluſieurs fois du tems 
du feu Roi, vous m'en donnerez, s'il vous 
plaſt, vos ordres; fi non je remettrai, auſſi- 
tot que vous me le manderez, les dix mil- 
le Rixdalers entre les mains du Correſpon- 
dant de Monſieur Fremont. | 
Monſieur de Wit n'a pas manque de me di 
re, qu'il n'y a pas un mot de vrai de tout ce 
qu'on vous mande d' Angleterre; que pour 
detruire ce qu'on dit que Monſieur de Meer. 
man a declare a Monſicur de Ruvigny, il 
rwavoit cu'a me faire lire la Lettre dudit 
Meerman, qui porte mot à mot que I'Ifola 
lui a dit, que les pretenfions du Roi n'e- 
toient pas ſuportables, qu'il demandoit la 
Franche Comte, a quoi les Suiſſes 8'opoſe- 
roient, 


[ 181 ] 

roient, & n'y conſentiroient jamais; que la 
Ville de Luxembourg étoit un poſte & une 
eatree de l'Allemagne, & voiſine des Pais de 
Meflieurs les Etats, & qu'il vaudroit autant c- 
der tout le Pais. Bas au Roi que de lui aceor- 
der ce qu'il demande. Voilà ce que contient 
cet Article, & le Sieur de Wit a dit, que 
quant a l'autre point qu'il a écrit a Meer- 
man, que Charleroi, le Luxembourg, & 
la Franche Comte etoicnt des pretenſions 
trop hautes, que cela ſe detruit de ſoi- 
meme, puiſqu'il ſcait bien que le Luxem- 
bourg n'eſt. propoſè qu'en ſe departant de 
la Franche-Comte, & que Charleroi doit 
etre raſe. Il m'a temoigne Etre touche de la 
facilitè qu'on a de croire des choſes de cet- 
te nature, qui ſont fort-eioignees de la ma- 
niere dont il agit; il m'a afſare, que $'il efit 
ee en ſon pouvoir de porter les affaires juſ- 
= au point que le Roi deſire par ſon dernier 
rojet, il Vauroit fait; mais que la mefian- 
ce eſt trop grande dans les eſprits, que la 
Guerre continuant, le Roi ſe rendra maftre 
de la Flandre; & que j'ai pu voir par les 
habitudes que j'ai dans les Villes, qu'elles ne 
peuvent Etre gueries de cette apprehenſion, 
tant que le Roi fe reſervera la liberté d'at- 
taquer la Flandre. Je ſuis toſijours - demeu- 
re ferme à ne rien changer du Projet du 
Roi, me ſervant des memes raiſons portees 
_ les depeches de Sa Majeſte & dans les 

votres. 
Je ne doute pas, Monfieur, que vous ne 
ſcachiez mieux que moi la nèceſſitè où les 
pagnols ſont d argent: ce billet que Mon- 
H 7 ſieur 
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ſieur le Prince de Strasbourg m'a donne , 
Ecrit par l'Iſola, vous le confir mera; mais 
encore ſoyez aſſurè, $'il vous plaft, que les 
vingt mille Ecus ont 6:6 delivrez a Amſter- 
dam par Mendez Flores, Banquier, & que 
la Letcre etoit de Bernardo d'Anvers, Ban- 
quier. Richard, Conſul de la Nation Eipa- 
nole, & parent du Secretaire de Ambal- 
fade, les a touchez: de ſcavoir a quoi ils 
ont Ete employez, je ne le puis pas dire au 
vrai; mais j'ai vu dans les Lettres de quel. 
ques Marchands d' Amſterdam, qu'ils. fai. 
ſoient achat de deux cens milliers de pou- 
dre pour Gand, & cette partie pourroit bien 
Etre deſtinèe pour cela. 


. 


Du Comte C Eſtrades a Mr. dt 
. Lionne. Le 15. Decembre 1667, 


De: ma 4 Arms Lettre ecrite; j ai 
vd deux Deputez de la Ville d' Am- 
ſterdam qui m'ont quelque obligation, & 

qui ne font pas toujours dans les ſentimens 
de Monſieur van Beuningen, qui ne veut 
en aucune fagon'entendre parler de rupture 
contre PEſpazne. Pen ai vd auſſi d'autres 
des Villes qui ne nous ſont pas favorablcs, 
leſquels je trouve aſſez ébranlez de ſe 
joindre aux avis de la Nord-Hollande, ſi on 
leur peut donner ſùretè que le Roi n'eten- 
dra pas ſes Conquetes plus loin dans ga 
1 + as 
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Pais-Bas. C'eſt a preſent à Sa Majeſté 4 voir 
ou ſe trouve ſon plus grand interet, ou de 
finir toute forte de Negociation avec ces 
gens- ci, & prendre ſon parti avec ſes autres 
Alliez pour la Conquète de la Flandre, ou 
de s' accommoder a la Conſtitution d'une 
Republique, que la mefiance arretera tout 
court, ſi Sa Majeſte ne leur donne cette ſa- 
tisfaction de pouſſer ſes Conquetes en aucu- 
ne 8 plus avant; car pour les ſüretez, 
quand toute la Province de Hollande ſera 
unie a rompre contre le Roi d' Eſpagne, !Em- 
pereur & les adherans, en cas qu'ils veüil- 
lent entreprendre quelque choſe ſur les Pla- 
ces que le Roi a conquiſes, & qu'enſuite les 
Provinces N conſentiront, & que le Traité 
ſera ſire ſur les points de part & d' autre, 
elles ſeront toutes entières, & non pas com- 
me dans les propoſitions qui ont Eie faites 
juques a cette heure ſans concert de toutes 
les Villes : mais a preſent tout eſt declare, 
& perſonne n'ignore ies conditions ſur leſ- 
cuelles il faut ſe rèſoudre; & c'eſt le tems 
d'agir & de negocier dans les Villes, dans 
les Provinces &' dans-les Etats Generaux 
pour y parvenir, C'eſt ſans difficulte, que fi 
ie Roi trouve ſon avantage dans cette pro- 
poſition, il y a des Villes à gagner qui ne ſont 
pas pour nous, & que celles qui Vont ere 
Cabord, doivent recevoir des gratifications. 
Il y en aura auſſi à faire aux Secretaires des 
Viles de Holtande, qui ſont au nombre de 
25, qui ſont ccux de qui on peut tirer plus 
de ſervice pour diſpoſer les eſprits a ce que 
nous defirons. J'eſtime qu'on ne peut — 

| | on- 


„ ů . » 
donner moins de 100 Ecus a chaeun. 
II y aura auſſi a menager les Deputez des 
Provinces aux Etats Generaux, afin que ce 


qui ſera reſolu paſſe ſans difficult; & on 


pourra par ce moyen employer utilement les 
dix mille Rixdalers que le Roi a envoyez. 
Mais fi cette propoſition n'agree pas au Roi, 
comme il m'a paru par une derniere Depe: 
che qu'elle ne pouvoit pas @tre acceptee, 
vous me permettrez, Monſieur, de vous 
dire, que non ſeulement je vous renvoyerai 
les dix mille Rixdalers, mais que fi j'Etois 
capable de donner conſeil an Rot „je rom- 
prois toutes ſortes de meſures avec les E- 
tats, parce qu'auſſi bien ils feront tour ce 
qu'ils pourront contre ſes interets, & ils ſe- 
ront tellement confirmez dans les ombrages 
qu'ils ont de la France, par le refus d'une 
ropoſition qu'ils diſent etre tout ce que le 
oi demande, qui eſt de garder ce qu'il 
tient, ou d'avoir en change les Places por- 
tees par ſon Projet, a quoi ils s' obligeront 
de contraindre les Eſpagnols par un Trait 
en la forme ſuſdite; que le Peuple ſera tout 
porte a ſuivre les ſentimens des Etats con- 
tre nous, par la mème raiſon qu' ils Vont été 
contre VAngleterre, qui eſt pour conſerver 
leur liberté, & qu'il eſt aiſè de juger que le 
Roi les * rs après avoir conquis la Flan- 
dre. Ceſt, Monſieur, ce gue 25 partiſans 
d Eſpagne publient deja; fu 
nos deux dernieres Conferences j'ai rejetts 
cette * „& ſuis demeurè ferme a 
celle du Ri. | 
Monſieur le Prince de Strasbourg, qui - 
| 5 | ET | tres: 


ur ce que dans 
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tres - Clairvoyant , & qui a eu communica- 
tion avec Meſſieurs de Wit, van Beuningen 
& pluſieurs autres, eſt aſſez en balance du 
parti qu'il faudroit prendre; car d'un cot 
i] trouve que les Etats ſont bons à menager 
pour Fargent & les grandes forces qu' ils ont, 
tant ſtir qu' ils peuvent mettre en campagne 
vingt mille Hommes de pied & cinq mille 
Chevaux, & qu'avec cela & les Troupes 
des Princes Electeurs, il y auroit ſirete d em- 
pecher les Eſpagnols & les Imperiaux d' en- 
treprendre rien ſur les Conquetes du Roi en 
Flandre; & de Tautre il remarque une telle 
obſtination dans les Etats a vouloir &re aſ- 
ſurez que le Roi ne pouſſera pas ſes Conque- 
tes plus avant dans la Flandre pour leur 
propre ſfirece, qu'il apprehende que cette 
con:eſtation ne rompe toutes ſortes de me- 
ſures avec lefdits Etats, le Roi, n'y conſen- 
tant pas. Voila, Monſieur, au vrai l'ëtat 
ou ſont les affaires, ſur quoi j attendrai les 
ordres du Roi, pour les exEcuter tres-ponc- 
tuellement. Je vous avouè que vdtre.Lettre 
m'ote d'une grande inquietude que me don- 
noitla maniere d'agir de ces gens-ci, & que 
Iaſſnarance qu'elle me donne, que, quoi 
quils faſſent, les affaires du Roi nen iront 
pas plus mal, me met Teſprit fort en re- 
8 | 3 
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De Mr. de Lionne au Comte dE. 
trades. Le 16. Decembre 1667, 


F'Ai reg) votre depeche du 8. elle a pau 
au Roi un peu meilleure que les prece: 
entes, mais de gueres: les unes & les au- 
tres repreſentent merveilleuſement bien Vaf: 
faire & les affections d'un Etat Populaire, 
quand il $&azit de prendre une grande Relo- 
lution qui doit avoir de grandes ſuites , quel. 
que parti que l'on embraſſe. Si dans cette 
conſtitution de Gouvernement les voix ſe 
elojent & ne ſe comptoient pas, Sa Ma. 
jeſtè rauroit pas ſujet d'avoir la moindre in- 
es du monde touchant Pevenement 
de cette deliberation ; car il eſt impoſſible 
ory les plus ſages de V'Ertat ne voyent bien 
evidemment qu'il n'y a point d'autre bon 
parti à prendre pour eux en cette rencon. 
tre, que celui de fe tenir inſ{eparablement 
unis avec cette Couronne, ni meme qui ſoit 
Naas juſte, tant pour ſe trouver Alliez de $a 
 Majeſte, que pour ce qu'elle a bien voulu 
(en conſideration de Vinteret qu'ils croyent 
avoir) mettre en ièrement la Paix entre 
leurs mains, & que la concluſion infaillible 
ne depend que de la ſeule volonte qu'ils au- 
ront, de declarer fortement aux Eſpagnols, 
qu eux- mèmes en ont arbitre les conditions, 
qu ils ont porte le Roi a y donner les mains 
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& que fi 'Eſpagne les refuſe, ils ſeront for- 
cer de joindre leurs armes a. celles de Sa 
Majeſte, ou ne verront pas perdre les Pais- 
Bas les bras croiſez, & ſans ticher d'en pro- 
fiter, pour amoindrir d'autant Paccroiſſe- 
ment de la puiſſance de France. 

Vous avez eu grande raiſon de declarer 
aux Députez, que le Roi ne relachera rien 
de fon dernier Projet; & a dire vrai, je ne 
vois pas ſeulement en quoi Sa Majeſté le 
pourroiĩt faire, puiſqu'elle Seſt deja portée 
a relacher tout ce que les Etats eux-memes 
ont defire d'elle: & vous pouvez ajollter a 
cela, que ſans la conſideration deſdits Etats 
les Eſpagno's n'en ſeroient pas quites a fi 
bon marche quiils le peuvent &tre encore 
ls concluEnt promptement. | | 
Le Roi ne verra jamais avec plaiſir que 
quelqu'un ſe déclare contre Monſieur de 
Wit: mais quand ce ſeront les Eſpagnols, 
comme a fait en dernier licu Dom Eſteven 
de Gamarre, je ne dois pas vous CEler que 
da Majeſte en aura toùjours très- grande joye, 
tant parce que ce ſera une preuve Ceriaine 
que ledit Sieur de Wit agit bien pour les 
interets de cette Couronne, qu'a cauſe qu'el- 
le eſt bien aſſurèe qu'ils ne lui feront pas 
grand mal, & qu'elle en aura neanmoins oc- 
caſion de lui donner des marques de ſon a+ 
mitiè & de fa protection, sil jugeoit den 
avoir beſoin. | 

Je ne vous parlerai pas ſur la Lettre de 
change de dix mille Rixdalers que Mon- 
ſieur Colbert vous a adreſſte, aux memes ter- 
mes que je fis il y a huit jours, 2 
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Majeſtè ne voyoit preſque pas, en Vetat ob 
paroiſſoient les choſes, a quoi vous pour: 
riez employer utilement cette ſomme pour 
ſon ſervice ; a preſent que Sa Majeſté 
voit une eſpece de crife aux affaires, en la- 
en une grande Reſolution ſe doit pren- 
dre, qui peut produire promptement la 
paix de la Chrtiente, ou preſque perpetuer 
la guerre, Sa Majeſte trouve bon que vous 
vous ſerviez des dits dix mille Rixdalers en 
la man ere que vous Veſtimerez le plus a 
Yropos pour ſon ſervice dans cette con- 
Padre importante, la diſtribuant aux uns 
& aux autres, ſelon que vous Vaviſerez pour 
le mieux, ayant principalement egard a ga. 
gner les Chefs de part & d' autre, ou les 
plus accreditez, ſoit dans IAſſemblee des E- 
tats, ou dans les Provinces. _ | 
Les dernieres nouvelles de Madrid, qui 
font du 24. du paſſe, nous apprennent, que 
 YAmbaſſtadeur Angleterre ( auquel on a: 
| voit deja payè quatre mille piſtoles pour la 
depenſe de {on Voyage) partoit le lende 
main pour aller à Lisbonne meme, offrir de 
Ia part de la Reine d'Eſpagne de traiter la 
Paix de Roi à Roi. Ou les Portugais accep- 
teront Poffre, & cette Paix ſe peut dire 
faite des lors, & par conſequent cet obſta- 
cle leve dans Paccommodement des affaires 
de Flandre; ou les Porturais rejetteront la 
Propoſition, & partant le Roi ſera d'autant 
plus oblige (comme Monſieur de Wit 14 
deja reconnu ) 4 n'abandonner jamais le Roi 
de Portugal. Mais Sa Majeſts demanderoit 
volontiers audit Sieur de Wit, qui eſt No 
| is | n 
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clairè & qui juge ſi bien des choſes, qu'il 
voulut bien lui dire, comme il le penſe dan: 

boa cœur, ſi apres ce grand pas public que 

: MW !Eſpagne aura fait, il lui peut tomber dans 

heſprit, qu'en cas que Pon puiſſe, par les fer - 

mes declarations que lui feront Meſſieurs les 

Etats, la porter a ſouhaiter ſincerement la 

Paix pour Eviter de faire de plus grandes 

pertes, & ainſi demeurer d'accord de Pune 

des deux alternatives que le Roi aoffertes; 
ſi dis- je, apres les conditions entièrement 
zuſtèes a Vegard du Roi, PEſpagne voudroit 

Sarreter un moment a conclure Paccommo+ 

cement , pour ne vouloir plus accorder le 

titre de Roi au Roi de Portugal qu'elle lui 
ura envoye ſi ſolemnellement offrir 7 + -- 

Le Roi a eu {a confirmation de Rome meE- 
me, où le Courier du Pape etoit- enfin de 
retour, apres avoir été arrèté pres d'un mois 

Madrid, que les Eſpagnols ne veu- 

a+ ent pas traiter la Paix * Rome, à Ve- 

la Miſe, ou aux Pirénèes. Il y a eu fix mois 

le · Mentiers a pouvoir faire cette Negociation, à 

de Nompter * les premieres declarations. 

la We Sa Majeſte; & quand il y en a deja trois 
lexpirez , PEſpagne de gayete de cœur 


Ire Inet Vaffaire hors de tout accommodement, 
ta- Mir un point preliminaire qui ne lui eſt m&- 
res Wie de nulle importance: car quand le Roi 
la FWuroit aujourd'hui à aller traiter a Rome, & 
ant and tous les Mediateurs & intéreſſez au- 
I's Woient voulu y envoyer leurs Députez, ce 
Noi e la plipart ne peuvent pas, a cauſe de 
ö Religion, il eſt aiſè de voir, que quelque 
; lizence que les Princes euſſent W 
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ſoit en leur nomination , ſoit à les faire par. 
tir ſans delai, on n'auroit ph commencer ÞAf- 
ſemblee en aucun des trois lieux que IEF. 
Pagne nomme, avant le tems que le Roi, 

i la Paix n'eſt faite alors, ſera indiſpenſ. 
blement neceſſite, pour les raiſons qui ont 
Ete mandèes, de recommencer a faire agir 
ſes Armes. ; 


Du Comte @Eftrades d Mr. 4. 
Lionne. Le 22. Decembre 1667, 


Ous ne recevrez pas par cette Depeche 
une grande dèciſion de Vaffaire, c'eſt. 
Aa. dire d'accepter le Projet du Roi en 1 
meme forme qu'il eſt couché; nèunmoins je 
ne laiſſe pas d'eſperer que vous ſerez content 
de l'ëtat ou nous en ſommes, & que vous ju: 
- gereꝛ que c'eſt un grand pas fait pour venir au: 
reſte. Vous ſcaurez donc, Monſieur, qu'apres 
le depart du dernier ordinaire, les Commi 
ſaires des affaires ſecretes, du nombre del 
uels eſt Monſieur de Wit, font venus deu. 
ois chez moi, pour me ſonder, s'il ne feroit M0! 
pas poſſible que le Roi voulüt pouſſer fe": 
Conquetes en d'autres Pais qu'en Flandre b 
que moyennant cela, ils sobligeroient d 
rompre avec I'Eſpagne, en cas qu'elle N. 
fuſat les propoſitions que le Roi propose etc 
Je leur repondis, qu'ils n'avoient autre cho. 
Te à attendre de moi que ce que je leu 
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n- MW wois deja dit, qui eſt, qu'il n'y a rien à retran- 
. cher du Projet du Roi, qui a reliche, à la 
2c Wl conſideration de Meſſieurs les Etats, plus 
ji, qu'il mauroit jamais fait, & contre ſes pro- 
. pres intérèts; qu'après cela je leur vou- 
\n: bois dire de moi- mème, qu'il ètoĩt tems de 
oir prendre une reſolution, & dopter & ſe de- 
clarer $'ils vouloĩent tre Eſpagnols ou Fran- 
cois. Apres quoi Monſieur de Wit prit la 
parole & me dit, que les Etats ne prendrojent 
pas parti contre le Roi, mais qu'ils Etoient 
I obligez de pourvoir a leur ſirete. Sur quoi 
e lui repliquai, que du cote du Roi il ne ſe 
pouvoit pas agir plus ſincerement à leur é- 
57. Herd, S'etant fixe pour les conditions a tout 
ce que les Etatsavolent defire, & leur ayant 
che mis la Paix entre les mains; mais que j'é- 
oft. Ml tois oblige de leur dire, non pas comme 
\ WM Amvaſſadeur du Roi, mais comme A- 
omi particulier, qu'il Etoit tems de prendre 
tent une téſolution. Vous remarquerez, Sil vous 
ju: platt, Monſieur, que je leur parlai de la ſor- 
au-: te, après avoir ètè aſſüùrè par les Villes d' Am- 
ori terdam, de Haerlem, de Leyde & Rotter- 
mib dam, de donner leur avis qu'il faloit contenter 
de, le Roi; & ces Villesjointes aux premieres de 
em Nord-Hollande, qui mont pas variè, & ſont 
toujours demeurees fermes à contenter la 
se France, j etois comme aſfurè que la deli- 
dre; beration de la Province de Hollande nous 
t de ſeroit favorable, & le tout de concert avec 
Monſieur de Wit: je crus done que le tems 
etoit propre pour les preſſer de conclure. 
En effet, Monſieur de Wit étant ſorti avec 
jeu les Députez, ils furent dans PAſſemblèe en 
avol faire 
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Faire raport, & on differa au lendemain 1 
popiner la-deſſus. Cependant Monſieur le 

Prince Guillaume de Furſtenberg arriva le 

meme jour, je lui rendis compte de tout ce 

qui $'Etoit paſſéè, & le priai de voir Monſieut MI . 

de Wit, & de lui dire, que ſur le fait de la 

propoſition, que le Roi Dorn ſes Conque- | « 
tes ailleurs que dans la Flandre, il venoit | 
c 
( 
{ 


d'aupres de Sa Majeſte, qui lui avoit dit, 
que cette propoſition. le choquoit fi fort 
u'il n'y conſentiroit jamais, & que ſi les 
tats Sy obſtinoient , il faloit que toute ſor- M 1 
te de 'Negociation ceſſat, & prendre des MW \ 
meſures ailleurs. Ledit Sieur de Wit fut e 
faire ce raport a l' Aſſemblèe de Hollande; MW a 
enſuite de quoi elle refolut hier, de porter MW n 
ſon avis aux Etats Generaux, pour dé. f 
puter dans les Provinces, afin de 8'y confor-W C 


mer. | 

Thea avis eſt, qu'on demeurera uni a- 
vec la France, qu'on declarera al Ambaſh. MW é 
deur d'Eſpagne, qu'il ne doit pas attendre MW q 
aucun ſecours ni aſſiſtance des Etats, qui MW ſc 
defirent la Paix; que les propoſitions que MW 21 
le Roi 7 ſont eſtimèes raiſonnables, 
& que ſi les Eſpagnols les refuſent, ils ſe q. 
5 . de toutes les voyes de force les te 
pPlöwus efficaces pour les y contraindre; qu'on le 
E pParlera aux Miniſtres des Rois & Princes MW pe 
E ' reſidans en cette Cour, pour les porter aux cc 
| memes ſentimens, afin que tous enſemble W cc 
ſoient en état de ſe joindre pour y contrain - fa 
dre les Eſpagnols. Voilace qui ſe paſſa hier; 
enſuite dequoi la Province de Hollande a 
nommè Monſieur van Beuningen pour - da 
| et 
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Jer au plutòt en France trouver le Roi, & 
regler avec Sa Majeſte, & eclaircir les points 
dont il faut convenir apres une telle decla- 
ration. Ledit Sieur van Beuningen a été a 
Amſterdam, pour prier les Bourguemaitres, 
Regens, & ceux du Magiſtrat, de ne pas 
conſentir a ſa nomination 3 mais on avoit 
pris les devans, & on lui a dit, que le ſervi- 


ce de V'Etat requeroit qu'il fit ce voyage, 


& qu'on ne pouvoit pas Ven diſpenſer, de - 
forte qu'il le fera contre ſon inclination, 
mais il ſera mieux la qu'ici: vous r'aurez, 
Monſieur , qu'a combattre ſes raiſonnemens, 
qui perſuadent ici les Peuples, & je ſuis 
aſure qu'il ne vous perſuaderont pas. II 
n'eſt pas encore revenu de ſon opinion, qu'il 
faut que le Roi ne pouſſe pas plus avant ſes 
Conquetes dans les Pais-Bas, mais qu'il les 
porn ailleurs, non plus que ſur le partage, 

quoi il incline fort, non pas à celui qui a 
été fait en Vannee 1635. mais bien à celui 
qui a été projette Tannee 1663. Nous ne 
ſommes pas encore en état d' entamer cette 
affaire, il faut y venir par degrez, & ſans 
que les Villes s'en apercoivent, auſſi · bien 
qu'a la rupture. Monſieur de Wit ne dou- 
te pas qu'on ne vienne a bout de l'un & de 
autre avec le tems & de la patience, mais 
pour y parvenir il faut que les Provinces ſe 
conforment a l'avis de la Hollande: mais 
comme je ſcai qu'il y aura de la peine à les 
faire convenir toutes ſur ce point, à cauſe 
des divers intèrèts qui les tiennent lièes avec 
Eſpagne, par les Cabales qu'elle pratique 
dans leſdites Provinces; j'ai propoſe de dire 

Tome VI. 1 a 
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2 Monſieur de Wit, d'en uſer comme il a 
fait quand la Guerre s'eſt declaree contre 
YAngleterre, qui eſt que, lorſque la Hollan- 
de eùt gagne trois Provinces, on publia la 
Declaration de la part des Etats, & on laiſ- 
fa les trois autres qui Etoient d' avis contrai- 
re; il a falu après quelque tems qu'elles ſe 
ſoient conformees a Vavis de Hollande: ce 
qu'il a approuve, & on agira ainſi pour a- 
breger le tems. 

Quoique ce qui veſt paſſe ne ſoit pas 
tout ce que le Roi peut defirer , Jeſpere 
pourtant que Sa Majeſte s'en contentera, 
ne pouvant faire davantage; mais aſſire- 
ment cela nous conduira au reſte, quand 
nous aurons eu la conformite des avis des 
Provinces à celui de la Hollande, parce 
qu' auſſi- bien on ne peut commencer ni con- 
clure un Traite qui ait force & vigueur 
ſans cela. | | b 

Vous remarquerez auſſi, $1 vous plaft, 
que fi on et demande d'abord aux Villes 
que les Etats rompfſſent contre V'Eſpagne 
en cas de refus des conditions que le Roi 
propoſe; ſur ce mot de rompre, les réflex ions 
des ſujets d'une rupture auroient tenu l'Aſ- 
ſemblee plus de trois mois fans ſe declarer: 
mais les habiles de TEtat voyent bien que 
cet avis de la Hollande les conduit a la rup- 
ture, ce = ſe dira plus clairement quand 
le Traite ſera fait. 4 

Le point de Portugal eſt celui qui emba- 
raſſe le plus Monſieur de Wit; car il voit 
bien que le Roi ne peut pas abandonner a- 
VEC reputation & honneur ledit Roi de ow 

3 tugal, 
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tugal, $1] refuſe les conditions que le Roi 
iEfpagne lui offre, mais auſſi il ne voir pas 
aucun moyen de faire goũdter a ces Peuples 
de rompre contre PEſpagne pour Pintere: 
du Portugal; car fi le Roi d'Elpagne accor- 
de tout ce que le Roi demande pour fon 
partage, & que le Roi d'Eſpagzne ne voudra 
pas S accommoder avec ledit Roi de Portu- 
gal, voila la Paix rompuë; & cependant il 
na travaille aupres de VAfemblee de Hol- 
lande, que ſur le pied que le Roi ſigneroit 
la Paix en lui faiſant obtenir “alternative, & 
ſur leſdites opoſitions que VAſſemblee lui a 
faites fur Vaffaire de Portugal, il leur a to- 
jours dit, qu'on trouveroit des expediens de 
Vaccommoder, mais qu'il ſovhaiteroit que 
le Roi laiſſat accommoder le Portugal, pour 
lever cet obſtacle; parce qu après cela, fi les 
Eſpagnols refuſoient les conditions du Roi, 
ils pouſſeroient les affaires à la rupture, ſans 
e.re retenus par celle de Portugal; & que, 
pour la ſùretè du Roi, afin de ne laiſſer pas 
faire cet accommodement d'une manière 
qu'il en pit recevoir du prejudice, il croit 
qu'avant de declarer ſon ſentiment a ſes Mi- 
niſtres qui ſont en Portugal, il faudroit at- 
tendre que le Traite fit ſigne entre le Roi 
& les Etats, qui ſeroic une ſùretè & un en- 
gagement de 1 contre VEſpagne 3 & 
cette Paix de Portugal ne peut ètre pré- 
judiciable au Roi, en ce que leurs Troupes 
ne pourront pas Etre tranſportèes en Flan- 
dre ſans Ecre priſes, les Etats faiſant état 
de tenir une Flote de cinquante Navires à 
la Mer, le Roj r auſſi la ſienne, ce qui 

3 Hs ren- 
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rendroit le paſſage des Troupes impoſſible: 
& comme il voit que le Roi n'a rien a crain- 
dre de cette Paix de Portugal, que les ſe. 
cours que les Eſpagnols envoyeroient en 
Flandre, il ne juge pas qu'il ſoit dans la | 
' puiſſance des Eſpaznols de le faire. 4 
je ne diſtribuerai rien de Vargent du Roi, | 
que je ne ſgache auparavant fi Sa Majeſte Ta- 
greera en la forme portee par ce Memoire, 
du vous retrancherez ce que vous jugerer 2 
propos. Comme ces Meſſieurs ont confian- 
ce en moi, ils ont agi ſur la promeſſe que 
je leur ai faite de la part du Roi, de le re- 
connoitre lorſque les affaires ſeront ajuſtees, 
afin de les tenir toujours dans la diſpoſition 
de bien ſervir, & auſſi ne hazarder pas Tar- 
gent du Roi inutilement. 

Il n'y a que ſept Villes de la Nord-Hol- 
lande qui ont &te du commencement de 
Favis de ſe tenir bien unies avec la France, 

& ont attire cinq Villes a leur avis, qui ont 
balance Vopinion des autres pendant deux 
mois, ſans qu'aucune Reſolution ait Ete pri- 
ſe, & cela nous a donne tems de gaznerles Ml ;; 
autres. : ” 

Si vous approuvez qu'on donne aux Chefs \ 
des Deputez , par cette conſideration, ce qui 5 
eſt porte dans le Memoire, fans attendre da- - 
vantage, je le ferai auſſi: tot que j aurai reg) WM » 
votre reponſe. Les Secretaires de chaque fm 
Ville de Hollande nous ſont fort n&ceſſaires, te 
& ont bien fait leur devoir. Vous me man- I 
derez auſſi, $'il vous ptait, comme le Roi E 
defire que Jen uſe, & Sil agrèera ce qui 0 
eſt marque pour eux dans ledit 8375 ro 
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De Mr. de Lionne au Comte a Ei- 
trades. Le 23. Decembre 1667. 


Ai rect vos deux depeches du 15. de ce 
mois. Tout ce que je vous puis dire en 
eu de mots de leur contenu, c'eſt que les 
intèrèts du Roi ne peuvent prendre un plus 
méchant train qu'ils prennent dans les Pro- 
vinces Unies. On peut pourtant dire que de 
cette prodigieuſe jalouſie qu'elles congoiyent 
du voiſinage de ſes armes, il men paroiſſoit 


pas un ſeul veſtige en 1659., lorſqu'elles 


3 notoirement emporter tous les 
als Bas en deux Campa nes, & ces Meſl- 
fieurs n'en diſojent mot, & ne faiſoient pas 
le moindre mouvement du monde pour ar- 
reter nos progres, & neanmoins Sa Majeſté 
n'avoit pas encore acquis ſur eux Pobliga- 
tion d'avoir ſauvè leur Etat de la puiſſance 
des Anglois & de Tattaque de 'Eveque de 
Munſter; & au contraire ils doivent bien 
plus craindre les refſentimens de cette Cou- 
ronne ſur l' abandonnement de Munſter. Bie n 
plus, Sa Majeſte leur a mis en mains des 
moyens faciles & indubitables de guerir bien- 
tor & infailliblement cette grande jalouſie. 
Is n'auroient pour cela qu'a temoigner aux 
Eſpagnols, pourvi que ce ſoit de bonne 
ſorte, en apparence, quand meme ils n'au- 
roient pas reſolu en effet de le faire, que 
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_ $'ils ne donnent les mains ala Paix aux con- 
ditions qu'eux-memes ont propoſèes & trou- 
vees Equitables, ils joindront leurs forces a 
celles du Roi pour les y neceſliter. Mais ol 
eft le moindre devoir & la moindre diligen- 
ce qu'ils ayent ſeulement fait pour donner 
cette apprehenſion auxdits Eſpagnols, apres 
avoir neanmoins, fur cette parole, non ſcule- 
ment tire du Roi fon ſecret, mais avoir exi- 

e de lui des relachemens très- conſidèrables 
ſur les conditions de Paccommodement , par 
Je ſeul objet que Sa Majeſte s toit propoſe 
de leur complaire ? J a- t- il tant ſoit peu de 
bonne foi, ou mEme la moindre bienſeunce 
en tout ce procede ? Il me remet dans la me- 
moire une choſe à peu près de cette force 
qui ſe paſſa au Traite de Munſter : les Ple- 


.  Nipotentiaires du Roi $'ctant ſimplement rc- 


duits a\defirer de Pauw & de Chanut, qu'ils 
vouluſſent faire ſemblant , ſeulement pendant 
quinze jours, qu'ils ne ſigneroĩent point leur 
Paix que la France ne fut ſatisfaite; jamais 
11 ne fut poſſible d' obtenir d'eux cette de- 
claration, quoique feinte de concert avec 
nous, & qu'il ne leur en put arriver aucun pre- 
judice imaginabie. Qu'auroient perdu les E. 
cats a envoyer il y a trois mois a Madrid 
une perſonne qui ent parle fortement, pour 
faire accepter aux Eſpagnols les conditions 
propoſèes par Monſieur de Wit lui-m@me? 
Peut- Etre la Paix ſcroit-elle deja faite, ou en 
termes dere bien-tot conclue. Quand, ne 
voulant pas ſe ſouvenir de tout ce qui Seſt 
paſſe, ces Meſſieurs prennent aujourd'hui 
un Ecart, pour ticher d'obliger le Roi, ſui- 

vant 
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yant la belle penſee tombee d'ici dans Veſ- 
prit de Monſieur van Beuningen, à porter 
ailleurs qu'aux Pais Bas le ſort des armes, 


ils en parlent bien a leur aiſe, ſans ſe met - 


tre en peine fi le Rot peut faire paſſer les 
Monts a une Armee pour aller faire la Guer- 
re en Catalogne, non ſeulement ſans qu'il 

ait une ſeule revolte dans le Pais, mais 
ou les Eſpagnols pourroient lui opoſer tou- 
tes les Arme es = ſont occupees contre le 
Portugal; ni fi Sa Majeſte pear faire facile- 
ment ſauter tous les Etats de Monſieur le 
Duc de Savoye a ſes Troupes, pour aller 
attaquer le Duchè de Milan, defendu d'ail- 
leurs par Vinclemence de Pair & parun tres- 
grand nombre de Places fortes, au hazard 
meme d'y voir deſcendre des inondations 
dAllemans, ſans que perſonne put 8'opoſer 
à leur paſſage. Neanmoins Sa Majeſté fera 
ſonder Monfieur de Savoye, Sil ſeroit en 
diſpoſition d'entreravec lui-meme en action, 
& prendre part aux avantages des Conque- 
tes communes; mais elle ne peut poſi- 
tivement s engager avec les Etats fur un pa- 
reil Projet, fi avant cela elle n'eſt aſſurèe 
d'y pouvoir porter Mr. de Savoye. Au reite, 
ourvũ qu'elle pùt obliger les Eſpa nols a 
ui faire raiſon ſur les Droits de la Reine, 
il lui ſeroit fort indifferent par quelle ſorte 
de Conquete elle fit le coup, & elle aime- 
roit autant, voire mieux, recevoir ſa ſatis- 
faction en Italie qu'en Flandre. 

La queſtion ſeroit ſeulement de ſgavoir, 
quelle ſuretè non douteuſe elle pourroit 
prendre en la bonne foi de Meſſieurs les E- 
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tats, pour le maintien & la defenſe de ſes 
Conquètes de Flandre contre tout aggreſſeur. 
quel qu'il fit, c'eſt- à· dire avec un Etat qui 
laiſſe entendre, que la rupture avec I'Eſpa: 
gne importe de 60. millions a ſon Commer- 
ce, & qui dailleyrs voudroit peut: Etre les 
avoir ſacrifiez pour voir hors des mains de 
Sa Majeſte leſdites Conquetes. 

De tout ce que deſſus vous pouvez com- 
prendre, qu'il eſt très- difficile, quoique non 
pas impoſſible, que Sa Majeſtè puiſſe pren- 
dre un ſi grand change que celui qu'on lui 
propoſe; comme auſſi que dans cette incer- 
titude elle ne voudroit pas avoir dEpenſe un 
ſeul ſol pour gagner les gens que vous dites 
encore contraires a ce Projet, & ne pou- 
voir ſe reſoudre à voir obliger leur Etat de 
defendre les Conquetes du Rei contre tout 
aggreſſeur. = 

Cependant je vous puis donner l'avis, que 

les Eſpagnols ont tant de defir de la Paix, 
& tant d'envie que Meſſieurs les Etats ayent 


part a cette Negociation, qu'ils ont declare 


au Pape, qu' ils ne fraiteroient qu'a Rome, 2 
Veniſe ou aux Pirentes; & pour cela me- 
me qu'ils veulent une Suſpenſion d'un an, 
& que Sa Majeſte remette cependant entre 
les mains de Sa Saintetè en ſequeſtre les Pla- 


ces qu'elle a conquiſes. Ce ſera maintenant 


à Meſſieurs les Etats a reſoudre, $'ils vou- 


dront plùtòt prendre & ſoùtenir avec quel · 


ques fraix, & non ſans quelque peril, le 
parti de gens fi deraiſonnables, ou celui d'un 
Roi leur ancien Ami & Allie, qui a mis I'ac- 

1 Com- 
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commodement entre leurs mains aux cons 
ditions qu'ils ont voulu. 


C 


De la Lettre de Monſieur de Lion- 
ne a Monſieur le once fur. le 
Rhin. Le 23. Decembre 1667. 


Ai re la Lettre dont il a pltt a V. S. 
| de me favoriſer le 8. de ce mois, par 
laquelle elle a youlu faire entendre au 
Roi par mon moyen, que Monſieur le Mar- 
quis de Caſtel Rodrigo, muni d'un Plein- 
pouvoir pour traiter la Paix, avoit declare 
par ſes Lettres à V6tre Serenite Illuſtrifſime, 
que la Reine fa Maftreſſe convenoit de la 
Ville Imperiale d'Aix la Chapelle pour y for- 
mer l'Aſſemblée, & qu'il ſeroit pret de s'y 
rendre, quand le Roi voudroit auſſi y en- 
voyer des Plenipotentiaires, avec egard que 
le Chef fut d'une qualite Egale a la ſienne. 
Jaſſure Votre Sercenite Illuſtriſſime que je 
ne pouvois donner une plus agreable nou- 
velle a Sa Majeſtè, laquelle, par la commu- 
nica:ion que nòtre Saint Pere le Pape a eu 
la bonte de lui donner de certaines rèponſes 
qui ont été faites a Madrid à Sa Saintete, 
avoit quelque lieu de douter que la Couron- 
ne d' Espagne ne vouloit point traiter la Paix 
en ces quartiers de dega, mais ſeulement en 
Italie ou aux Pirenèes; neanmoins jugeant 
fur la foi d'un Miniſtre auſſi autoriſe que 
= I 5 Veſt 
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Feſt ledit Sieur Marquis, qu'on doit, de- 
puis ces rEponſes donnees à Sa Melt, a- 
voir change d'avis a Madrid, ou Von aura 
ſans doute reconnu la neceſſi:e indiſpenſa- 
ble, pour avancer la Paix, de la-traiter dans 
un lieu neutre le plus proche qu'il eſt poſli- 
ble de Vaction des armes, Sadite Majeſté 
ſe departant des Villes de Cologne & de 
_ Liege, qu'elle avoit déſignèes à Monſieur 
PAbbe Roſpiglioſi, a de bon cœur & avec 
joye concouru auſſi de ſa part a choiſir ladite 
lle d' Aix la Chapelle, lieu de la Reſi- 
_ dence de Vötre Serenite IIluſtriſſime; & 
elle m'a charge de lui mander, qu'aufſi- tot 
v'elle apprendra par Votre Serenite Illu- 
riſſime en quel tems Monſieur de Caſtel 
Rodrigo fait etat de ſe pouvoir rendre en 
ladite Ville d' Aix la Chapelle, elle donne- 
ra ici de tels ordres, que ſes Plenipotentiai- 
res, (dont le Chef ſera d'egale qualité à 


celle dudit Marquis) & celui du Roi de 


Portugal ſe rendront auſſi infailliblement 
dans le meme tems en ladite Ville d' Aix, 
ou je ſouhaite paſlionnement que Votre Sé- 
renitè Illuſtriſſime procure. bien - tõt la gloi- 
re à Sa Beatitude d'avoir retabli le repos 
dans la Chretiente. Cependant je demeure, 
| 4, hg „de Votre Serenite IIluſtriſſime, le 
tres &c. . 
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Du Comte ꝙ̃ Eſtrades à Mr. de 
Lionne. Le 25. Novembre 1662. 


Ai rec vôtre depeche du 25. du cou- 


rant. Toutes les penſees que je vous 
ai alleguees pour ne pas ſuivre la belle pen- 
ſee que Monſieur van Beuningen a infpiree 
ici, de porter les Armes du Roi en d'autres 
Pais que la Flandre, ſont fi fortes qu'on n'y 
ſcauroit repliquer ; auſſi aurez - vous vt, 
Monſieur, par ma derniere dep&che , que 
les affaires prennent un autre chemin. 
L'Aſſembléèe de Hollande ſe ſepara le 
vingt-quatrieme pour aller faire raport aux 
Villes de ce qui avoit ete rEſolu ; elle re- 
viendra le dixième du mois prochain, & Fon 
ſcaura le ſentiment des Provinces ſur leur 
avis. Je ne doute pas qu'il ne ſoit favo- 
rable, du moins en partie. Je vous prie d'@- 
tre perſuade, que je n'oublierai rien de tout 
ce que je jugerai etre utile pour le ſervice 
du Roi, & que ſi les affaires ne réũſſiſſent 


pas fi promptement que Sa Majeſte le de- 


fireroit, il ne tient pas a moi & a mes ſoins, 
mais à la conſtitution de I'Erat , qui d' ail- 
leurs eſt fi rempli de Cabales d'interets, & 
ſuſceptible d'ombrages contre la France, 
qu'il me faut recommencer une Nègocia- 
tion, lorſque je Pai cru à fa fin. Voila 
Monſieur, Vetat ou "a 8 trois fois —_— 


J 

Ia Paix de Breda ; & pliit a Dieu qu'elle 
net jamais ete faite, je vous aurois bien 
rëpondu que je n'euſſe pas Ere un mois ſans 
rter les Etats a declarer la Guerre contre 
Eſpagne: mais il ren faut plus parler, & 
ne ſonger à autre choſe qu'a faire agir ces 
gens ici vigoureuſement pour les interets 

du Roi. | 

l faut commencer par tirer Monſieur 
van Beuningen d'ici; quand il ſera en Fran- 
ce, vous le mettrez plus a raiſon, & nous 
vous ſeconderons , Monſieur de Wit & moi, 
& je ne doute pas qu avec un peu de patien- 
ce nous ne rèduiſions les affaires à la ſatis- 
faction de Sa Majeſte. Vous aurez vi par 
ma derniere depeche, comme p ai dte toute 
eſperance aux Etats de nous faire quitter 
les armes dans les Pais-Bas, en cas que le 
Roi d'Eſpagne refuſe la Paix; & comme je 
ſuis demeure ferme au point de votre pro- 
jet, ſans en vouloir rien relacher, ce qui a 
EtE neEceſſaire pour les faire approcher com- 
me ils ont fait; car, lorſque Monſieur van 
Beuningen ſera à Paris, on croira ici qu'il 


aura fort gagné, quand le Roi ſe reduira \ 


ce qu'ils ne rompent pas, à condition qu'ils 
Yopoſent avec les Afliez de la Ligue du 


Rhin aux ſecours qui viendront en Flandre 


du c6te de I'Empereur & de ſes adherans. 
Vous avez fi bien remarque dans votre d6- 
pEche les grandes difficultez qui fe rencon- 
trent en portant les Armes du. Roi en Italie, 
par la fituation des Places fortes & des Ri- 
vieres qui fe trouvent dans VEtat de Milan, 
& par la facilice dy ſecours d Allemagne, 
qu'on 


. 
e qu'on ne ſgauroit conſeiller au Roi de pren- 
n dre le change; car d'un c6te, je vois tous les 
s ſecours d' Allemagne ne pouvoir arriver en 
e Flandre ſans hazarder un Combat contre les 
K Etats & les Princes du Rhin, s'ils obſervent 
8 leur Traitez & de l'autre, fi le Roi de Por- 
8 tugal fait la Paix, les Eſpagnols ne ſgauroient 
aborder avec leurs Troupes au port d' Oſten- 
de ſans perir, les Etats ayant une Flote de 
cinquante grands Navires dans la Manche 
our les en empEcher lorſque nous ſerons 
d'accord: ainſi la Flandre ſera perduꝭ, ou 
les Eſpagnols ſeront contraints de faire la 
Paix aux conditionsque le Roi a propoſees. 
Monſieur le Prince Guillaume de Furſten- 
berg a eu pluſieurs Confèrences avec le 
Sieur de Wit, & nous dinames hier enſem- 
ble avec quatre des . Deputez des 
Etats. — il eſt arrivè, on ne vouloit 
pas communiquer avec lui, parce qu tant à 
Cleves, Monſieur de Beverning avoit cru 
qu'il n'etoit pas bien intentionne pour les 
Etats; mais ayant aſſurè Monſieur de Wit 
& mes amis du contraire, ils en ont ece per- 
ſuadez, & je croi que Monſieur le Prince 
de Furſtenberg ſera ſatisfait de la maniere 
dont Monſieur de Wit en a uſe en ſon en- 
droit, comme celui ci Peſt auſſi des Confe- 
rences qu'il a eũes avec ce Prince. Je lui ai 
rendu compte de tout ce qui s'eſt paſſe 
depuis la Paix de Breda , afin qu'il puiſſe 
vous informer de tout a ſon rtEtour a la 
Cour, Etant impoſſible que les. depEches vous 
puiſſent faire voir tout ce qui ſe paſſe, com- 
me ce qu'on dit de bouche lorſqu'on a me 


5 
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far les lieux. Il part de ce Pars avec Vap. 
probation de Monſieur de Wit; & pour ne 
vous importuner pas de redites, je me remet- 
traĩ au compte exact qu'il vous rendra de tout 
ce qui S' eſt paſſe entre nous & Monſieur de 
Wit ſur la matiere qui ſe traite à preient; 
il nous eſt venu pluſieurs penſces la-deſſus, 
dont il vous entretiendra a ſon arrivee au- 
pres de vous. 1 
Ne ſoyez pas en peine, s'il vous plait, 
que je detivre un fol de argent du Roi que 
par vos ordres; j'ai ſeulement promis, que 
quand on ag iroit bien le Roi le reconnotf- 
troit. Vous voyez, Monſieur, Vetat des 
choſes; ainſi c'eſt a vous a me mander, quand 
vous trouverez bon qu'on faſſe des gratifica- 
tions, car de mon chef je n'en ferai aucune 
ſans de nouveaux ordres. bY 
le vous ſupplie tres - humble ment, Mon- 
fieur, d'aider Monſieur du Pleſſis de votre 
credit , pour obtenir une Commiſſion de 
Capitaine de Cavalerie de celles que le Roi 
met ſur pied. Il fut blefſe & hazarda fa vie 
avec mon Fils a Londres, lorſque le Peu- 
ple ſe mit du cote de Vatteville; il a ſervi 
depuis Volontaire à Gigery, & enſuite cet- 
te Campagne, & a eu divers emplois dont 
il geſt bien acquite. Comme je le connois 
fort brave & capable de ſervir le Roi, je 
vous ſerai infiniment oblige, Monſieur, de 
Paſſiſtancgy que vous lui donnerez en cette 
rencontre pres de Sa Majeſte. je ſouhaiterois 
ok qu'il put Etre dans le REgiment de mon 

ils. | | 
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Du Comte dEftrades à Mr. de 
Lionne. Le 29. Decembre 1667. 


Epuis ma premiere Lettre ecrite Mon- 
ftieur de Wit m'eſt venu voir, & m'en 
2 montrè une du Reſident de Meſfieurs les 
Etats a Lisbonne, datèe du quinzieme de 
ce mois, venue par un Vaiſſeau de Rotter- 
dam, qui marque que le Roi de Portugal a 
ere depoſſede du 1 par le Prince 
{on Frere, declaic incapable de gouverner, 
& arrEce priſonnier; que la Reine Seſt re- 
tiree dans un Couvent, & qu'on ne peut 
pas Etre dans une plus grande confuſion 
que toute la Cour Veſt a Lisbonne. Enſui- 
te Monſieur de Wit & moi ſommes venus 
a diſcourir ſur les moyens de faire un Trai- 
t6 avec le Roi touchant la matière dont il 
eſt queftion , que nous avons examinee ſur 
tous les cas, afin d'en tirer tous les éclair- 
ciſſemens poſſibles, pour en informer Sa 
Majeſté: Tur quoi Jai cru devoir obliger 
Monſieur. de Wit de fe rendre chez Mon- 
fieur le Prince Guillaume de Furſtenberg, 
qui Etoit dans le lit, a cauſe d'une fluxion 
qui lui eſt tombee ſur le pied, & qui ne Pa 
pas pourtant empeche de partir ce matin, 
pour diſcourir devant lui ſur ce ſujet, & 
mettre meme par Ecrit ce que nous diſfions; 
ſans pourtant obliger le Roi a rien, quand il 
5 trou - 
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trouvera à redire à certaines propoſitions. 
Comme Monſieur le Prince Guillaume prit 
la plume, il ſe chargea de faire chiffrer par 
ſon Secretaire ce qui $'eſt paſſe entre Mon- 
fieur de Wit & nous, & vous envoyer; 
ſur quoi vous me ferez ſgavoir, sil vous plat, 
les ſentimens du Roi. Je vous dirai ſeule- 
ment, que ſur le terme de la fin de May, je 
dis a Monſieur de Wit, que j'etois aſſùrè que 
le Roi ne ſe relacheroit pas, & ne donne- 
roit pas plus que la fin de Mars, n'y ayant 
rien qui diit plus preſſer les Eſpagnols a fai- 
re la Paix, que de leur 6ter Peſp&rance 
d'un plus long terme. | 
Sur Ja Declaration qui a été faite 4 
PAmbaſſadeur d'Eſpagne par un des De- 
putez des affaires ſecretes, que les Etats 
trouvoient les conditions que le Roi propo- 
fe fort moderees & raiſonnables, & que ſi 
le Roi ſon Maftre les refuſe, ils Pobligeront 
par la force de les accepter: ledit Ambaſſa- 
deur a étè ce matin s'en plaindre a Monſieur 
de Wit, lequel lui a dit, qu'il Etoit tems de 
parler nettement, & que non ſeulement il 
lui confirmoit tout ce qui avoit été dit; 
mais qu'il ajotttoit, que ſes Maftres ne ſe- 
roient pas long- tems a ſe déclarer pour les 
y contraindre, Sils ne ſe portoient au plũ- 
tot a accepter la Paix, & qu'ils ne vou- 
loient pas laiſſer allumer un feu proche 


d' cux qui pouvoit s'eteindre, en leur con- 
ſervant mEme un Pais que leur negligence 


a laiſſè perdre. Ledit Ambaſſadeur s'eſt reti- 
re fort mal ſatisfait, & peſtant contre les 


Etats & Monfieur de Wit. Ce matin on 


. Wits aſſurè de deux Provinces qui ſuivront 
avis de la Hollande. Monſieur van Beunin- 
gen eſt fort revenu depuis hier, & je le 
* crouve plus diſpoſe à s accommoder a ce que 
'; ee Roi deſire. 
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„De Mr. de Lionne au Comte d Eſ- 
- trades. Le 30. Decembre 1667. 


ai rec votre depeche du vingt deuxie- 
a me du courant. Comme vous n'y avez 
encore pu donner au Roi une dèciſion en- 
S WW ticre de la grande affaire, je ne puis de me- 
ne vous dire autre choſe, fi ce n'eſt que Sa 
t Majeſtè a beaucoup de joye d'apprendre — 
tles affaires commencent de dela a prendre 
un meilleur train que par le paſſe, & que Sa 
Majeſts attend avec impatience vos depe- 
ches ſuivantes, qui devront donner plus de lu- 
mières & de certitude. 3 
Cependant Sa Majeſte approuve la diſ- 
tribution que vous avez projettee des dix 
mille Rixdalers, ſuivant le Memoire que 
vous m'en avez adreſſe. Il faut pourtant, 
sil vous plafc, que vous retranchiez ſur quel- 
ques articles, afin qu'on ne ſoit pas oblige 
de vous envoyer un ſupplement de fonds. 
Je vous adreſſe un Ecrit que le Roi a 
donnè ordre a Monſieur le Duc de Chaul- 
nes de preſenter au Pape, pour repondre à 
un autre qui avoit Ete remis à Sa Saintete 
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rl Ambaſſadeur d'Eſpagne ſur la matiere q 
a Paix. je vous prie de le communiquer j 
Meſſieurs les Princes de Furſtenberg , & 
de le faire voir auſſi a Meſſieurs de Wit, 
van Beuningen, & aux Commiſſaires des af. 
faires ſecreètes, & d'en faire prendre deur 
Copies, pour les faire adreſſer a Monſieur 
de Pomponne & a Mr. de Terlon, auxquelz 
Jecris que je vous ai prie d'en uſer de |; 

rte. | 
. Je ſcai que les pcs veulent preſen- 
tement faire valoir au Roi d'Angleterre, que 
C'eſt par ſa ſeule conſideration qu'ils n'ont 
pas voulu paſſer plus avant dans la Negocia 
tion de remettre de leurs Places entre le 
mains des Hollandois, quoiqu'ils ayent un 
extreme beſoin d' argent, & qu'ils preten- 
dent encore donner de grandes jalouſies au- 
dit Roi, de Thonneut que les Etats ſe veu. 
lent procurer a ſon prejudice de ſe rendre 
Arbitres de la France & de VEſpagne. 

LAmbaſſadeur d' Angleterre n'etoir pas en. 
core parti de Madrid le dixieme de ce moi 
pour aller a Lisbonne ; les Gallions nat. 
rivoient point, & Dom Jean ne partoit 
point. 1 8 8 

La groſſeſſe de la Reine continue, Dien 
merci, fort heureuſement. 


J 
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1 Du Comte d Eſtrades d Mr. de 
eur Lionne. Le 5. Janvier 1668. 


uch In rect la depeche que vous m'avez fait 
Phonneur de m'ecrire du 30. du paſſeé. 
Le jour que Monſieur le Prince de Guillau- 
me de Furſtenberg partit de la Haye, il nous 
2 — 1 par ſon Secretaire, a Monſieur de 
"oy wit & à moi, une Copie de Mémoire qu'il 
vous avoit Ecrit ſur ndtre converſation avec 
ledit Sieur de Wit: lequel me vint trouver 
le ſoir, pour me dire qu'il trouvoit à redire 
a deux choſes dans ce Memoire ; I'une , qu'il 
mettoit le projet entre le Roi & Meſſieurs 
les Etats, & qu'il ne le faloit pas, n'etant 
point autoriſe de ſes Maitres, & qu'il eſt 
neceſſaire auparavant de leur faire agreer 
leſdites propoſitions; & Tautre, qu'il y avoit 
dans ledit Memoire, que le Roi auroit la li- 
berte d'attaquer le Luxembourg, à quoi il 
ra jamais penſe ni conſenti, cela ètant tout- 
a-fait contraire au repos & a la ſuretè que 
les Etats pretendent par un accommode- 
ment. 3 5 | 
Je lui repondis, que j avois auſſi à luĩ dire, 
que je perſiſtois a ce que je lui avois decla- 
re, que le Roi ne conſentiroit pas à un plus 
long delai que la fin de Mars, & que pour 
ce qui Etoit de l'action des Armes de Sa 
Majeſte, j«tois aſſurè que ſon * 4 
; es 
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ſes interecs la porteroient d'agir vigoureuſe- Ml ſes 
ment ſur les Places des Ennemis , en cas $ 
que les Eſpagnols n'acceptent pas entre. ci t 
& la fin de Mars les conditions moderces era 
à quoi le Roi s'eſt relache a la conſidera- tre 
tion des Etats. De ce diſcours nous tom- ( 
bames fur celui du prejudice que le Roi re. ne 
cevroit de porter les Armes ailleurs que dans 
la Flandre. Je lui alleguai enſuite. tout ce 
ui eſt porte dans vos precedentes dèpèches, 
ur les difficultez de faire paſſer les Armées 
en Italie & en Catalogne; qu'il pourroit ar- 
river, qu'apres que vos Armees ſerojent Eloi- 
nees, les Etats n'agiroient pas vigoureu- 
ement pour contraindre les Eſpagnols a la 
Paix, & qu'ils aurojent ce qu'ils defirent, de 
faire perdre la Campagne au Roi, eſperant 
qu'avec le tems ils auroient des occaſions 
lus favorables de redreſſer leurs affaires. 
ur quoi il me repondit, qu'il comprenoit 
ces raiſons ètre bonnes, mais qu'il faloit, en 
/ trouvant les ſiretez du Roi , chercher auſſ 
celle des Etats, qui ne ſe pouvoient guerir 
des ombrages qu'ils ont de la tn puiſ- 
ſance de Sa Majeſte, qu'en étant aſſüre: 
qu'elle ne ſera pas maitre de la Flandre, & fans 
S*Cloigner, comme il a ete dit, dans I'Italie, 
la Catalogne, VEſpagne; qu'elle ſubſiſtoĩt 

dans les Pals ennemis, & à leurs depens, fans 
toutefois attaquer des Places; & que fi Sa 

Majeſte voyoit que les Etats ne fiſſent pas avec 

leurs Armees ce qui ſera porte par le Trai- 

_ te, pour contraindre les Eſpagno!s a faire la 
| Paix, alors elle ſeroit libre de les atta- 
\ quer, & fon Armee toute prece . 
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ſes deſſeins; qu'ainſi Sa Majeſte ne recevra 
| s de prejudice de la complaiſance que les 

ops lui demandent, de s'accommoder a la 
| crainte qu'ils ont qu'elle ne ſe rende mai - 
treſſe de la Flandre. | 

Que pour le terme du mois de May, on 
ne Ta demande que pour faire mieux agir 
les Armees x ayant fait voir à 
feu Monſieur le Prince d' Orange, que les 
armes n'ont pu agir plùtòt qu'a la fin de 
May, & particulieremeut du cote d' Hollan- 
de; que $'ils font obligez de rompre , leur 
Armee ne peut entrer plit9t qu'à la fin de 
Mai en campagne. ; 

On n'a pt rien propoſer de cette ſemai- 
ne aux Etats Generaux ſur Tavis de Hollan- 
de, parce que le Preſident de ſemainc eſt 
Monſieur Renſwoude, Pere de l'Ambaſſa- 
deur de Meſſieurs les Etats qui eſt à Ma- 
drid, lequel eſt tout-a-fait gagnè des Eſpa- 

nols, & auroit gate toutes nos affaires; la 
emaine prochaine nous aurons un Preſident 
favorable, qui agira mieux que Renſwoude 
n'eùt fait. | 

L'Aſſemblèe d'Hollande ſera de retour le 
dixième de ce mois. je ne doute pas qu'on 
ne demeure ferme dans les avis. 

Je leur donnerai les gratifications que le 
Roi approuve; je retrancherai cinq cent, de 
chaque. de Nord- Hollande, afin 
de n' employer que Pargent que Sa Majeſte 
a deſtine. Il reſtera encore cinq cent, qu'on 
employera pour renvoyer en France ces Sol- 
dats qui ſortent des priſons; en cas que Sa 
Majeſte Yagree ainſi: ſur quoi j'attendrai ſes 
ordres, Dans 
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Dans la courſe que le Comte de Waldeck 


a fait ici, il n'a rien oubliè pour donner des 
ombrages contre la France. Ill a affectè de 
diner avec les Magiſtrats des Villes ou il a 
paſle, & les ia Echauffez contre nous tant 
qu'il a pu. Je ne doute pas qu'il ne faſſe de 
meme presdes Ducs de Brunſwic, ou il eſt à 

eſent. Jai eſtime d'en donner avis à 

onſieur de Gourville, afin qu'il avertiſſe 
les Ducs de Zell & d'Oſnabrug de la condui- 
te de ce Perſonnage, & leur faſſe entendre, 
qu'ils ne peuvent prendre un parti plus ſtr 
que celui du Roi; qu'ils ont vd tous les 

grands avantages que la Maiſon de Heſſe 
. reſſenti pendant la Guerre, qui a été 
en grande conſideration par PAlliance queel- 
lea eu avec le Roi: & comme ledit de 
Gourville eſt fort bien dans l'eſprit de ces 
deux Princes, & que je ſuis aſſare que ja- 
mais rien ne le peut ſeparer de la paſſion & 


de la fidelite : om a pour le ſervice du Roi, 


je lui ai mande qu'il doit par toutes fortes 


de voyes donner du ſoupgon & ces Princes 


du Comte de Waldeck, qui eſt un homme 
fort intereſle, & qui ne cherche que ſes a- 
vantages, aux depens meme des intérèts de 
ſes Maitres.- Cependant fi vous jugez a pro- 
pos qu'on doive faire ſcavoir quelques or- 
dres de la part du Roi ſur cette matiere au- 
dit Sieur de Gourville, je lui envoyerai un 
Expres, J ayant des Poſtes ctablies de la 
Haye a Zell, des que vous m'aurez fait ſca- 


voir votre intention. Tout ce dont je 
vous puis aſſurer, c'eſt que ledit Sieur de 
Gourville ſervira le Roi fidslement & 
| the 
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a la confiance & Peſtime 
de ces Princes. ya pas de tems à per- 
dre pour tacher de rutner le Comte de Wal- 


deck, car il prend des meſures contre nous 
de tous còõtez. 


C 
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De Mr. de Lionne au Comte d Eſ 
trades. Le 6. Janvier 1668. 


Ous n'avez pas occaſion de regretter la 
concluſion de la Paix de Breda, ſur ce 
que vous auriez pu, dans la continuation de 
autre Guerre, porter les Etats a rompre a- 
vec VEſpagne; car nous aurions uni pax -a 
PAngleterre avec les Eſpagnols à perpeEtui- 
te, & ce n'etoit pas le compte du Roi. 
b Monſieur le Prince Guillaume m'a envoye& 
; une eſpece de Projet de Traite entre le Roi 
& les . que lui & Monſieur de Wit 
doivent avoir dreſſéè; mais il faudra neceffai- 
rement, avant que je vous en puiſſe parler, 
attendre, ou l'arrivèe dudit Prince, ou de 
Monſieur van Beuningen; car fans deguife- 
ment ni fineſſe, ſoit qu'il y et quelque 
faute au Chiffre ou autrement, je vous a- 
vouè qu'il y a deux ou trois. Articles des 


, principaux, dont on na pu comprendre ici 
. le ſens, & intention de ceux qui ont fait 
= cette piece, quelque application qu'on y ait 
7 donnee en general; ſeulement je puis vous 
K dire, que le Roi n'accordera point aux Eſpa- 


gnols 
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#nols, pour ſe réſoudre, juſques à la fin 

h Ar & cela meme, outre le prejudice 
que Sa Majeſte en recevroit, ſeroit nuiſible 
à la Paix. 

Tai 1d au Roi I' Article de votre Lettre qui 
regarde Monſieur du Pleſſis, mais vous & 
lui avez parle trop tard, Sa Majeſté ayant 
deèja donne toutes les Commiſſions de Ca. 
valerie, & ne la voulant plus augmenter. 

Monſieur le Marquis de Louvois a rec 
Tordre d'expedier Fordinaire prochain votre 
rembourſement des dEpenſes que vous a- 
vez faites _ les Soldats, auxquels vous 
ave; donne moyen de repaſſer en France. 
lie ne veux pas finir, ſans vous dire que 

Monſieur le Prince Guillaume écrit au Roi 
des merveilles, non ſeulement de Vhabilets, 
mais de la ſincèritè & des bonnes intentions de 
Monſieur de Wit, pour ce qui regarde le 
= de union de leur Etat avec Sa Ma- 
eſte. | | 
5 Vous ne ferez pas, je m'aſſüre, fache 
d'apprendre, que le Roi me fit hier une ſi gran- 
de & fi extraordinaire grace jqu'a peine puis. 
je croire, après Pavoir obtenuè 5 la bon - 
té de Sa Majeſte ait pu aller juſques à cet 
exees: elle conſiſte en ce qu'elle a trouve 
bon * mon Fils, qui n'eſt encore que 
dans ſa vingt deuxieme annce, commendgit 


à ſigner dans ſa Charge, & que je puiſſe me 
decharger a Vavenir entièrement ſur lui de 
tout le ſoin de la Marine, Galeres & Vaiſ- 
ſeaux, & des Provinces de mon departe- 
ment, pour me pouvoir donner e 


res 


„ „„ 
& avec plus d' application aux ſeules affai- 
res Etrangeres. e 
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Du Comte TP Eftrades, preſente à 
Meſheurs les Etats Generaux des 
Provinces-Unies des Pais-Bas, le 
9. Janvier 1668. 


E Comte d Eſtrades , Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire de France, prie Vos Sei- 
gneuries de lui vouloir donner des Commiſſati- 
res, pour leur communiquer des depeches im- 
portantes qu'il a rec du Roi ſon Maitre: 
S. M. lui a auſſi, donné ordre de faire des in- 
ſtances d Vos Seigneuries, d ce qu'il leur plai- 
ſe envoyer les leurs d la Province de Zelande, 
afin que Pon reſtitus ſans delai Þ Etain de Sa- 
dite Majeſté, lequel eſt retenu par I Amirautt 
de ladite Province, nonobſtant que le Roi ait 
fait relacher les Paiſſeaux & les effets qui a- 
votent ett arretez en France, apartenans au 
Capitaine qui a fait la priſe de I'Etain; & 
comme la dernire Reſolution qui atte priſe en 
Zeélande ld- deſſus , ſe remet d ce que Vos 
Seipneuries en ordonneront, ledit Ambaſſadeur 
Extraordinaire ne doute point que Vos Sei- 
8 ne ſoient portees, par leur Fuſtice & 
eur equits ordinaires, d donner enfin au Roi 
cette ſatisfaction qui a te tant de fois deman- 
dee, & que Sa Majeſte attend depuis un ft 
Tome VI. | =; long- 


long -· tem. Donne d la Haye le neuvieme an- 
vier 1668. 1 


: D'ESTRADES. 
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De Mr. de Lionne au Comte EI 
rades. Le 13. Janvier 1668. 


T Ai rect votre depeche du cinquieme de 
I ce mois. Le Roi a appris en meme tems 
par des Lettres d'Hollande, les ſentimens 
particuliers de la Province d'Utrecht ſur le 
ſujet de Paccommodement avec la France 
- &TEſpagne, auxquels on dit que cette Pro- 
vince-]a perſiſte avec grande opiniatret6. Il 
eſt, ce me ſemble,ſuperflu de vous dire, qu'aux 
termes qu'eſt congtt Pavis d'Utrecht, Sa 
Majeſtene sy peut jamais accommoder. 
Quant aux deux choſes que Monſieur de 
Wit vous a temoigne d'avoir trouve à 
redire dans le Memoire dreſſè par le Prince 
Guillaume ſur leur derniere converſation ; 
Sa Majeſte, ſur la premiere, ſcait bien que 
Fon ne peut encore dire que ce ſoit le 
ſentiment des Etats, mais ſeulement celui 
de Monſieur de Wit, qui a cru de les y 
uvoir porter: & ſur. la ſeconde, Sadite Ma- 
jeſte ne croiroit pas avoir beſoin du conſen- 
tement de perſonne pour attaquer le Luxem- 
bourg; mais quand il ſeroit en quelque fa- 


con neceſſaire, pour ajuſter toutes les meſu- 
: 8 , 
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res, elle ne voit pas que les Etats euſſent 
aucun interet imaginable en l'attaque dudit 
Duche; oũi, bien peut- tre les Princes de 
Empire qui en ſont plus voiſins, leſquels 
y conſentant, leſdits Etars ne pourront fai- 
re aucune difficulte d'y acquieſcer, d' autant 
plus qu' ils auroiĩent deja donnè les mains que 
ledit Duchè puiſſe ou doive ètre cedè à cet- 
te Couronne par les conditions de Paccom- 
modement. . 

Le Roi a été bien aiſe d' apprendre, que le- 
dit de Wit ſoit convenu avec vous de la for- 
ce des raiſons que Sa Majeſtè a de ne point 

rter le plus grand effort de ſes armes ail- 
eurs que dans la Flandre; quant à at no 
a ajoti:e ſur les moyens de trouver auſſi la 
ſüretè des Etats, qu'ils n'ayent pas à crain- 
dre que le Roi ſe rende entierement' Maſtre 
des Pais-Bas, ce ſera une matiere a traiter 
ici avec Monſieur van Beuningen. Cepen- 


dant le meilleur de ces moyens nous 


ſemble Etre celui que leſdits Etats preſſent 
vivement les Eſpagnols, d' accepter dans 


la fin de Mars l'une des deux alternatives 


offertes. Tai deja Ecrit moi: mème quelques 
Lettres au Sieur de Gourville, & je repons 
encore par l' ordinaire d' aujourd'hui à une 


de ſes Lettres. Vous pouvez croire que 
des le commencement de ce Commerce, 


je n'y ai pas oubliè la perſonne. & les bon - 
nes diſpoſitions pour cette Couronne du 


Comte de Waldeck, non plus que les mo- 


tifs d'interet qui le font agir avec tant d'ar- 
deur & d' application contre Sa Majeſte. 
Je vous envoye ä que Monſieur 
$31 2 
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van Beuningen a deſire, avec la clauſe qu'on 
lui donne cinquante Chevaux d'eſcorte aux 
lieux ou il paſſera. S'il parle fermement à 
Monſieur de Caſtel Rodrigo, comme je men 
doute pas, il avancera bien la concluſion 
de la Paix. 2 a N 

Je ne ſgai comme il {era approuvè par les 
Etats, que leurs Amhaſſadeurs en Angleter- 
re ayent donnè les mains à la propoſition qui 
leur a Ete faite par, les Minibres Eipaznols 
& les Commiſſaires du Roi d'Angleterre ; 
.c'eſt une declaration un peu bien forte de 
ce que leſdits Ambaſſadeurs auroient deſ- 
ſein de faire, & dont Jeſpere qu'ils ne vien- 
dront pas a bout, car on a ici les antidotes 
ou les correctifs de tous les poiſons que pre- 


pare Monſieur de Iſola. 


Le Roi ſgait, a n'en pouvoir douter , 
qu'il y a des Miniſtres de la Maiſon d'Autri- 
che qui la ſei vent en des emplois ètrangers, 
leſquels ſont fort perſuadez, & en ont ècrit 
en cette conformitè à Madrid, que ce leur 
eſt un bonheur particulier que la France 
veüille bien faire la Paix, a quelque condi- 
tion que ce puiſſe tre, & conſeillent nom- 
mement a la Reine leur Maftreſſe, de ne 
pas perdre l'occaſion d'accepter Pune des 
deux alternatives. Ainſi PAfﬀaire Etant dans 
ces termes là, au propre jugement de nos 
Ennemis, il eſt aiſè a voir, que fi les Hollan- 

dois veulent leur parler avec fermete, en 
des termes qu'ils ne puiſſent douter de la 
jonction de leurs forces a celles du Roi, en 
cas de leur refus, la Paix ſe peut conclu- 
re fort facilement entre - ci & la fin * * 
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De Comte PEftrades a Mr. de 
Lionne. Le 21. Janvier 1668. 


Ai rect) la dèpèche que vous m'avez fait 
Phonneur de my'ecrire du 6. du courant. 


- Monſieur le Prince Guillaume de Furſten- 


berg a fort bien jugè de la grande capacice de 
Monſieur de Wit, & de l'adreſſe qu'il aa con- 
duire tant d'eſprits differens, ce qui apor- 
te bien du retardement dans les Reſolutions. 
Je ſuis perſuade que ledit Sieur de Wit eſt 
très- bien intentionnè pour la France; mais 
il y a des conjoncturèes qui coupent pied a 
toutes les diligences qu'il fait pour finir nos 
affaires. La ſemaine paſſèe, il a falu demer- 


rer ſans rien faire, Monſieur de Renſwou- 


de, Deputs aux Etats Generaux de la Provin- 


ce d' Utrecht, en Etant Preſident , & tout-a-/ 


fait dans les inter&ts d'Eſpagne, auſſi bicn 


que ſon fils, qui eſt Ambaſſadeur a Madrid, 
eſt entierement dè vouè a cette Couronne. Le- 
dit Renſwoude a porte la Province d- 
trecht a donner ſon avis, qu'il faloit ſup · 


plier le Roi d' accorder une Suſpenſion d' ar- 


mes pour un an, & prendre des Arbitres 
pour juger fi entree du Roi en Flandre é&- 
toit juſte. Cet avis, quoique ridicule, na . 


pas laiſſè - d'Ere ſuivi de la Friſe. Gro- 
Ng: & Zeélande n'ont encore rien decla- 
2 . Quel- 
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Quelques Villes de Hollande étant ébran- 
5 jèes depuis que Temple, Rèſident du Roi 

* d' Angleterre, eſt venu trouver Monſieur de 
Wit de la part de Caſtel Rodrigo, qui lui 
a dit, que toutes les Places ſe rendroient au 
Roi s'ils ne les ſecouroient, & qu'il va!oic 
autant perdre la Flandre tout d'un coup, que 

de ſe voir conſumer à petit feu, & lui a en- 
ſuite propoſè une Ligue avec FAngleterre 
& la Suede, dont ledit Caſtel Rodrigo Etoit 
aſſuré; & que tous enſemble contraindroient 

le Roi à faire la Paix, tenant tous ſes Ports 
bloquez, Orant toute forte de debit à la 
Erance. Monſieur de Wit lui a repondu , que 
fes Maitres n'approuverotent pas cet expe- 
dient, qu'il ſeroit mieux que les Eſpagnols 
Fſſent la Paix aux conditions que le Roi 
propoſe, a quoi les Etats tiendront la main 
de tout leur pouvoir. Ledit 3 a paſl- 
ſe en NE „& a-depeche-a Ro- 
drigo un Expres, pour lui faire ſgavoir cet- 

. te reponſe, qui ne lui aura pas piii. Ce- 
pendant Monſieur de Wit & moi avons vi 
tous les Députez des Villes, & avons femis 
ceux qui ëtoient Ebranlez , qui ſe ſont confir- 
mez dans leur premier avis, de contraindre 
les Eſpagnols d' accepter les conditions de 

Paix que le Roi propoſe en cas qu' ils refuſent 

Ja Paix, & qu'on chargera Monſieur van 
Beuningen de ſupplier le Roi d'avoir cette 
complaiſance pour les Etats, de n'attaquer 
pas la Flandre, ſans 75 ayent concertè 
des moyens où les uns & les autres pourront 
trouver leur ftirete. Les Provinces d' Overyſ- 
ſel & Gueldre ſe ſont conformees a ow 
e 
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de la Hollande Je dois vous dire, Monſieur, 
les ombrages qui ſe renouvellent, & que de 
divers lieux on envoye des Eerits par les 
Provinces, que le Roi ne veut que les amu- 
ſer par une eſpèrance de Paix, & les acca- 
bler tout d'un coup par une entree de deux 
Armees en Flandre, & puis les attaquer. 
Quoique cela ſemble ridicule, & qu'on ait 
detruit ſi ſouvent par de bonnes & fortes 
raiſons, il n'a pas laiſſè de faire ſon effet en 
quelques Provinces; celle de Hollande de- 
meure dans ſon premier avis, & j'ai eſtime a 
ropos, pour les y confirmer, de donner aux 
putez ce qui eſt marquè dans letat que 
je vous envoye. Il reſte ſix cent Livres; ſi 
vous trouve: bon _-_ je les donne au pré- 
mier Commis du Greffe des Etats, de qui 
je regois ſouvent de bons avis, jeſtime qu ils 
ſeront bien employez; ou bien, pour faire 
paſſer en France les Soldats qui ſortent des 
priſons des ennemis: ſur quoi j; attendrai vos 
ordres. 235 5 | 
Pai communique aux Commiſſaires des af- 
faires ſecretes les Lettres & Memoires que 
vous m'avez envoyez. Ils ont trouve les 
conſiderations ſur la reponſe des Eſpagnols 
au Pape très bien faites, & Monſieur de 
Wit m'a dit, qu'il n'apoint vi de piece mieux 
raiſonnee, ni plus forte. Ils ont étè bien aiſe 
d'apprendte par une derniere Lettre a Mon- 
ſicur le Nonce, que le Roi agree Aix la 
Chapelle, ce qui marque que Sa Majeſtè de- 
ſire plus la Paix que les Eſpagnols le veu- 
lent perſuader. Jai envoye les Duplicata de 
toutes les nouvelles * Meſſieurs de Pompon- 


JJ. 
ne & de Terlon, ainſi que vous me avez or- 
donne. „ 

Je ne doute pas que Monſieur de Ruvi- 
gny ne vous informe au vrai des intentions 
du Roi d'Ang'eterre;mais je vous puis aſſurer, 
ccmme le ſgachant a n'en pouvoir douter, 
2 fait toutes les diligences poſſibles & 
ecretes, pour engager les Etats a une Li- 
gue avec lui pour la defenſe des Pals- Bas, 
& que c'eſt a préſent le plus grand. effort 
que Monſicur de Wit ait a ſofitenir, y ayant 
des Provinces entières qui y ſont todt- à· fait 
portees. EE 
Jai appris, Monſieur , avec une joye 
que-je ne puis vous exprimer, la grace que: 
le Roi a fait a Monſieur de Berny, & ha 
we qu'il a rendue a vos grands ſervices. 
Veritablement on ne peut entendte parler 
de la maniere que le Koi ſurprend ſes Ser- 
viteurs par des bienfaits d'un ſi grand prix, 
ſans admiration, Ces . exemples donnent 
de grandes eſperances a ceux qui ſont dans 
le ſervice, & je vous avoue que je me 
Mets de ce nombre: & je vous prie, Mon- 
ſicur, aux occaſions de vacances de Benefi- 
ces, de ne vous point laſſer de faire reſſou- 
venir Sa Majeſte, que j'ai trois Enfans d'E- 
gliſe, & point de bien pour leur donner; 
puiſqu'il a Ete pourvù a l' Abbaye de Saint 
Vincent, il faut eſperer de ſa bontè qu'elle 
men accordera quelque autre pour ma Fa- 
mille, quand il en vaquera. Monſieur de 
Zuilichem m'aſſtre , que vous aurez bien-tdt 
fatisfaQtion ſur Vaffaire de Monſieur I'Eve- 
que d' Orange, & qu'on remettra les choſes 
C 2 2 en 


1 
en Petat qu'elles Etojent. Je ſuis ſouvent cha- 
grin de voir les longueurs de ces gens-ci pour 
les affaires; mais quand je conſidere qu'en les 
voulant preſſer on fait prendre des Refolu- 
tions deſquelles on ne peut plus revenir quand 
elles ont Ete enregiſtrees, je trouve encore 
mieux mon compte a patienter, & ticher en 
negociant de faire reyenir les eſprits: ce ſera 
à vous, Monſieur, de les guerir, par le 
moyen de Monſieur van Beuningen, de la 
crainte où ils ſont, que ſi les Eſpagnols refu- 
ſent la Paix, & que la Flandre ſoit atta- 
uee par les Forces du Roi, elle eſt ab- 
olument perduse ſans aucune reſource , 
& c'eſt ce qu'ils ne defirent pas en aucu- 
ne maniere. Je leur dis, que Monſieur van 
Beuningen étant a la Cour, trouvera que le 
Roi veut ſincèrement la Paix, & fon par- 
tage en la forme qu'il Va demande; & que 
c'eſt vouloir la Paix plus promptement 
qu'eux , que d'attaquer vigoureuſement la 
Flandre en cas de refus, pour les reduire 
ar-la d'accepter les conditions juſtes de Sa 
ajeſte:. que pour y parvenir, il ne faut 
pas s'attendre que le Roi donne un plus long 
terme que la fin de Mars, ni que ſes armes 
changent le Pars de Flandre pour P'act'on. 
Cela ne les contente pas, mais il y a quel- 
que temperament a aporter la- deſſus; iI | 
vaut mieux qu'il ſe faſſe apres que vous au- 
rer entretenu Monſieur le Prince Guillau- 
me de Furſtenberg & Monſieur van Beu- 
ningen: car je vols bien ici qu'on doanera 
au Roi toutes les ſuretez que Sa Maieſt2 dé - 
ſirera pour l'action 2 Troupes des Etats, 
en 
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en cas de rupture contre J Eſpagne, & pour 
ne faire jamais la Paix que les Eſpagnols 
nayent donne au Roi l'alternative. 

Nous avons la Friſe bien contraire, la 
Princeſſe de Naſſau agit contre nous: il 7 a 
deux ans qu'elle fit des merveilles contre les 
Anglois, & ramena la Friſe, Groningue & 
Overyſlel dans le parti du Roi, mais ce fit 
dans l'eſpèerance qu'elle avoit d'etre payèe 
de 100000. liv. qui lui Etoient dũs du tems 
du feu Roi Henri IV. que le Duc de Brunſ- 
wie lui prèta, dont la dette a 66 reconnuë 
par le feu Roi par diverſes Lettres reite- 
Tees de tems en tems, qu'elle garde. Mais 
lui ayant dit, il y a deux ans, que la ré- 

was e que Javois eue là · deſſus etoit, que 
Tetat des affaires du Roi ne lui permettoit 
pas de payer les dettes des Rois ſes Prede- 
ceſſeurs, mais ſeulement de ſatisfaire ponc- 
tuellement aux fiennes, elle a change, & 
.Favoriſe preſentement les Eſpagnols en tout 
ce qu'elle peut: comme elle eſt Gouver- 
nante de ces deux Provinces avec beaucoup 
de credit , elle nous donne de la peine. 
Vous voyez, Monſieur, à combien d'inci- 
dens on eſt ſujet dans une Republique, & 
combien de traverſes on regoit avant d'a- 
voir conclu une affaire. | 
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Du Comte d Eſtrades d Mr. de 
Lionne. Le 19. Janvier 1668. 


Ai rec vòtre depeche du treizieme du 
courant, avec le Paſſeport de Monſieur 
van Beuningen. Vous rapprendrez pas, 
Monfieur, cet ordinaire des choſes fort a- 
greables : la diviſion des Provinces retarde 
inſtruction de Monſieur van Beuningen. 
Comme il ne peut partir pour France, qu'el- 
le ne ſoit ſignèe de toutes les Provinces, - 
ſuivant le Traite d'Union, celles d' Utrecht 
Friſe & Groningue veulent qu'il ſoit ſeule- 
ment charge de repreſenter au Roi, cue la 
juſtice & Pequite demande, qu'on remette 
les difterens qui ſont entre la France & PEſ- 
pagne à un arbitrage, qu'il y ait une ſuſpen- 
on d' Armes pour un an, & que les Etats 
ſoient ſimples Mediateurs en cette affaire. 
Zélande, Overyſſel & Gueldre ne diſent 
mot, mais auſſi nous ne pouvons pas repon» 
dre qu'elles ſoient ni pour ni contre Pavis 
de la Hollande, qui eſt demeuree ferme à 
ſon premier ſentiment ,. dont je vous ai de- 
= en compte par mes precedentes dé- 
ches. | | 
Il n'y a ſortes de diligences & de cabales 
que les Provinces de Friſe, Groningue & 
Utrecht n'ayent pratiquees pour debaucier 
des Villes d'Hollande, & les atrirer a leur 
| K 6 par- 
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parti, qui eft tout-a-fait portè pour celui 
d' Eſpagne; mais les diligences de Meſſieurs 
de Wit & van Beuningen, & 'argent que 
je leur ai diſtribue, les a fait tenir fermes; 
& les Provinces n'ayant pu rien gagner fur 
elles, Jeſpere qu avec un peu de patience 
nous les ferons revenir des mauvais ſenti- 
mens qu'elles ont. Tout l'orage eſt tombe 
far Monſieur le Prince de Tarente, lequel 
ayant été propoſe pour General de la Ca- 
valerie, les Provinces y conſentoient, fi, la 
Hollande ett voulu fe conformer à leur a- 
vis; mais ſe voyant refuſces, elles n'ont pas 
voulu recevoir ledit Prince dans cette 
Charge, & il a falu que la Hollande ſoit 
convenuè fur ces Articles avec les autres, 
qu'elles feroient deux Lieutenants Generaux 
de la Cavalerie, dont Monſieur le Rhingra- 
ve ſeroit le prèmier, & le Prince de Taren- 
te le ſecond, & qu'ils ne rempliroient pas 
encore la Charge-de General de la Cavale- 
rie, que des Provinces demandoicnt pour 
Monſieur le Prince d'Orange. Monſieur le 
Prince de Tarente atottjours agi dans la Pro- 
vince de Hollande, où il a beaucoup d'A- 
mis, avec grande chaleur & affection pour 
les interets & le ſervice du Roi, comme il 
fait encore a la Haye, ow il eſt venu pen- 
dant cette Aſſemble. Kt 
L Lefdites Provinces ſont auſſi convenuts de 
Ja Charge de Marechal de Camp pour Mon- 
fleur de Wit, & ont cree un Lieutenant 
General, au deſſous de lui, un General de 
P Artillerie, & deux Sergens de Bataille. On 
eſt ſur le point de deliberer ſur la levee de mw 
Jar 2 Y 2 * 
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le Dragons, & de ſix nouveaux Régimens, 
de la levee deſquels Monſieur de Wit aura 
la commiſſion en Allemagne, & de rem- 
plir les Charges de vieux Officiers experi- 
mentez. | | | 
- Pai fait plainte a Monſieur de Wit, de 
ce que Meſſieurs les Ambaſſadeurs d'Hol- 
lande qui ſont en Angleterre, ont donné 
les mains a la propoſition qui leur a étè fai- 
te par les Miniſtres Eſpagnols, de Saſſem- 
bler dans des Conferences reglees avec leſ- 
dits Miniſtres Eſpagnols & les Commiſſai- 
res du Roi d'Angleterre: ce qui marquoit 
une declaration un peu bien forte de ce que 
les Ambaſſadeurs auroient deſſein de faire, 
« dont Jeſperois qu'ils ne viendroient pas a 
out, F 
Le Sieur de Wit m'a repondu, que je ſe- 
rois Eclairci de tout par le S'eur de. Meer- 
man, & par le Sieur Temple, de retour 
 @Angleterre depuis hier. La depeche dudit 
Meerman porte, que dans une des Conferen- 
ces qu'ils ont euts avec les Commiſſaires du 
Roi &'Angleterre, ils ont fort avance leur 
Traite de Commerce, & qu'enſuite ils leur 
dirent, que Meſſieurs les Etats trouvotent 
Falternative que le Roi propoſoit pour la 
Paix favorable, que ſes Maitres ſupplie- 
roient le Roi d'Ang'eterre, de vouloir rendre 
ſes offices pour y porter les Eſpagnols , & 
meme de joindre leurs forces tous enſemble 
pour les y contraindre. Sur cela les Com- 
miſſaires du Roi d'Angleterre leur dirent, que 
cette propoſition eroit injuſte, & que le Roi 
leur Maftre n'y conſentiroit jamais; que lui 
2 WET; | Sieur 
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Sieur de Meerman leur dit, que Meſſieurs les 
Etats le ferojent donc ſeuls, fi leſdits Eſpa- 


ols refuſoient la Paix, & ſe ſeparerent de 
R ſorte; qu'enſuite leſdits Commiſſaires 
d' Angleterre, dans une autre Conference, 
leur dirent, qu'ils avoient parte au Roi de 
leur dernier entretien, & aux Miniſtres 
d' Eſpagne, leſquels avoient. &t6 ſurpris du 
rEcit qu'ils leur en avoient fait, & qu'enſui- 
te Molina & I Ifola avoient deſire d'avoir u- 
ne Conferenee avec eux, en preſence des 
Commiſſaires d'Angleterre, ce quiils ont 
accorde, & Vont tenuè le lendemain, dans 
laquelle les Miniſtres d'Eſpagne ont deduit 
pluſieurs raiſons, pour perfuader que Meſ- 
fieurs les Etats, joints avec Angleterre, les 

doivent ſecourir contre — que le 
Noi a faite dans la Flandre, contre la foi 
d'un Traite jure ſur les SS. Evangi- 
les; qu'ils ajouterent pluſieurs autres cho- 
ſes ſur ce ſujet qui rendoient leur recit im- 
portant; qu'ils Sattacherent ſeulementa dire, 
qu'ils leur repondrojent mot a-mot à tout 
ce qu'ils avoient dit aux Commiſſaires d'An- 
gleterre, dont ils furent fort mal ſatisfaits. 
Voila ce que j'ai lu en ſubſtance dans la 
depeche de Monſicur de Meerman. 
| bs Sieur de Wit m'a ajoſite, que ledit 
Meerman ne deſefperoit pas que le. Roi 
d' Angleterre ne pùt Ecre perſuade d'entrer 
dans le meme ſentiment où ils font pour 
le bien de la Paix, & Temple Sen eſt aflez 
expliquè 4 quelques-uns des Depurez qui 
font de mes amis, & qui me Pont redit., Pai 

eſtim6 devoir dire a Monſieur de Wit, qu'il 


ſeroit 


| Ts 1 
ſeroit à propos qu'il Ecrivit en Angleterre 
a Monſieur de Meerman, de finir ces ſortes 
de Conferences avec les Miniſtres d'Eſpagnez 
; rho ſuffiſoit pour expliquer les intentions 


leurs Maftres, & qu'il me ſembloit auſſi 


qu'ils devoient avoir donne avis de tout ce 
que deſſus a Monſieur de Ruvigny, avec 
qui ils ne vivoient pas avec Pouverture de 
cœur & de confiance quiils ſont obligez de 


faire avec des Miniſtres du Roi, qui leur a 


donnè en tant de rencontres des marques de 
ſan amitie & de fa protection. Il ma pro- 
mis qu'il lui Ecrirois fortement demain ſur 


ces deux points, & qu'il m'aſſroit par a- 


vance, que le Rai ſeroit content de leur 


procede, & qu'ils rendroient compte de 


tout a Monſieur de Ruvigny. Je lui ecrirai 
auſſi cet ordinaire pour lui en donner avis, 
& le prierai de m'ecrire, fi leſdits Ambaſſa- 


deurs en uſeront de la maniere que ledit de 


Wit m'a promis. 
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De Mr. de Lionne au Comte aEſ- 
trades. Le 20. Janvier 1668. 


Ai rec votre depeche du 12. Je n'ai rien 

à vous dire ſur Favis ridicule de la Pro- 
vince d'Utrecht, qui a &t6 ſuivie de celle de 
Friſe; mais vous pouvez affiirer Monſjeur 
de Wit, par des connoiſſances très- certai- 
nes que le Roi a, que quand le Sieur Tem- 
ple s'eſt avance de dire a la Haye, que le 
Marquis de Caſtel Rodrigo eſt aſſhre de 'An - 
gleterre & de la Suede, ſi les Provinces U- 
nies veulent entrer dans la Ligue, il a 
avance en cela une choſe très - fauſſe a l'é- 
gard de l'un ou de l'autre; cependant ledit 
Sieur de Wit ne pouvoit répondre audit 
Temple avec plus de prudence qu'il a fait, 
dont Sa Majeſte d'ailleurs geſt ſenti- fort 
obligèe. II auroic ete ſeulement à deèſirer, 
* Etat n'approuvat pas le pas aſſez ſcan- 
aleux a Vezard de cette Couronne, que 
FAmbaſſadeurde Meerman a fait a Londres, 
quand il a donne les mains a s'aſſembler avec 
les Commiſſaires Anglois, conjointement & 
en la preſence des Miniſtres de la Maiſon 
d'Autriche; car, quoique Sa Majeſtè ſgache 
bien que ledit Meerman &eft contenu juſques 
ici a ne parler que des moyens de porter les 
Eſpagnols a la Paix, elle ne ſcauroit ap- 
prouver ce procèdè; & par les fauſſes eſperan- 
ces que les Eſpagnols en congoivent, de 
pou- 


* 
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pouvoir porter Angleterre & la Hollande à 
une Ligue contre la France, Elle a approu- 
ye ce que vous aver fait. 


On convient ici avec vous de la vèritè de 


ce que vous.mandez, qu'on fait a Londres 


des diligences ſecretes, pour engager les Ee 


tatsa une Ligue pour la defenſe des Pals- 
Bas, & quand il n'y auroit que ſeul, 
qui aime les Eſpagnols, il ne manqueroit 
pas a jetter tobjours en avant de pareilles 
propoſitions; mais le Roi ſgait. encore plus 
certainement, & a n'en pouvoir douter , que 
tout ce que diront toujours 1a-deſſusles An- 
glois, ne procẽde que de Yombrage & de la 
crainte qu'ils ont, que les Etats ne S uniſſent 
plus Etroitement avec Sa Majeſte, & peut- 
etre pour les porter à faire des pas qui deſo- 
bligent entièrement la France; & je puis a- 
joltter, que quand les Negociations de cette 
2 S'avanceroient a Londres, enſorte que 
e 


oi en pit apprehender la concluſion, il 


a en main des moyens certains pour Varre- 
tera un coup pres, & en faiſant meme aux An- 
glois le plus grand plaiſir du monde. Je ne 
puis pas m'expliquer davanfage , mais Mon- 
ſieur de Wit a trop de lumières pour ne pas 
juger & connotcre aiſement que ce que je 
dis eſt vrai. . Re 
je continue toujours à dire, & perſiſterai 
toſijours, que Vinfaillibitite de la Paix, & 
meme fort prompte, ne conſiſte qu'a parler 
vigoureuſement aux Eſpagnols, & leur fai- 
re voir leur perte certaine, sis refuſent Pune 
des deux alternatives que le Roi a offertes; 


d autant plus, comme je vous Tai deja K 


2 
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de, que la plüpart des Miniſtres d'Eſpagne 
de dehors conſeillent à ceux de Madrid d'en 
accepter Tune, & ſolitiennent eux-memes, 
ue leur Monarchie n'a que cette ſeule reſ- 
ource pour ſauver les Pais-Pas. 


Addition. 


Le Roi a fait ter des Regitres du Parle- 
ment tout ce qui geſt fait contre ſon au:0- 
rite depuis Pannee 1647. juſques a la fin de 
FannEe 1652. La Compagnie a ſans doute 
ſenti le coup, mais ce ne devroit Etre que 
par la douleur de n'en avoir pas pris elle. 
meme la Reſolution il y a long- tems, & qu'il 
a fallu que ce n'ait plus 6te qu'un effet de ſoh 
obelſſance. | 
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Du Comte dEſtrades, preſente a 
Meſſieurs les Etats Generaux 
des Provinces Unies des Pais- 
Bas, le 23. Janvier 1668. 


[- Comte d'Eflrades, Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire de France, a ordre du Roi 


fon Maitre de remontrer d Vos Seigneuries , 


qu'a la fin de Pannee 1666. il leur preſenta 
pluſieurs Memoires, d ce qu'il leur plult per- 


mettre au Paiſſeau nomm Europe, aparte- 


nant d la Compagnie Occidentale de France, 
de ſortir de leurs Ports pour aller avec ſa car- 
gaiſon aux Cotes de Guinte; ce qu elles lui 
accorderent , avec ordre au College de (Ami- 
rautẽ d' Amſterdam, de n aporter aucun empè- 
chement d. ſa ſortis: Qu au prejudice de cette 
per miſſion, ledit Vaiſſeau tant de retour de ce 
119050 & Amſterdam, a été ſaiſi avec ſes 
Marchandiſes par la Compagnie d'Occident de 
cet Etat, ſous pretexte que ledit Yaiſſeau a- 
partenoit (d ce qu'ils prẽtendoient) d des par- 
liculiers, & qu il avoit trafiqus dans des lieu 
de Lobetſſance de Vos Seign euries, laquelle 
ſaiſie ayant 6t6 examinte & debattuꝭ par devant 
Mrs. de la Cour de Hollande & du grand 
Conſeil , la choſe a été trouvee de telle nature, 
que la Compagnie de cet Etat a ts deboutte de 
ſes demandes, & main-levte donnte de ſa ſaiſte 

Par 
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Par les Sentences de ces deux Cours de Fuſti- 


ce, Tendues apres trois mois de procedures , 


ſans qu'il y ait eu aucuns dommages & inte- 
\. ets ajupez , comme il devoit bien etre, d cau- 
ſe de Vina & viſible vexation. Enſuite de 
cette main levee les Marchandiſes dechargtes & 
miſes dans un allege, ont 66 de nouveau ſaiſies 
par la meme Compagnie, ſoltenant que par 
les Articles 11. 12 d'un Placart de Vos 
Seigneuries de Pannte 1648. il eſt porté, que 
tous Paiſſeauæ allant dans les limites de 'Oc- 
trot de la Compagnie de ce Pais, qui ſont tous les 
memes qu'a celle de France depuis le Cap Vert 
juſques d celui de Bonne Eſperance, lui doivent 
payer le Droit de Convoi dil d Meſfieurs de P A- 
miraute comme un Droit d'Etat, d 7 A. 
mirautè ledit Droit a «te paye ſuivant ſes acquits 
du 4. Octobre 1666. 2 ſortit, ſans qu'il 
J ait ete dit aucune choſe par ladite Compa- 
gnie d Vencontre, & de laquelle Amirauts I'm 

a pris les Paſſeports dentree au retour dudit 
Voyage, en date des 5. Septembre & 2% De- 

cembre 1667. ce qui ne pourroit tirer d aucune 
ſuite, ni donner aucune atteinte au pouvoir du 


Roi dans l' Octroi qu'il a fait d ladite Compa- 
gme de France, ledit Droit de Convoi étant 
un Droit d' Etat, & 1 par con/equent je 


payant de Souverain d Souverain, il ſeroit in- 
afferent d qui on le payat, ſoit a Þ Amiraute 
ou d la Compagnie, Sil lui apartient, ſans un 
 pretendu Droit de reconnoiſſance demands par 


la Compagnie de cet Etat, d cauſe du Trafic 


pretendu fait dans les limites de leur Octroi, 


qui (comme il eſt, dit ci deſſus ) ſont les m- 


mes limites que ceux de la Compagnie de 
X Fran- 


. - 


os Tad, SIE ibs WEIS... > oa Re: 


„ 


Err OO OP Te. _ 


1 237 | 
France; qui n'a jamais fait aucun Trafic dans 
les Terres ſujettes d la Compagnie de ce Pate, 
mais bien dans les lieuæ libres Frangois, An- 
lors ou Danois, qui tous ont memes limites 
que la Compagnie de ce Pais: ce qui a été 
deja debatiu & decide par leſdites Sentences 
de debouts & de main-levee des Cours de 
Fuſlice de Vos Seigneuries. Or comme ces 
frivoles ſolitiens ſont autant de wvexations , 
quapparemment cette Compagnie mentre- 
prend, que dans la penſèe quelie en ſera 
quite pour peu de fraix, ſans aucuns dom- 
mages & interets, & que ce mauvais trai- 
tement eſt directement contraire d la honne 
intention des Traitez de Marine de 1662. faits 
entre S. M. & Vos Seigneuries; Elles juge- 
rout bien que la Compagnie Occidentale de cet 
Etat Wa aucune raiſon (comme il a été deja 
juge) de faire conſiderer celle de France, qui eſt 
auſſe bien privilegite qu'elle dans les memes li- 
mites ci-deſſus alleguez, comme des particu- 
liers, au regard de/quels ont été dreſſez les 


Articles du Placard ſuſdit, & ainſi donner 


des loix aux Souverains, en leur voulant faire 
payer des Droits de reconnoiſſance qui ne ſons 
pas dls. C'eſt pourquoi ledit Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire prie Vas Seigxeuries, de faire do- 
ſiſter la Compagnie de cet Etat de la continua- 
tion de ſes chicanes inſuportables, de vouloir 
donner une explication auxdits Articles du 
Placard & main levee de la ſaifie faite de (a 
pert le 25. Decembre dernier deſdites Mar- 
chandiſes , offrant de la part de la Compagnie 
Occidentale de France, de payer ies Droits de 
Convoi pour Fentrie, comme ils ont ee payes 
pour la ſortie, q Þ Amiraute d' Amſterdam 15 


111011 
d d'autres d qui ils appartiendront, stant un 
oit d Etat. S. M. attend de la juſtice & de 
quite de Vos Seigneuries, 23 Feront ceſ. 
ſer ces vexations, pouvant bien juger que fi ; 
des gens etotent reptls dans une meme aff aire D 
d ſe ſervir des memes raiſons deja decidees & 
Jjugtes par la juſtice, pour faire une ſecond: 
Jaiſie, il faudroit que les choſes allaſſent d bin- 
fini, ce qui ne ſeroit ni juſte ni raiſonnable, & 
que S. M. ne croit pas au etre de inten- 
tion de Vos Seigneuries. Outre que fs une 
Compagnie, qui al Octroi de ſes Souverains , 6- 
toit capable Fobliger une autre Compagnie qui 
a un pareil Octrei d'un autre ſon Souverain, 
à quelque Droit de reconnoiſſance envers elle, 
E ce ſeroit Fattaquer au Souverain meme, & le 
| reduire d ſoultenir les Privileges de ſa Compa- 
_ g&nie: ce qui feroit une confuſion etrange, & 
- cauſeroit des ſuites tres-fdcheuſes. Donne d la 

* MHayele vingt-troiſieme Fanvier 1668. 
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Du Roi Tres-Chretien a Meſſieurs 
tes Etats Generaux des Provin- 
ces-Untes des Pais-Bas. Le 22. 
Janvier 1668. I 


Res-chers grands Amis, Alliez & Con- 
federez, ayant pris depuis quelques 
jours la relolution de faire nous - m&ine en 
perſonne une courſe le mois prochain pour 
une expeiition de Guerre, il nous a ſemblé, 
qu'a cauſe de la grande relation qu ont toil 


jours les actions des Armes avec les Nezo- 


ciations de Paix, ou pour avancer celle: ci, 
ou pour la reculer, la bienſèance & la 
raiſon nous convient fortement à commu- 
iquer ſans dèlai nôtre deſſein & ſes mo- 
tifs à tous les Princes & Potentats, nos 
bons Amis & Alliez: & comme dans ce 
nombre vous tenez un rang principal, nous 
vous dirons en Premier lieu, que nous 
faiſons Etat de partir d'ici le premier jour 
du mois prochain, & d'aller dans la Fran- 
che-Comte à la tete d'un corps d'Armee, 
pour tacher de nous y emparer de quel- 
ques poſtes. Quant aux motifs qui nous 
ont ports à prendre cette reſolution, nous 
en avons eu deux principaux; le premier, 


& ſans doute le plus important, aete de vous 


donner plus de moyen par cet expedient, fi 
nos 
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nos Armes y ſont heureuſes, de diſpoſer le; 
Eſpagnols ala Paix, pour laquelle ils ont une 
{1 invincible averſion , qu'ils n'ont pas meme 
voulu conlentir a la traiter, ayant deja, ou 
par negligence, ou artificieuſement, ſous di. 
vers pretextes laiſſè couler cinq mois d'un 
tems fort prècieux de ſept que nous avion 
accordez, & qui pouvotent»etre employez 
ſi utilement, ſans vouloir convenir du lieu 
de FAfemblee; choſe aſſez indifferente de 
ſoi, & ſur laquelle d'ailleurs on peut dire 
qu'ils n'ont pas bien pris leurs meſures; 
bien loin d'avancer Paccord avec nous, qui 
ſommes leur partie, ou avec les Mediateurs 
qui ont de Pintereta ce choix, pour leur pro- 
pre commodite ; car en meme tems qu'ils ont 
fait dEclarer a notre Saint Pere le Pape a. 
vec une fermete & une hauteur comme des 
Conquerans, qu'ils ne la traiteroient jamais 
à Rome, ou a Veniſe, ou aux Pirenées, 
le Marquis de Caſtel-Rodrigo, muni, a ce 
qu'il dit, d'un Pleinpouvoir , a Ecrit au 
Miniſtre de Sadite Saintet6 qui eſt. ſur le 
Rhin, qu'il choiſit la Ville Imperiale d'Aix 
la Chapelle, que nous avons d'abord accep- 
tee, quoiqu' avec un doute bien raiſonnable 
que ledit Marquis ne ſoit deſavoiie a Ma- 
drid, n'etant gueres à creire, que la Cou- 
ronne d'Eſpagne a voulu de cette forte im- 
poſer a Sa Saintete, par une ferme declara- 
tion de ne vouloir point traiter en ces 
quartiers de dega, & que dans le meme 
tems ſon pretendu Plenipotentiaire declare 
qu'il y traitera. Nous avons donc pen{e, que 
pour rèveiller nos Ennemis de leur Jetar- 
gie, 


—: . 

, ou dans leur procede artificieux , & 
= mieux inſpirer le déſir de la Paix, que 
tes pertes qu'ils ont fait la — paſſee 

ſuffiſa 


n'ont pu encore leur donner mment; 
nous devions mepriſer, & pour nòtre propre 
Perſonne, & pour nos Troupes, toutes les 
rigueurs de la ſaiſon, & toutes les incom- 
moditez d'un fi penible Voyage, pour les 
jetter, s'il eſt poſſible, par quelques nou- 
veaux progrès de nos Armes dans un preſſant 


beſoin de cette Paix qu'ils rejettent avec 


tant d'opiniatretè, & donner lieu au zele 
que vous avez pour le repos public, d'agir 
auprès d' eux avec plus d'efficace & plus d'uti- 
lite pour Pavancer, & ne ſe pas hazarder & 
commettre aux nouveaux évènemens de 
Guerre de la Campagne prochaine. Le ſe- 
eond motif principal que nous avons eu, re- 
garde nõtre propre ſuretè, & partant ne 
peut Etre deſapprouvè de qui = ce ſoit, 
si veut juger Equitablement des choſes : 
nous avons appris que VAmbaſſadeur d'E(- 
ene réſidant a la Cour de Vienne, non 
content d avoir porte 'Empereura commen- 


cer au premier jour de Van un grand arme- 


ment, ſous pretexte que tous les autres 
Princes de I'Empire arment auſſi; après ce 
—_— pas, fait ſolliciter vivement ledit 
Impereur; pour le porter à envoyer au prin- 
tems une. Armee contre nous dans le Duche 
de Bourgogne, pour tacher d'y faire une 
diverfion de nos forces qui les empèche de 


pouvoir agir aux Pais-Bas; & quoique nous 


eſperions que ce Miniſtre ne viendra pas 
Jome VI. L à 


* 
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| a bout de ſa Négociation, & que PEmpe- 
reur voudra inviolablement, comme nous, 


conſerver en ſon entier le Traitè de Weſt- 
p:alie, qui a ctouffe un feu qu'on n'avoit 
pd ᷑teindre dans Empire durant trente ans, 
ncanmoins la prudence & la bonne politi- 
que ne nous permettant pas de mepriſer 
tout-a-fait les mences artificieuſes dudit Am- 
baſſadeur d'Eſpagne, il nous a été en quel - 
ue. fagon indiſpenſable pour nòtre propre 
ſüretè, comme nous venons de dire, dal - 
ler au devant de ce mal, pour nous en ga- 
rantir, en tachant, avant Varrivee de la belle 
ſaiſon, d'occuper des poſtes dans la Franche 
Comte, qui ne laiſſent, ni Pentree auſſi ou- 
verte qu'elle pourroit Erre autrement dans 
notre Dache de Bourgogne, ni la commo- 
dite & les moyens de nous y venir at- 
taquer. | | | 


"Un troifieme motif acceſſoire que nous a- 
. vons eu, quoique bien £:0jgne de la force 


& de la conſideration des deux autres, a 
EteE, pour faire connoitre à toute l'Europe la 


 fincerite avec laquelle nous avions offert, 
il y a deja cinq mois, une ſuſpenſion d' Ar- 


mes reciproque de toutes entrepriſes ſur les 
Places fortes de part & d' autre, juſqu'a la 
fin de Mars, & pour reprimer ſur cette ma- 


tiere la petulance du Gouverneur de Flan- 
dre, lequel empoiſonnant tout ce que nous 


preſentons de remedes aux maux dela Chre- 
tiente pour les guerir ſans délai, “eſt fort 
ſatisfait ſoi-mEme_d'ecrire à divers Princes, 
& de faire debiter en tous lieux par ſes 2 
p ' miſ- 
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miſſaires, que la France en cette offre ſe 
moquoit de tout le monde, que cette ſuſ- 
penſion, c'etoir Dieu mème qui Tavoit faite, 
& qu'enfin il ne voyoit pas par quelle rai- 
ſon il devoit recevoir par grace ou interpo- 
ſition, ce que le tems & la ſaiſon lui don- 
noit, & que la Guerre meme ne lui pouvoit 
©ter. Et pour dire vrai, $'il avoit mèdité 
quelque entrepriſe ou ſurpriſe de nos Places 
a la faveur des glaces, pendant Phyver, il 
auroit eu raiſon de ne ſe pas lier les mains à 
ne pouvoir l' exe cuter: mais comme il n'y 
a rien paru juſqu ici de fa part, qu'un aſſez 
mediocre deſſein de ſurprendre le Chatelet, 
pour lequel il avoit fait des prẽparatifs d'é- 
chelles & de petards a Cambrai, & qui 
lui a manque, ce ſera maintenant a lui , en 


cas que nos Armes ſoient plus heureuſes 


dans la Franche- Comte, a voir comme il 
_ ſe juſtifier au res de la Reine ſa 

aftreſſe, de ce que fa temerite ou ſon im- 
prudence auront coſitE au Roi ſon Fils, lorſ- 
qu'il a rejette un moyen 1 de met- 
tre durant ſept mois toutes les Places d'Ef- 
pagne dans une entiere ſüretè, ſe contentant, 


au lieu de quelque choſe plus ſolide pour 


le bien de la Paix, de faire des declama- 
tions qu'il croit bien pathetiques, pour prou- 
ver aux eſprits imbècilles la juſtice qu'il 
y auroit de ceſſer une Guerre entrepriſe con- 
tre un Pupille de ſix ans, de remettre (dit-il) 
toutes choſes au premier Etat, & de renvo- 
yer la deciſion des differens a un Juge com- 
petent. Cependant, pour faire non ſeule - 

. „ment 


ment connoitre a toute la Chretiente, mais 
en convaincre le Marquis de Caſtel-Rodri- 
o lui-meme , que dans Pexpedition pour 
aquelle nous allons marcher, nous n'avons 
as deſſein d'aporter un nouvel obſtacle a 
Paix, mais plfitot d'y faire naitre des 
lus grandes facilitez dans Veſprit de nos 
arties, nous vous declarons que, quelque 
ſucces qu'ait ndtre courſe , & quelque a- 
vantage que nous y puiſſions remporter, fi 
nous y en remportons aucuns, ce qui de- 
meure toujours incertain en des affaires & 
des deſſeins de cette nature, nous n'en pre- 
tendons pas pour cette raiſon de plus hau- 


tes, ou plus avantageuſes conditions de 


Paix, que celles dont nous avons offert de 
nous contenter juſques à la fin de Mars, 
c'eſt· a · dire que les Eſpagnols nous cedent 
en bonne forme les ſeules Conquetes que 
nous fimes en trois mois de tems la Cam- 
pagne derniere, ou qu'tls nous en donnent 
Tequivalent, en la maniere dont nous nous 
ſommes deja expliquez a vous, & de cette 


declaration , que nous faiſons avec grande 


ſincerice, on en peut tirer une conſequence 
infaillible (que nous eſtimons nous Etre 
honorable & fort glorieuſe,) qui eſt, que 
de ce Voyage, que nous allons faire avec 
diverſes incommoditez & fatigues, qui ne 
fe peuvent eviter en cette ſaiſon, nous ne 
tirerons ( fi les Eſpagnols veulent profiter 
de notre bonne intention) aucun fruit, que 
celui de nous étre appliquez à chercher 


des moyens plus preſſans pour les * 
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à la Paix; puiſqu'il ſe voit que nous vou- 
lons bi en renoncer par avance à toute autre 
ſorte d"utilite qui nous en pourroit revenir: 
Cependant nous prions Dieu, &c. Ecrit à 
Saint Germain en Laye, le vingt deuxieme 
jour de Janvier 1668. | : 


votre bon Ami, Allis & Confedere, 
fans; L 0 US 
Et plus bas, | | 
Dx L10NNE. 
La Suſcription Etoit: 
A 1 tres-chers grande 1 ; ' Alliez 8 


Confederez, les Seigneurs Etats Gcneraux 
des Provinces Unies des Pais-Bas. 


8 
rn 


De Meſſieurs les Etats Generausx 

des Provinces - Unies des Pais- 
Bas au Roi Tres- Cbretien. I 
26. Janvier 1668. | 


"1 


* 

Depuis que Votre Majeſtè nous a fait ſca- 
voir ſa derniere intention, touchant la fa- 
tisfaction qui pourroit terminer la Guerre 
entre elle * le Roi d' Eſpagne, nous avons 
ſengè continuellement, & avec application, 
aux moyens de la lui faire donner. Nous 
pouvons dire que nous avons travaillé for- 
tement à y faire acquieſcer les d 
mais nous y avons trouve une ſi grande ré- 
pugnance, que rous ne pouvions rien eſ- 
perer du ſucces, ſi nous ne voyions entrer 
dans les memes ſentimens ceux qui pou- 
voient ſeconder nos bons deſſeins, en pre- 
nant d'autres viſees. Nous avons enfin été 
aſſez heurcux pour voir réüſſir nos ſoins: 

le Roi de la Grande Bretagne s$'etant expli- 

que en la maniere que V6tre Majeſte le 
peut defirer pour ſon contentement, & S- 
tant laiſſe diſpoſer d'agir efficacement avec 
nous, Pour porter les Eſpagnols a donner a 
Votre Majeſte ce qu'elle a demande. 55 
: Ont 
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dont nous avons fait part a Monſieur Ie 
Comte d'Eſtrades, & lui avons fait connoſ- 
tre , que preſentement nous pouvons 
non ſeulement continuër de travailler avec 
beaucoup d' apparence de ſucces, mais auſſi 
que maintenant nous ne craignons point d'en 
repondre, & de dire, que Votre Majeſte 
peut obtenir, a ſon mot, ſans effuſion d' u- 
ne ſeule goutte de ſang Chretien, ce qu'elle 
a teEmoigne deſirer. Nous ne doutons point 
qu'elle n'agree notre procede, fi plein de 
marques d'affection & de zele pour fa gloi- 
re & pour ſon eontentement, auſſi bien que 
pour le repos de la Chretiente. C'eſt, Sire, 
ce que nous avons jugé nèceſſaire de faire 
ſcavoir auſſi a V6tre Majeſte, en attendant 
que nous nous en expliquions plus ample- 
ment par la bouche de PAmbaſſadeur Ex- 
traordinaire que nous ferons partir au plũ- 
tot, pour concerter avec Elle les moyens 
dont il fe faudra ſervir pour achever ce 
grand ouvrage avec reputation Pour Votre 
. Majeſte, & pour le bien & le repos de 
PUnivers. Nous eſtimons que notre vie en 
tout ceci eſt fi fort conforme a l'intention 
de Votre Majeſte, qu'il ne ſe peut qu'elle 
ne donne ſon agrement aux preuves que 
nous lui donnons de la ſincèritè de la notre 
comme nous ſerons tottjours prets de lui en 
donner des ſentimens reſpectueux avec leſ- 
quels nous ſommes, SIRE. A la Haye le 
26. Janvier 1668. | 
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Du Comte J Eftrades & Mr. de 
Lionne. Le 26. Janvier 1668. 


V Ous aurez vu, Monſieur, par ma der- 
nieère depeche ce que Monſieur de 
Wit myavoit fait dire fur Varrivee du Sieur 
Temple, lequel, après ſon Audience, a preſ- 
ſe la concluſion d'un Traite defenſif pour 
toujours. Monſieur de Wit lui a parle en 
meme tems d'entrer dans un engagement 
avec les Etats pour parter les Eſpagnols a 
accorder au Roi alternative, & qu'en cas 
de refus ils joigniſſent leurs Armes enſemble 
pour les y contraindre. Ledit Temple re- 
partit, que le Roi ſon Maitre ayant trouve a 
redire a ce terme trop rude qui fut propoſe 
par leurs Ambaſſadeurs, il prioit qu'on en 
mit de plus doux, pour etre plus en etat 
de porter les Eſpagnols a donner cette ſatis- 
faction a Sa Majeſtè. Cependant: les Provin- 
ces qui avoient refuſe de ſe joindre a Pavis 
de la Hollande, apprenant que VAngleter- 
re y vouloit entrer, ſont tombees d'accord, 
à la reſerve de celle d'Utrecht qui a proteſ- 
te contre; ne pouvant en conſcience, dit- 
elle, forcer un Roi de ceder ſon bien. A- 
pres ce conſentement obtenu, on delibera 

de travailler a Finſtruction de Monſieur van 


Beuningen, ce qui ne ſe pouvoit faire ſans 
cela, & il ſera en Etat de partir pour Fran- 
0 7 0 


Ef 
ce la ſemaine prochaine. Monſieur de Wit 
& les Commiſſaires travaillerent enſuite au 
Traite avec le Sieur Temple, & m' en com- 
muniquerent;les Articles, deſquels je ne eon- 
vins pas, trouvant a redire qu'ils uſojent de 
termes trop forts pour tirer le conſentement 
du Roi pour la Paix; que pareillement Sa 
Majeſtc ne retarderoit pas d'un moment 
Faction de ſes armes en cas de refus par 
les Eſpagnols de l'alternative; & que ce 
qui me ſurprenoit le plus Etoit, que je ne 
voyois pas l' engagement du Roi d'Angleter- 
re, ni celui des Etats, à rompre effectivement 
contre les Eſpagnols, en cas de refus des 
conditions dont Sa Majeſte ſe contente. 
Le Sieur de Wit me dit, que le Trai- 
te ne pouvoit Etre congh autrement, tant 
pour y attirer le Roi d' Angleterre & le 
detacher de PEſpagne', que pour y faire con- 
ſentir les Provinces, qui en auroient toſt- 
jours arrete la concluſion, ne ſuffiſant pas 
que la Hollande füt ſeule de l'avis de rom- 
pre; mais qu'on donnera fſatisfaftion au Rot 
fur ce point, lorſque Monſieur van Beunin- 
gen ſignera le Traitè qui ſe fera à Paris avec 
Sa Majeſte, ou les choſes ſeront ſpecifices 
clairement, & où le mot de rompre ſera ef- 
fectivement ſpècifiè: mais que dans une Re- 
publique comme celle. ci, il faut ſe regler ſe- 
lon leur conſtitution, & prendre le tems 
uand il ſe trouve favorable, comme il avoit 
it en cette rencontre; qu'il ſupplie le Rob 
dre perſuade que les Erats lui feront ob- 
tenir Valternative, & que les Eſpagnols ne 
pourront pas reſiſter aux declarations que les 
"> HY Rois 


many . > 
| Roſs d' Angleterre, de Suede, les Etats, les 
Ducs de Lunebourg & autres Princes leurs 
Allieziferont en meme tems aux Eſpagnols, 
&accorder pour le bien de la Paix Palterna- 
tive. 1 . 

le lui ai replique, que je demeurois ferme 
dans mon ſentiment, & qu'ils ſgauroient 
celui de Sa Majeſte par ſa reponſe a cette 
depeche. Cependant ils ont ſigne le Traite, 
& je vous en envoye une Copie que Monſieur 
de Wit m'a aportee , en me confirmant, 
qu'il n'eut pas cru lui- meme qu'on eũt 
Þ faire faire ce pas a PAngleterre; que 
pour lier davantage la choſe , il a été ce ma- 
tin avec le Sieur Temple ſignifier a “Am- 
baſſadeur d'Eſpagne, que la reſolution du 
Roi d' Angleterre & des Etats avoic ete pri- 
ſe, de contraindre 'Eſpagne a faire la Paix 
aux conditions propoſees & Enoncees dans 
le .Fraite dont ils lui ont donné Copie. Il 
Seſt fort emportè, & leur a dit, que le Roi 
ſan Maftre perdra plütòt tous ſes Etats, que 
de faire une pareille baſſeſle. II m'a ajou- 
** > * demain on deliberera pour envoyer 
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utez à Caſtel Rodrigo, & lui faire la 


meme Harangue, & que Temple ira de la 
part du Roi d Angleterre avec leſdits Depu- 
tez; =_ Ecriroit par le prochain ordinai- 
re a Madrid a PAmbaſſadeur d'Hollande, de 
declarer à la Reine & à ſon Conſeil la R6- 
ſolution que les Etats ont priſe , & qu'il n'ou- 
bliera rien de ce qu'il croira pouvoir avan- 
cer la Paix ſuivant les conditions propoſces. 
ſe ne croi pas que le Roi ait jamais em- 
ploye plus utilement ſon argent, que 2 
8 I " Ul 
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lui qui a été deſtribué. Si la Province 
d'Hollande ne fut demeuree ferme & ſon 
premier avis, & que les autres Provin- 
ces eũſſent été ſeparees, comme elles 
ont tache de faire, elles ſe ſeroient por- 
tees à la defenſe des Pais-Bas, ſans que 
Meſſieurs de Wit, van Beuningen & moi 
l'euſſions pu empècher, & c'efit ete par 
une Reſolution tumultuaire: Les Eſpagnols 
avoient dans ce tems-la debite par les Vil- 
les & les Provinces une Lettre venue d'An- 
gleterre, qui portoit, que Monſieur de Ru- 
vigny ptopoſoit au Roi d' Angleterre une 
Ligue offenſive & defenſive, contre tous, & 
particulièrement contre les Etats; que les 
deux Rois partageroient la Flandre; que 
la Zelande ſeroit pour l'Angleterre, & le 
Brabant pour le Roi; preſupoſant par cette 
Ligue de déclarer la Guerre aux Etats: il 
y avoit encore d'autres Articles fort imper- 
tinens. Les Villes de Hollande n'ont pas 
donne dans ce piege , les Provinces sen 
ſont ſervi pour demeurer plus obſtinees ; 
mais a preſent cela eſt leve, & leur artifice 
eſt de couvert. f | 

Pai vt pluſieurs Deputez de mes Amis en 
peine de la maniere dont Jai parie a Mon- 
fieur de Wit & a eux ſur ce Traite d' An- 
pererre. Je ne ſuis pas marri de les y laiſ- 
er, afin den tirer autant d'avantage qu'il ſe 
2 pour le Roi, lorſque le Traite que 

onſieur van Beuningen doit propoſer ſe 
fera, & aſſurément ils relacheront des cho- 
ſes qu'ils ne feroient pas Sils croyotent que 
le Roi füt content. Je A _— 
| Ra 
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ſentiment que je leur ai declare, juſques à 
nouvel ordre. | e 


Du Comte d Eſtrades a Mr. de 
Lionne. Le 26. Janvier 1668. 


DE uis mon autre Lettre Ecrite,, Meſ- 

eurs de Wit & van Beuningen ſont 
venus chez moi de la part des Etats, pour 
me dire, qu'ils ont ete ſurpris d'apprendre 
par lui Sieur de Wit, que je ne tois pas 
content du Traite qui a été fait avec le Roi 
d'Angleterre; qu'ils avoient ordre de m'aſ- 
ſurer, que leur intention n'a Ete autre que 
d'approuver avec ſincèrité les conditions. 
que le Roi a demandees lui-meme par fon 
.Memoire, & que, pour les choſes qui regar- 
dent la ſatisfaction de Sa Majeſté, ils don- 
neront ordre a Monſieur van Beuningen de 
la procurer, & lui donner tous les èclairciſ- 
ſemens nèceſſaires pour juſtifier leur bonne 
& ſincere intention; que leſdits Etats ont 
bien voulu en aſſurer Sa Majeſte par une 
Lettre que leur Ambaſſadeur lui rendra: 
Jedit Sieur de Wit me dit de la part des E- 
tats les memes raiſons qui. ſont | xi ny dans 
ma premiere dEpeche. Je lui rẽpondis, que 
je ne changerois pas de ſentimers; que je 
eroyois que les Etats ne devoient pas entrer 
duns un pareil engagement avec TAngleter- 

te ſans avoir ſol. auparavant Pintention 3 
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9a Majeſte 3 que puiſque Monſieur van 
Beuningen devoit partir bien-tot & ſatisfai- 
re Sa Majeſte ſur les points qui la pour- 
roient bleſler, il y avoit lieu d'eſperer par 
ſa bonne conduite que les affaires prendront 
une bonne fin, & ue cependant je remer- 


ciois les Etats de la communication qu'ils 
me donnolent de la Lettre qu'ils ecrivent. 
au Roi. EIT „ 
Le Sieur de Wit m'a dit, que les Etats 
doivent ſigner aujourd'hui un pareil engage- 
ment a celui d' Angleterre avec le Comte 
de Dohna, Ambaſſadeur de Suede, lequel 
doit partir demain pour Angleterre. 


L E T T R E 


Du Roi au Comte d Eſtrades. 
le zy mien 1666. 


E vous adreſſe une Lettre que j'ai eſtimẽ 
J 2 propos decrire aux Etats Generaux, 
pour leur donner part d'une expedition: de 
Guerre pour laquelle je vais marcher moi- 
meme le premier jour du mois prochain, & 
pour leur apprendre les motifs. qui m'ont por- 
te a prendre cette reſolution dans une ſai- 
ſon ſi rigoureuſe ; comme le. principal de 
tous a été Vavancement. de la Paix, ainſi 
que vous le verrez dans Ja meme Lettre, 
que je fais a cette fin laiſſer à cachet 
volant, je ne doute pas, non ſeulement que 
leſdits Ecats approuvent fort ma: pens. 

8 e,, 
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ee, mais meme qu'ils ne m'en faſſent de 
ands remercimens, &particulierement de 
E Qeckraden que Jai bien voulu faire par 
avance, que quelque nouveaux progres que 
iſſent faire mes Armes en cette expedition, 
Is ne m' obligeront pas a rien ehangeraux con- 
ditions de Paix des deux alternatives que 
Jai offertes, pourvũ qu'elles ſoient accep- 
tees par les Eſpagnols dans le tems compe- 
tent dont je me ſuis toujours explique. Vous 
aurez beau champ de faire en cela valoir 
ma 8 modèration dans toutes les Pro- 
vinces-Unies: & je veux croire qu'après cet - 
te connoiſſance qu'elles auront, elles re- 
viendront toutes à de meilleurs ſentimens 
pour le bien public, & pour leur Etat en par- 
ticulier, que vous me mandez que le ſont 
encore celles de Friſe, de Groningue & d'U- 
trecht, qui voudroient tirer de moi un ar- 
bitrage & une ſuſpenſion; ce que je ne puis 
jamais accorder pour tant de raiſons qui ſont 
aiſces à juger, & d autant plus que l'un & Lau- 
tre ſerojent contre la Paix meme que l'on 
x you 3 5 ; | | 
Il y a plus de vingt jours que je rai r 
des and d' Angleterre, les e | 
Mer ayant empeche les Paquetbots de ve- 
nir a Calais; ainſi je rai pd encore rien ſca- 
voir de Londres meme de ce qui ſe ſera paile 
avec le Chevalier Temple lorſqu'il y eſt ar- 
rive, & qu'on Pa renvoyea la Haye; mais 
je dirai bien que ce ſeroit un coup pour la 
aix qui la rendroit infaillible & prompte, 
ſi le Roi de la Grande Bretagne entroit dans 
le meme ſentiment des Etats OY oo 
aa, 1ger 


. 
bliger les Eſpagnols à l'acceptation des deux 
alternatives: cependant il a'ete bon que le 
Sieur de Wit ait fait mander aux Ambaſſa- 
deurs Meerman & Boreel, de vivre avec 
plus d'ouverture de cœur quiils v' ont 
fait juſques a preſent avec le Sieur de Ru- 
vigny. N 


is ee as 1 + 


De Mr. de Liowns au Comte d E, 
trades. Le 27. Janvier 1668. 


1 dernieres nouvelles de Madrid por- 
tent, que Ambaſladeur d'Angleterre en 
partit le 5. de ce mois pour aller a Lisbon- 
ne y oftrir de la part de la Reine d'Eſpagne 
de traiter la Paix avec le Portugal de Roi a 
Roi; mais le Prince Regent, qui ſera a pre- 
ſent couronne Roi en PAſſemblee des Etats 
du Royaume, leſquels devoient commen- 
cer leurs Seances le 20., a Ecrit au Roi parle 
Secretaire de la Reine, qui arriva hier ici, 
qu'il n*accepteroic point cette offre & ne fe · 
roit point d accommodement que conjointe. 
ment avec cette Couronne, ſuivant le Trait 
qu'il a avec elle; que le 6. le Marquis de 
Caracëne mourut d'un abeès, apres avoir eu 
deux jours auparavant la Preſidence du Con- 
ſeil de Flandre: c'etoit 5 ſeul General d' Ar- 
mee de ſa Nation que l Eſpagne avoit; que 
le reſte de la Flote etoit arrive heureuſe- 

ment a Cadix, & qu il ſe trouvoit de nou- 
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velles difficultez a faire partir Dom Jean 
d' Autriche pour paſſer aux Pais:Bas, lequel 
pour cela demande de nouvelles, conditions, 
qu'il eſt mal - aiſè de lui aecorder. 
Il m'eſt venu entre les mains un Libelle 
imprimé, intitulè, Remarques ſur le proceds 
de la France touchant la Negociation de la 
Paix ; C'eſt ſans doute une nouvelle compo- 
fition de Ifola, qui eſt aſſez artificieuſement 
fabriquee pour faire impreſſion dans les}ef- 
prits moins ſubtils & peu informer des Peu- 
pes des Provinces-Unies. J'y ai trouvè in · 
ere au long le Projet d'accommodement 
que je vous ai adreſſè avec ma depeche du 
18. Novembre: je ne m' en ſuis pas éètonné, 
jugeant qu'il a falu peut etre que Monſieur 
de Wit Pait fait communiquer dans les Pro- 
vinces, afin qu'elles puiſſent deliberer ſur ce 
qu'il contient, quoiqu'il auroit pu faire la 
meme choſe ſur un extrait de la ſubſtance; 
mais je vous avoue que ſai été infiniment 
farpris d'y trouver auſſi des lambeaux ou par- 
celles de ma meme depeche; ou peut-&tre 

de quelques autres, que Pon a mal couſu en- 
ſemble, & dont il me ſemble qu'il n'etoit 
nullement neceſſaire de donner des Copies 
à Monſieur de Wit, & encore moins à lui 
de les divulger, comme le ſucces ne le juſti- 
fie que trop; car je vous Ecris en toute con- 
fidence les penſees du Roi, comme un SEe- 
cretaire d'Etat doit faire a un Ambaſſadeur, 
croyant que cela n'ira pas plus loin, & je 
trouve apres trois mois mes depeches im- 
primees avec des Commentaires. Nos En- 
nemis en prengęgx grand avantage, par les 
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captieufes interpretations qu ils leur donnent. 
Ce Libelle · là eſt fort dangereux, quand on 
ne S'arrètera qu'a Vecorce; il merite qu'on 
ne le laiſſe pas ſans rEponſe, & fi Pai un mo- 
ment de loiſir après le depart du Roi, j 
m'y appliquerai, ſous le nom neanmoins de 
quelques Etrangers deſintereſſez , ne voulant, 
ni ne devant me commettre avec un homme 
comme IIſola; mais il ne faut pas abandon- 
ner, ni la juſte cauſe du Roi, ni la fincerite- 
& la moderation de ſon procede, ſur lequel 
tous les Princes deſintereſſez en cette Guer- 
re devroient plfitot toutes leurs louanges au 
Roi, & de grandsremercimens, que de faire 
aucune reflexion ſur des Libelles qui cher- 
chent a taxer ſa conduite. 9 
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Du Comte @Eftrades au Roi. 
% e 


Ai fait rendre au Preſident de ſemaine la 
Lettre que V. M. a ecrite aux Etats, ils 
m'ont envoye des Deputez enſuite, & mont 
temoigne ètre obligez a Votre Majeſte de la 
communication qu'elle leur a donne de fon 
deſſein, & les aſſtrances que quelques Con - 
quètes qu'elle faſſe, elle Sen tiendra toũ- 
jours pour le bien de la Paix, aux conditions 
que V6tre Majeſte a deja propoſèes, qui eſt 
Palternative, dont ils ſont demeurez fort. . 
ſatisfaits. | | 5 
Il y a deja quelques jours que le bruit d'un 
| | Voya- 
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Voyage de Vdtre Majeſté avoit fort allar. 
me les Etats, apprebendant qu'elle ne vint 
faire quelque entrepriſe en Flandre, quiet 
diverti les bonnes diſpoſitions qu'ils temojis 
gnent avoir pour lui procurer PFalternative 
des Eſpagnols, & cela n'a pas peu aide à 
conclure leur Traite avec les Anglois, ſans 
m'en avoir donne part qu' après la ſignature, 
dont je fais de grandes plaintes aux Etats. 
Leurs raifons ſont, que le Roi d' Angleterre 
ne dèſiroit pas que cela fut divulguè avant 
detre fait; que me le diſant, j aurois deman - 
de du tems pour en donner avis a Votre Ma- 
jeſtè; que le Roi d' Angleterre de ſon côté 
. auroit pd Ctre diverti par les Eſpagnols de 
cette bonne volontè, & qu'ils aurojent per- 
du Foccafion d'unir les Provinces a avis de 
la Hollande, 4 la reſerve de celle d Utrecht, 
qui n'y a pas voulu conſentir; que pour prou- 
ver combien les Etats ont &te forcez de fai- 
re ce Traite gvec la precipitation & le ſe- 
cret avec lequel il a étè exe cutè, e eſt qu' ils 
ont paſſe par deſſus les formes ordinaires, 
& leur Traite d'union, qui eſt de ne refou- 
dre aueun 'Traite avec des Princes, 'qu'au- 
paravant on ne ait communique aux Pro- 
vinces; & cependant on Fa ſignè avec les E- 
tats Generaux avant que les Provinces en 
 ayentrienſcft, &onleuraallezuc enſuite tout 
ce que deſſus, pour le leur faire approuver. 
Quant a leur intention, ils m'envoyerent 
hier des Deputez pour maſſfirer qu'elle 
- Etoit tres-ſincere ; qu'ils n'auroient pas fait 
le Traite avec TAngleterre, $'ils n'6totenc 
engagez d'agir efficacement contre les Eſ- 


pa- 
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pagnols , en cas de refus de alternative; 
que le Roi de Suede & les Ducs de Brunſ- 
wic ſont entrez dans le meme engagement; 
que, pour prouver leur bonne intention pour 
la ſatisfaction de Vôtre Majeſté, ils frene 
partir hier deux Deputez, pour aller trouver 
Caſtel Rodrigo de la part des Etats, lui fi- 
gnifier leur ReEfolution, le prier d'aporter 
toutes ſortes de facilitez pour accorder à Vo- 
tre Majeſte Valternative, & quꝰ en cas de re- 
fus, le Roi d'Angleterre, le Roi de Suede, 

les Ducs de Brunſwie, avec d'autres Alliez 


& eux ſe joindroient enſemble pour les 8 


contraindre; que le Sieur Temple lui a 


crit de la part du Roi fon Maitre la meme 
choſe, & qu'ils ne voyent pas qu'il ſoit poſ- 
ſible aux Eſpagnols de refufer ce que Votre 
pw Harv a deſire, continuant à ſe contenter 
de Valternative, qui eſt le fondement, a ce 

qu'ils difent de tous leurs points. Voila SS 


Sire, ce qui Seſt paſſe depuis la depeche 


du 26. Janvier que j; ai faite a Monſieur de 


Lionne. | 


Mr. van Beuningen part dans quatre jours, 
ſans plus de delai, ſes inſtructions étant ſi- | 


* la lecture de la Lettre de Votre 
Majeſte, les Etats ont depEche un Courier 
expres aux Commiſſaires Deputez vers Caf- 
tel Rodrigo ſur Pacceptation de Valterna- 
tive, dautant*qu'il-paroſt, qu'il n'y a pas 
lieu de douter que Votre Majeſtè ne ſe con- 
tente de l' alternative, quelque progrès 
qu'elle faſſe dans le Voyage qu'elle entre- 
prendra. {ach | L 
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Loe Sieur de Wit m'a confirme que Vo- 
tre Majeſtè ſeroit contente du procede des 


Etats, lorſque le Sieur van Beuningen lui 


auroit fait entendre toutes les particularitez 
du ſujet de ſa miſſion, & que les Etats lui 
donneroient toutes les aſſurances qu'elle de- 
fireroit de leurs bonnes intentions pour ce 
qui regarde ſes interets & ſon ſervice. 


r 


Du Comte d Eſtrades a Mr. de 
LTLionne. Le 2. Fevrier 1668. 


V Ous avez très- grande raiſon , Monſieur, 
de vous plaindre de ce qui eſt arrive 
touchant votre Depeche du 18. Novembre, 
& Vevenement fait voir, qu'a Pavenir il faut 
ſe reſoudre à ne traiter plus d'affaire avec 
les Etats qu en public, puiſqu'il y a ſi peu 
de ſecret en tout ce qui paſſe par leurs 
A | 1 

Lorſque je regts votre depe&che du 18. No- 
vembre, nous avions toutes les Villes 
de Hollande & les Provinces contre nous, 
cherchant a faire de tous côtez des Allian- 
ces pour S opoſer aux deſſeins du Roi: 
Monſieur de Wit m'ayant declare, qu'il ne 
pouvoit pas $afſitrer de quatre Villes ſeule- 
ment, & que toutes les plaintes qu'il me fai- 
ſoit des deſſeins du Roi, & de ſon entree dans 
la Flandre, contre les promeſſes qu'il avoit 
fait de ne rien entreprendre ſans le com- 
4 ; . mu 
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muniquer auparavant aux Etats, c'Etoit par 
ordre ; que leſdites Villes & Provinces a- 
yoliolent, que tout ce qu'il leur difoit pour 
les faire revenir, Etoit de concert avec moi, 
nous ſervant du nom du Roi. Il me dit, 
après lui avoir communique en ſubſtance 
votre dEpeche du 18. Novembre, & le Pro- 
jet, qui etoit une reponſe à celui qu'il m'a. 
voir donne de la part des Etats, qu'il eEtoit 
très· utile qu'il tirat une Copie de ladite de- 
peche comme elle eſt, parce qu'il n'y avoit 
rien qui ne fe dũt faire voir aux Deputez 
des Villes & Provinces ; que le fruit qu'il 


prètendoit en tirer Etoit, de leur faire voir 


ar la reponſe , qu'il m'avoit parle ſelon 
eurs ſentimens , & que ces termes de re- 
criminations de Monſicur de Wit ex- 
pliquoient clairement; que pour les, autres 
points de la reponſe, ils Etolent tous de 
grande force, & propres a les faire revenir 
dans de meilleurs ſentimens que ceux qu'ils 
avolent. | TS 5 
ue le Projet devoit Etre communique 
aux Deputez des affaires ſecretes, pour 
abolir tout - à : fait le Projet qu'il avoit donne 
* leur participation; qu'il tireroit grand 
ruit de Deputez de Villes, de tout ce qui 
£toit contenu dans ladite depeche, & qu'aſ- 
ſii6ment ils ſeroient plus perſuadez de la 
nettetE de fon procede, en voyant la 
3 que par tout ce qu'il leur auroit pu 
dire. 

Je lui accordai d'en tirer Copie par ces 
conſiderations, a condition qu'elle reſteroit 
en ſes mains, ce qu'il me promit; que $'e- 

tant 


. 
tant ſervi de ladite Copie, il avoit porte la 
Hollande à donner un avis favorable; que 
e le Projet, il avoit été auſſi oblige de 

communiquer aux Deputez des Etats Gé- 
néraux, pour porter les Provinces a $'y ac- 
commoder ; que ce n'eſt qu'une ſuite des 
conditions portees dans le Memoire du Roi, 
& qui ne peuvent demeurer ſecretes Etant 
communiquèes aux Provinces; mais que pour 
la Lettre, il Pavoit, laiſſèe un jour a trois des 
Commiſſaires des affaires ſecretes, avec 
ſerment de n'en tirer pas Copie; que Pun 


deux, qu'il ſoupconne, Va trahi qu il lui en 


a fait de grands reproches & a rompu avec 
lui, & il ne fe peut =: en. temoigner plus 
de douleur & de reſſentiment que le Sieur 
de Wit a fait; car on a dEcouvert depuis 


peu, que ce Perſonnage eſt entièrement ga- 


ne par I Ambaſſadeur d'Eſpagne , & je ne 
oute pas que Monſieur de Wit ne prenne 
+  Foccaſion de sen venger , cette affaire lui 
Etant fort ſenſible, comme elle me eſt auſſi, 
& a un point que je ne puis pas vous ex- 
primer. 333 BIO BE 
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De Mr. de Lionne au Comte AEN 
trades. Le 3. Fevrier 1668. 


Ai reg vos deux Lettres du 26. de lau- 

tre mois, qui ont appris au Roi de gran- 
des, ſubites & aſſez imprè vues nouveautez. 
Monſieur Boreel m'a auſſi envoys la Lettre 
que Meſſieurs les Etats ont ecrite à Sa 
Majeſte ſur la Convention qu'ils ont faite 
avec le Roi de la Grande Bretagne iouchant 
la Paix, & dans laquelle le Comte de Doh- 
na devoit entrer le lendemain au nom du 
Roi ſon Maftre. Sa Majeſte ne repondra 
point a la Lettre des Etats qu'elle waic 
our Monſieur van Beuningen , lequel, 
les bons ordres qu'elle eſpere qu'il au- 
ra, & par ſa bonne conduite , pourra fa- 
cilement. rectifier tout ce qui s eſt paſſe en 
cette rencontre, enforte que Sa Majeſte-n'en 
puiſſe recevoir de prejudice, vd les ſinceres 
intentions que Sa Majefte a pour le rétabliſ- 
ſement du repos public. reſte, pour 
vous dire mon ſentiment particulier de ce 
qui ꝰᷣeſt fait, le principal fondement m' en 


paroĩt bon & avantageux au Roi, la mani&- 
re peu agreable, & les termes de la Con- 


vention pouvoient Etre plus honnètes; mais 
la ſuite juſtifie ra ſi les intentions ont Ete bon - 


nes ou mauvaiſes à Pegard de cette Couron- 


ne: en quoi Monſieur de Wit peut beau- 
coup 
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coup contribuer a continutr à donner à Sa 
Majeſte des marques de ſon Amitie, en la- 
quelle elle prendra toujours confiance, juſ. 

ues à ce que nous voyions des effets qui y 
dient tout à- fait contraires. Vous pouvez 
dire a Madame Flemming , = j'ai remis 
moi. mème au Sieur Pufferdorf le preſent du 
Roi, & qu'il s'eſt charge de le lui faire tenir 
en toute furetè. CEE IF. 
Le Roi a nommè pour ſon Ambaſſadeur 
Extraordinaire, & ſon ſecond Plenipoten- 
tiaire pour la Negociation de la Paix, Mon- 
ſieur Colbert, Maitre des Requetes, lequel 
partira d'ici avec la plus grande diligence 
qui lui ſera poſſible à Aix la Chapelle, aufſi- 
tot qu'il aura rect le Paſſeport que j ai fait 
demander pour lui a Monſieur le Marquis de 


Caſtel- Rodrigo, par le Miniſtre de Sa Sain- 
teté. Vous en donnerez, s'il vous platt, avis 


a Meſſieurs les Etats, & y ajofiterez , que 
. des que ledit Marquis fera ſgavoir le tems 
| _— il voudra fe rendre audit Aix la Cha- 
pelle, Sa Majeſtè y fera auſſi trouver un des 
Officiers de ſa Couronne avec la qualite de 
ſon Ambaſſadeur Extraordinaire & ſon pre- 
mier Plenipotentiaire. Cependant s' il a pou- 
voir de ſe ſubdeleguer, comme on nous Ia 
fait entendre, ledit Colbert ne fera point 
de difficulte de negocier avec la perſonne 
à qui il voudra donner fa ſubdelegation. 
Sa Majeſte partic hier en bonne ſante pour 
fon expedition de Guerre dont je vous par- 
lois dans ma precedente. Si ſes Armes ſont 
dbeureuſes, comme il y a tout ſujet de Peſpe- 
rer, ce ſera un grand compulſoire aux El- 
tle pa- 


— 
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agnols de donner promptement les mains 

11 Paix, & un bon moyen aux Etats de 

les y dilpoſecer. | | h 
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Du Comte 4 Eftrades d Mr. de Lion- 
ne: Le g. Frier 1668. 


— 


Ai rect la Depeche que vous m'avez 
] fait Fhonneur de m'ecrire du troiſième 
du courant. J'ai donne avis a Meſſieurs 
les Etats du choix que le Roi a fait de 
Monſieur Colbert, Maitre des Requetes, 
pour le Traite de Paix, & qu'il partira pour 


Aix la Chapelle, auſfi-tdt que les Paſſeports 


ſeront venus. Je vois ici les choſes diſpoſees 
pour changer l'emploi que Fon avoit deſ- 
tine 4 Monſieur de Beverning pour Vienne, 
en celui de Plenipotentiaire des Etats pour 


aller 2 Aix. Comme il eſt a preſent Bour- 


emaitre de Torgou, douze Villes dz 


Hollande lui ont donne leur, voix pour cet 


emploi, & il ne faut pas douter que les fix 
autres ne Sy conforment. Pai fait vos com- 
plimens a Monſieur van Beuningen, qui ſe 
promet, auſſi-bien que Monſieur de Wit, 
que le Roi ſera content d'eux, & que Sa 


Majeſte connoſtra qu'il ne s'eſt rien fait que 
pow ſes avantages. Je leur ai repondu, que 
es 


effets le feront paroftre, & que Sa Ma- 


jeſte s attend bien d'en recevoir des preuves 


dans la conjoncture preſente . we] 
Tome VI. M LET- 
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De Mr. de Lionne au Comte d Eſ 
trades. Le 10. Fevrier 1668. 


Ai rect vos DepEches du deuziéème, & 
J jen ai deja écrit la ſubſtance au Roi, ſui- 
vant l'ordre que Sa Majeſte m'en a laifle en 
tant. Tout ce qu'on vous a dit touchant 
la r & le ſecret du Traite qui 
Selt fait, & cette belle raiſon qu'on vous a 
alleguee, qu'il n'avoit pas memeete commu- 
niquè auparavant aux Provinces, ſuivant 
Tufage, eſt ce qui vous donneroit plus de 
lieu de vous plaindre: je pourrols - meme 
vous dire juſques à un jota, comme toutes 
choſes $'y ſont paſſees, & d'ou en eſt venu 
le premier mouvement, & enſuite tout le 
_ -progres qu'il a eu; mais cela ne ſert plus 
de rien, & il faut attendre Monſieur van 
Beuningen, qui you facilement rectifier tou- 
tes choſes, & ort à la ſatisfaftion du Roi, 
ſelon qu'il parlera & agira: mais il me ſem- 
ble d'en voir d&ja un mauvais commence- 
ment, en ce — ne le preſſe point de 
partir avec la diligence qu'il devroit, & en- 
core plus en ce qu'on n'envoye poſht une 
perſonne expreſſe bien capable & bien in- 
tentionnèe a Madrid, & qu'on s'en fie à un 
e! qui eſt autant Eſpagnol qu' Hollan- 
is. 5 
Je me ſuis 6tonne, je vous Vayoue, de ne 
| | _ trou- 
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trouver point dans vos Dep&ches ce que je. 


vois dans tous les avis de Hollande, & qui 
a &t6 écrit aux Provinces pour les faire con- 
ſentir à la levee de douze mille hommes de 
pied, & à l'armement de quarante-huit 
aiſſeaux, que l'on veut tacher d'avoir les 
Troupes de unebourg, & qu'il a Et6 meme | 
mis en deliberation de donner des Subſides 
à la Suede. je veux croire que cela ne nous 
regarde point, & qu'il ſera tout employs 
contre les Eſpagnols, pour les obliger à ac- 
cepter Pune des deux alternatives, ſur quoi 
neanmoins Caſtel Rodrigo ne $'expliquera 
point nettement, d'autant plus qu'il n'en a 
as le pouvoir; car I'Eſpagne na jamais eg 
ha enſèe que de traiter a Rome. N. 
e vous prie de continuer à prendre ſoin 
de l'affaire de Monſieur PEv@que 4'O- 
range. Quand les choſes auront ete remiſes 
au premier état, & la nouveaute detruite, 
il entendra les raiſons & les propoſitions 
qu'on voudra lui faire; avant cela, moi-· mè. 
me je ne le lui ai pas conſeille. Vous agirez, 
Sil vous plaĩt, fur ce fondement. 
Vous pouvez dire de ma part cohfidem- 
ment a Monſieur de Wit, que je ſgai de 
ſcience certaine, que ni PAngleterre>, tif 
la Suede, ne voudroient ſincèrement la Paix; 
& les raiſons en ſont aiſces à juger. Cela re- 
2 plus, ce me ſemble, les intérèts des 
tats, à qui, dans la continuation de la 
Guerre, il faudrolt neceflairement en ſoũ- 
tenir toute la depenſe; & la mème faiſon 
me fait croire qu'ils devroient '$'unir plus E- 
troitement que jamais avec le Roi ſur le ſu- 
Si © get 
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jet de la Paix, & attirer dans ſes ſentimens 
articuliers Monſieur I'Ele&teur de Brande- 
ourg, la Maiſon de Brunſwic, & les Prin- 
ces du Rhin, a quoi Sa Majeſte contribus: 
roit de ſa part ce qui. dependroit delle, 
pourvi qu'elle connũt que les Etats mar- 
chent ſincèremient a neceſſiter ſes Ennemis à 
Taccommodement, & qu'on ne lui demandit 
pas des choſes plus capables de le reculer que 
de l'avancer: car il me ſemble qu'il y a des 
Articles dans le Traice de la Haye, qui en- 
ſeignent aux Eſpagnols la maniere dont ils 
doivent fe conduire pour tourner PAllian- 
ce en leur faveur, en refuſant m&@me d'ac- 
cepter Pune des deux alternatives, & je ſcai 
que les Miniſtres d'Eſpagne en ont deja 
con de grandes eſperances, que je veux 
eſperer qui ſe trouveront fauſſes, mais pour 
cela il faut attendre ce que nous dira Mon- 
fieur van Beuningen. | | 
Vous devez faire un petit reproche à 
Monſieur de Wit, de ce qu'il ne nous 
communique pro les trois Articles ſecrets de 
la nouvelle Alliance, & y ajouter, que „il 
ne nous trouve 77 dignes de cette confi- 
dence, Sa Majelte ſe promet de les ſgavoir 
bien-tot, ſans lui avoir cette obligation. 
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M E M O I R E 


Du Comte Eſerades, preſents X 


Meſſieurs les Etats Generaux des 
Provinces-Unies des Pais-Bas, le 
10. Fevrier 1668. 


E Comte d"Eſtrades, Ambaſſudeur Extraor- 
dinaire de France, aordre du Roi ſon Mal- 
tre de faire ſgavoir a Vos Seigneuries, que 
Sa Majeſté à nomme pour fon Amhaſſadeur 
Extraordinaire & ſon ſecond Plenipotentiaire 
pour la Negociation'de la Paix, Monſieur Col- 
bert, Maitre des Requetes ; & qu'il partira pour 
ſe rendre, avec la plus grande diligence qu'il 
lui fera poſſible, d Aix 7a Chapelle, aul. ft 
qu'il aura rect les Paſſeports que Fon a fait de- 
mander pour lui dᷓ Monſieur le Marquis de Caf- 
tel. Rodrigo, & meme que, des que ledit Mar- 
quis fera ſgavoir le tems auquel il voudra je 
rendre audit lieu d'Aix, Sa Majeſté y fera 
auſſs trouver un des Officiers de ſa Couroane , 
avec la qualité de ſon Ambaſſadeur Extraor- 
dinaire & ſon premier Plenipotentiaire ; & en 
cas que ledit Marquis ait pouvoir de fubdele- 
guer , comme on ha fait entendre, ledit Sieur 
Colbert ne fera point de difficulte de n/gocier 
avec la perſonne d qui il voudra donner /a ſub- 
delegation: Ce qui peut faire voir de plus en 
plus a Vos Seigneuries, que Sa Majeſté nou- 
| 3 | blie 
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blie rien de ſa part de tout ce qui peut condui- 


re plus ftirement & plus promptement d un bien 


aui defirable que Veſt celui de la Paix. Don- 


ne d la Haye le 10. Février 1668. 


DE STRADES. 
1 E N 


Du comte M Eſtrades a Mr. de 
Lionne. Le 16. Fevrier 1668. 


Ai reg, Monſieur, v6tre Depeche du 

dixième du courant. Si vous prenez la 
Peine de revoir la mienne du 26. du mois 
patle, vous y trouverez la propoſition qui 
avolt été faite aux Etats de la levee de fix 
Regimens, & d'un Regiment de Dragons, 
lefanels devojent faire douze-mille hom 


450" HL 


mes. La Lettre que ies DEputez ont Ectits 
aux Provinces pour avoir leur agrement , eſt 


une choſe qui ſe pratique ordinairement a- 
pres,la propoſition faite, & qui -weſt de 
nulle conſequence , & je n'ai pas cru que 
ce füt une choſe a vous mander ,- puiſqu'il 


faut revenir{a;Pavis du Conſeil d'Etat, à qui 


les affaires de la Milice ſont commiſes : le- 
quel avis n'a Ete donne que depuis quatre 
jours, & porte, que l'on prendra de P Armee 
de Meſſieurs les Ducs de Brunſwic ſix mille 
hommes, & en cas qu'ils ne puiſſent four- 
nir un ſi grand Corps, l'on fortifiera * 

. | vieilles 


Us 


en 


n- 


„ 
veilles Compagnies de Dragons, & on 
donnera a lever a Monſieur le Marechal 
Wurts un Regiment Allemand de ſeize Com- 
pagnies, de cent hommes chacune, & 
qu'on ſupplèera à ce qui manquera au 
nombre deſdits douze mille hommes pro- 
poſez par la levee de Compagnies par- 
ticulières, leſquelles on incorporera dans les 
Regimens pour les rendre complets. Voila- 
Monſieur, la veritable Reſolution qui a &te” 
2 depuis quatre jours ſeulement, ſuivant 
avis du Conſeil d'Etat; pour ce qui eſt des 
quarante-huit Vaiſſeaux qui devoient Etre E- 
quipez ſuivant le Traitè qui a Ete fait entre 
FAngleterre & cet Etat, le conſentement 
des Provinces arriva ſeulement hier avec 
toutes les Ratifications, excepte celle de 
Friſe, parce que les Etats n'Etoient pas aſ- 
ſemblez. Utrecht a envoye la ſienne, & 
geſt accommodee avec les autres: le Roi 
d'Angleterre a auſſi envoye ſa Ratification 
par le Frere de Temple; elles ſeront Echan- 
gées dans deux jours. | | 

Je me ſuis auſſi donne Phonneur de vous 
Ecrire' par ma Depeche du 26. du paſſe, com- 
me les Ducs de Lunebourg etolent attachez 
aux Etats; comme ils payent ſix mille hom- 
mes des Troupes de leurs Armees, ils ont 
todjours compte la-deſſus pour les avoir a 
leur ſervice: Je n'ai pas differe juſques a pre - 


| ſent de me plaindre a Monſieur de Wit, de 


ce qu'il ne m'avoit pas dit ce qui etoit con- 
tenu dans les Articles ſecrets que Jai ſc 
par d' autre voye que par lui, fans que Jen 

1 - M4 aye 


aye pd avoi 4 SIR 
dye pu avoir Copie. II y a un Article qui 
| —_ „que fi le Roi refuſe Talternative, = 
tats & leurs Alliez ſe joindront , pour. Pem- 
cher de pouſſer plus avant ſes Conquetes. 
uand je le dis au Sieur de Wit il y a ſix 
jours, il me répondit, qu'il avoit refuſe de 
coucher cet Article dans le Traite, quoi- 
que ledit Temple len cit fort preſſe; mais 
qu'il Etoit vrai qu'il Etoit dans les Articles ſe- 
crets, parce qu'il ne ſeroit pas vi en pu- 
. blic, & que cela eſt de nulle valeur, puiſque 
le Roi ſe contente de IT alternative, & qu'il 
Ta promis encore aux Etats par ſa dernicre 
Lettre. +7 | 
Je lui repliquai, que dans les termes que 
les Articles du Traite ſont couchez, le 
Roi peut demeurer ferme ſur Palternative, 
les Eſpagnols la refuſant, & avoir de leur 
c0te tous les avantages du Traite, ſur ce 
que les Etats veulent obliger Sa Majeſte de 
ne rien entreprendre par la force de ſes Ar- 
mes ſur la Flandre, ni meme pouvoir rece- 
voir les Places qui ſe rendront à elle volon- 
tairement. Ce qui donnera lieu a PEſpa- 
gne de refuſer alternative, dans Veſpe- 
rance de broüiller le Roi avec I'Angleter- 
re & les Etats ſur cet Article ſeul, & qui ne 
ſe peut accorder, comme je lui dis d' abord 
qu'il me communiquat le Traite; a quoi j a- 
joũtois, que Sa Majeſte aura lieu de 8'tton- 
ner qu'il ſoit Pauteur d'un tel Traite , a- 
pres les obligations qu'il m'a dit lui-meme a- 
voir en ſon particulier a Sa Majeſte, que le 
procedè qu'il a tenu envers moi, qui a - 
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je ne voyois pas la meme choſe 
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reflexion vers Sa Majeſte, donne lieu de 
foupgonner les bonnes intentions des E- 
tats & les ſieniſes, & d' autant plus que 
dans le Projet qu'il donna, il y a quelque 
tems, d'une Ligue, cet Article Etoit couch 
de meme qu'il Peſt a preſerft dans I' Article 


ſecret; & comme je lui dis que cela Etoit 


offenſant pour le Roi, il m' aſſura de la part 
des Etats, qu'ils donneroient un Ecrit a Sa 
Majeſte, par lequel ils Paſſtreroient que, 
quoiqu'il füt refuſant des Etats, ils ne le 
tiendroient pas pour tel, & ne tourneroient 
pas leurs Armes contre lui: 8 repliquai * 
dans ledit Ar- 
cicle, mais ſeulement que fi le Roi refuſe 
Palcernative, comme cela ſe peut, lui faiſant 
des propoſitions a quoi Sa Majeſtè n'a ja- 
mais conſenti, il ſe voit clairement par cet 


Article ſecret, que les Etats & leurs Alliez 


tourneront leurs Armes contre Sa Majeſte. 
Jajoùtai pluſieurs autres choſes auſſi fortes 
que celle-la, auxquelles il neut nulle bon- 
ne replique a me faire: ſa reponſe fut, 
que les effets juſtifieroient les. bonnes in- 
tentions des Etats & les ſiennes; que 
lorſqu'il promit de la part des Etats un 
Ecrit, par lequel ils aſſureroient Sa Ma- 
jeſte qu'ils ne le tiendroient pas pour 
refulant, ils n'avoient pas en ce tems-la 
tes ſuretez dy Roi quiils ont eu depuis, 
de ſe contenter de alternative; ainſi que 
cet accident n'eſt plus à craindre , puif- 
qu'ils font aſſdrez que le Roi la veut, & 
qu ils ſont reſolus d' forcer les Eſpagnolszce 
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qu'ils feront avec toutes leurs forces, qui 
ne ſont pas ſi petites qu' iin entrent en Cam- 
pagne avec vingt mille hommes de pied & 
einq mille chevaux, & avec cela la jonction 
d'un Corps d' Infanterie Angloiſe, leſdits E- 
tats ne doutant pas qu' ils ne ſoient en état 
d'aller juſques a Bruxelles, pour les forcer 
| 2 les conditions que le Roi a deman · 

dees. | | 8 

Il m'a dit enſuite, que Monfieur van Beu- 
ingen ayant ordre des Etats, de donner à 
Sa Majeſte toutes les ſüretez qu'elle deſire- 
ra, comme leſdits Etats & Tefdits Anglois 
rompront effectivement contre leſdits Eſpa - 
gnols en cas de refus, & les attaqueront vi- 
goureuſement dans le cœur de leur Pais, ils 
eſpéerent que Sa Majeſte voudra bien avoir 
cette. bonte pour eux, de ne les troubler 
pas dans le bon deſſein qu'ils ont de lui fai- 
re avoir l' alternative; que ſi nonobſtant leur 
offre Sa Majeſtè vouloit agir avec ſon Ar- 
meée dans la Flandre, ce ſeroit'le moyen de 
la lui faire conquerir toute entiere: ce qui 
eſt contre leurs intèrèts, & ce qui ſeroit ca- 
ble de les porter à des extrèmitez qu'ils 
ticheront d'eviter autant qu'il leur ſera poſ- 
ſible. Je lui demandai la Copie des Articles 
ferrets de ſon Traitè avec l'Angleterre, leſ- 
quels il me refuſa, nvalleguant une mechan- 
te raiſon; qu'il avoit fait ſerment de ne les 
delivrer \ perſonne. Je lui rèpondis que le 
Noi les auroit par d'autres voyes, ſans lui 


en avoir obligation. | 1 
Quant à ce que vous m'ordonnez 5 
5 re 


ws] 


ui dire de v6tre part, que vous ſaver que 
. Angleterre ni la Suede ne voudront fince- 
& * rement la Paix: il m'a repondu, que, des 
= qu'il s'en y 5 og il me peut affttrer * | 
E les Etats les obligeront de-$'expliquer la- 
it deſſus, & de fuivre les engagemens qu ils 
r ont pris aveg eux, & qu'il veut bien me 
. dire, que les Etats agiront ſi vigoureuſement 


contre les Eſpagnols, que Sa Majeſtéè con- 
noſtra qu'ils n'ont rien fait qu'à bonne inten- 


; tion, & pour procurer la ſatisfaction que 
b Sa Majeſte a demandee. Quant au ſujet 
de leur Ambaſſadeur qui eſt en Eſpagne, 
$ 2 

2 il avouè qu'il eſt tout à fait Eſpagnol, & 


E qu'il a cru que de lui envoyer une Depg- 
8 Tos forte pour le Conſeil d' Eſpagne „ O 
g les termes decififs ſont portez d accorder 
4 alternative au Roi, ou que leſdits Etats 
: rompront en cas de refus , cela feroit 
plus d' effet que denvoyer une perſonne . 
expreſſe -qui n'auroit pas pſi exprimer ſi 
| promptement les intentions des Etats, 
1 comme leur Lettre, qui ne peut Etre alté- 
rèe par Pinclination Eſpagnole de leur Am- 
baſſadeur, lequel n'a à faire autre choſe que 
de la preſenter, & ſe conformer au contenu 
dicelle. Les Deputez des Etats qui ſont. 
a Bruxelles Ecrivent, qu'ils ont eu une Con- 
 Ference de quatre heures avec Caſtel Ro- 
drigo, à qui ils ont declare les intentions 
des Etats fur la rupture, en cas de refus de 
Talternative. Il leur a repondu, qu'il n'avoĩt 
pas le pouvoir de decider une affaire de ſi 
grande importance, oy * donneroit avis 
k : IS En 7 
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en Eſpagne, & qu'il envoyeroit un Subdels- 
gue avec pouvoir a Aix, pour traiter avee 
celui que le Roi y envoyeroit. Leſdits De- . 
putez ccrivent, qu il s eſt fort emporte con. 
tre la France, d avoir rompu contre la foi 
des Traitez. Ils marquent, qu'ils ne croyent 
| pas „ que ledit Caſtel Rodrigo puiſſe refuſer 
alternative, vt le peu de * — qu'il 
y a en Flandre pour ſe defendre. $2 OR 
Monſieur Wurts eſt a la Haye depuis trois 
jours, & a prete le Serment de Marechalde 
Camp General; le Prince Maurice le traita 
hier, ou Monſieur le Prince a'Orange, 
Monſieur de Wit & les hauts Officiers é- 
toient. Monſieur van Zuylichem eſt alle à 
A Campagne pour les affaires de ſon Mai- 
tre, & il ne manquera pas de lui parler de 
n6tre part, ainſi que vous me Vordonnez, 
ur Faffaire de Monſieur l' EvEque d'Qrange: 
il ne tiendra pas à mes ſollicitations qu'elle 
ne ſe termine ainſi que vous & lui deſirez. 
Monſieur van Beuningen eſt parti il y aqua- 
tre jours ſans Equipage,. pour aller plus vi- 
te: il temoigne fort deſirer Ia Paix, & aura 
impatience de revenir, pour jouir de la chars 
ge de Bourguemattre Regent d Amſterdam, 
qui lui eſt reſervèe à ſon retour; comme il 
m'a paru avoir crèance en vous, je ne dou- 
te pas que vous ne rectifiſez tout ce qui s'eſt 
alle ici, & que vous ne faſſiez reflexion 
r Tavantage que le Roi retirera de faire la 
Paix avec alternative ; car pour le mauvais 
procede de ces gens: ici, il a de quoi leur 
en faire titer au double, & avec * , la 
| alt 
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Paix étant faite. Je connois leur foible 
auſſi-bien que perſonne, & par ou il les faut 
prendre quand le Roi ſera dans cette volon- 
te; mais ce n'eſt pas a preſent le tems. Je 
ne vous dis rien du procede des Anglois, 
vous le devez mieux connoĩtre que moi par 
tout ce qui s'eſt paſſe. IC 

Monſieur de Wit m'a dit, que les Etats a- 
voient fait leurs diligences pour attirer à eux 
Monſieur ! Electeur de Brandebourg , la 
Maiſon de Brunſwic avec les Princes du 
Rhin, & les faire tomber dans leurs ſenti- 
mens de contenter le Roi ſur alternative, 


& que, comme ils ne Suniflent que pour tfa- 


vailler tous pour cette fin-la, il trouve que 


LY 


de ſon cote pour cet effet. 


Sa Majeſte feroit bien de les meEnager auſſi 
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De Mr. de Lionne au Comte & Ei. 
_ trades, Le 17. Fevrier 1668. 


I Ai regit vos Dèpèches du deuxieme. II 

me ſemble que Monſieur van Beuningen 

tarde beaucoup à partir; cependant nous 

ſommes preſlez du tems, mais il arrivera 

toſijours aſſez-tot, pourvũ qu'il aporte de 
oi rendre le Roi content de la conduite 
45 Meſſieurs les Etats, comme lui- mme & 
Monſieur de Wit vous en ont donnè ſouvent 
leur parole: vous pouvez y correſpondre en 
les aſſurant, que fi les Etats veulent entrer 
en raiſon, ils ſeront également ſatisfaits du 
rocede de Sa Majeſte, qui veut ſincèrement 
la Paix, & qui aura ſeulement peine a ac- 
corder les choſes qui la peuvent davantage 

reculer du cote des Eſpagnols. 

Beſangon & Salins ont Ete emportez avant 
Parrivee de Sa Majeſte, qui eſt preſentement 
attachce au Siege de Dole. Si cette Place 
ſe prend, comme je Feſpere, & Gray auſſi 
enſuite, le Roi ſe trouvera en poſſeſſion de 
toute la Province, que les Eſpagnols en ce 
cas ne devront plus avoir tant de peine de 
cEger pour le bien de la Paix, & alors il ne 
$agira plus que de Cambray, d' Aire & Saint 
Omer, que le Roi n' aura pas, & il faudra 
voir ſi nos Ennemis aimeront mieux ces trois 
Places · 1a, qui ne leur ſont d' aucune utilitèe, 
| que 
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que de recevoir en echange Charleroy de: 


moli, Tournay, Lille, Courtray, Oude- 
narde, Ath, Binche & le Fort de Vander- 
nat, qui a Ete pris depuis peu; C'eſt-à · dire, 


nous donner ſeulement de quoi couvrir nos 


frontières, & nous renvoyer en France du 


cœur de leur Pais ot nous nous trouvons 


incarnez. Je ſuis aſſurè que fi Monſieur de 
Wit fait reflexion a cela, jl trouvera qu'on 
ne pouvoit jamais faire une chole plus utile 
pour Vavancement de la Paix, que Fexpe- 
dition de Guerre que Sa Majeſte- a pris la 


reſolution de faire malgre toute la rigueur 


de la ſaiſon. 
je viens de recevoir un avis de Bruxelles, 


& de bon lieu, qui porte, que dans PFEcrit 


que les Deputez des Etats ont preſents au 
Marquis de Caſtel Rodrigo, il y a un Arti- 
cle, qu'on lui propoſe la Treve que le Roi 


lui avoit offerte juſques à la fin de Mars, & 


d 
* 


preſſe ledit Marquis de Paccepter. __ 
Si cela eſt vrai, comme je n'en puis pas 


douter, je ne ſgai pas comment Monſieur 


de Wit ſe defendra avec vous de navoir 
point eu en cela une mauvaiſe intention con- 
tre nous, ayant comme voulu donner lieu 
au Marquis de Caſtel Rodrigo, d'accepter 
la Tr&ve comme dans un tems auquel Sa 
Majeſte $'etoit deja pleinement degagee 


envers tous les Princes de PEurope de 


Toffre qu'il en avoit faite, après avoir vi 
2 les Eſpagnols sen ſont toujours moquez, 

Meſſieurs les Etats la renouvellent com- 
me ſubſiſtant encore, lorſqu'ils ſęa vent que 


Sa Majeſte eſt allee a une expedition de 
| Guerre, 


| 2: ....» 
© Guerre, afin, ce me ſemble, que ledit Mar- 
quis y conſentant aujourd'hui, on puiſſe faire 
tomber ſur Sa Majeſte une eſpece de man · 
quement de parole, quand elle refuſera d'y 
conſentir , comme elle le refuſera tres cer- 
tainement. Il. eſt encore a conſiderer, que 
Sa Majeſte n'a jamais offert une Treve, ab. 
ſolument parlant, comme fait ledit Ecrit, 
mais bien une ſuſpenſion d'entrepriſes ſur les 
Places fortes, qui eſt une choſe bien diffe- 
rente; en ſecond lieu, que le Roi Va propo- 
ſee des le mois de Septembre, & les Etats 
en font parler au huitieme de Fevrier à nos 
Parties, lorſque cinq mois devant, elles sen 
ſont publiquement moque, & nous avons 


la Copie de la ReEponſe que Caſtel Rodrigo 


fit a Monſieur VEleCcteur de Cologne, il 5 
a deja long tems, ou il en parle en termes 
de raillerie, comme d'une offre qui ſe pou- 
voic-faire en Turquie, & ou il conclut, qu'ils 
- Nont aucun beſoin de recevoir par grace, 
accord, ou interpoſition, une ſuſpenſion que 
Dieu lui - meme & Phyver ont faite, & que 
la Guerre m&me ne ſgauroit leur 6ter. Je 
vous avolie que ce procede ne me fait con- 
cevoir rien de bon de ce que Monſieur van 
Beuningen nous aporte. EE 
En Vabſence du Roi je rai pt faire autre 
choſe ſur la Lettre que vous Ecrivez à Sa Ma- 
jeſtè, touchant Varrer que vous deſirez, fi 
ce neſt den conferer avec Mr. le Tellier, 
de qui Sadite Majeſte auroit pris le ſeul avis, 
fi elle Etoit ici, & il a trouve a propos que 
je vous mandaſſe, que ſon ſentiment ſeroit, 
qu il eſt tres · juſte de vous aider autant 1 
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ſe peut, mais que pour prendre la reſolu- 


tion que vous ſouhaitez, il eſt indiſpenſa- 


ble de voir les arrets dont vous vous plai- 
gnez, & dont la teneur fera connottre la 
conduite qu'il faut tenir pour vous ſeceu- 
rir; que le nouveau que vous demandez ne 
ſcauroit Etre expedie en Vabſence de. Sa 
Majeſte, & qu'il ſera bon qu'a ſon arrivee, . 
vous nous faſſieʒ remettre ceux dont vous 
vous plaignez, avec un Memoire de toute Vaf- 
faire, afin que Sa Majeſtè puiſſe ordonner a- 
vec connoiſſance [arret que vous deſirez. * 
Depuis ma Lettre Ecrite, deux Couriers 
particuliers, depEchez, l'un, par le Marquis 
de Villeroy, & l'autre de Dijon, nous apor- 
tent la nouvelle de la priſe de Dole, arrivee 
le treizieme, apres un Logement fait ſur la 
demi-lune la nuit precedente, ou trois cens 
Soldats ont été tuez, ſix Capitaines d'Infan- 
terie bleſſez, & le Chevalier de Fourilles 
tuè, & qu'auſſi-tòt après Sa Majeſte a mar- 
chè pour aller prendre encore Gray, qui eſt 
la ſeule Place qui reſtoit aux Eſpagnols dans 
la Province, dont elle ſe ſera miſe en pai- 
ſible poſſeſſion en moins de dix jours de tems, 
dans une ſaiſon aſſez rude. | 


* 
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Du Comte d Eftrades d Mr. de 
Lionne. Le 23. Fevrier 1668. 


1*³⁰ appris, Monſieur, avec beaucoup de 
joye par vdtre Depeche du 17. du con- 
rant, la bonne nouvelle de la priſe de Do- 
le, de Salins & de Beſangon, & qu'il ne re- 
ſoit plus que Gray, oh le Roi alloit en per- 
fonne. J'ai donnè part de cet heureux ſuc- 
ces a Meſſieurs les Etats, qui ont depute 
Monſieur de Wit vers moi, pour me témoi- 
gner la joye qu'ils recoivent de cette Con - 
quète, eſperant qu'elle avancera la Paix 
en faiſant connoſtre aux Eſpagnols la necef: 
fire ou ils ſont d accorder promptement Val- 
ternative. Je lui parlai enſuite touchant ce 
qui eſt 'marque dans votre Depeche, de la 
ropoſition. que les DEputez des Etats ont 
faite a Caſtel Rodrigo, d'une ſuſpenſion 
d' Armes juſques à la fin de Mars, comme 
fi le Roi y conſentoit; qu'il ſcait bien que 
Sa Majeſte s' eſt degagee de ſa parole, il ya 
plus de fix ſemaines; qu'elle en a donne a- 
vis aux Princes de Empire; & que m01- 
meme je le lui ai dit de la part du Roi, afin 
qu'il ne füt pas ſurpris fi quelque expedt- 
tion de Guerre arrivoit; qu'on ne peut pas 
imputer au Roi d'avoir manque à ſa parole; 
que j avois ſujet de me plaindre de ce 
es 


les Deputez des Etats n'avoient pas expll- 

que la ſuſpenſion d'Armes en la forme que 
le Roi la propoſe, qui eſt une ſuſpenſion: 
dentrepriſes ſur les Places fortes qui eſt 
une choſe bien differente; que cela joint à 
Ja duretè qu'il 2 euè de me refuſer la Copie 
des Articles ſecrets, dont je ſgai la teneur, 
ſur la rupture que les Etats doivent faire 
contre le Roi en cas qu'il refuſe alternative, 
2 quoi ils s'obligent, ſur la renonciation & fur 
le point de Portugal; que tout ce procede 

me fait mal juger du ſuccès du Voyage de 
Monſieur van Beuningen. Il me repondit, 
qu'il etoit vrai que leurs Deputez avoient 
eu ordre de propoſer a Caſtel Rodrigo une 
ſuſpenſion d'Armes juſques 4 la fin de Mars, 
mais qu'ils n'avoient pas dit que le Roi y con- 
ſentit; ainſi quelque acceptation que faſſe 
ledit Rodrigo de ladite ſuſpenſion ,.elle n'en- 
gagera le Roi à rien, & il ne peut Etre taxE 

de perſonne d'avoir manquè a fa parole , 

quergue expedition qu'il faſſe, parce quit 
n'a pas promis ce que nous demandons; mais 
qu'il eſt du devoir d'un Mediateur de dif+ 
poſer les affaires enſorte qu'elles puiſſent 
reüſſir. Enſorte que le deſſein de Meſ- 
ſieurs les Etats a étè, de faire accepter, 8 il 
ſe peut, la ſuſpenſion d' Armes juſques a la 
fin de Mars, fi on ne le peut juſques a la 
fn de May, & d'obtenit l'alternative, ne 
doutant pas que fi les Etats & le Roi d An- 
gleterre enſemble peuvent diſpoſer les Eſpa- 
gnols d'en paſſer par-la, le Roi nait la com · 
plaiſance, pour le bien d'une Paix ea. 
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de ſe conformer aux prieres de ſes Alliez, 
our recevoir la ſuſpenſion d'Armes en 
a forme que Monſieur van Beuningen lui de- 
mandera , & de la prolonger juſques au 
mois de May, & dautant plus que ledit van 
Beuningen a ordre de donner à Sa Maje- 
{te toutes les ſtretez qu'elle lui demandera, 
pour lui rendre la Paix ſire aux memes 
conditions de Palternative. 

Quant à la plainte que je lui ai reitere de 
m'avoir cele les Articles ſecrets, & ne m'en 
avoir pas donne Copie; il m'a dit encore, 
que le Roi n'a aucun prejudice dans tout ce 
qui s'eſt fait; que le Roi d'Angleterre n'a 
pas voulu fi:ner le Traité, que les Etats 
auparavant ne lui ayent été garans que le Roi 
ſe contenteroit de l'alternative; que toutes 
les garanties s expliquent en la meme. fagon 
qu'ils ont fait là-deſſus; que les Etats ne 
Font pas voulu inſerer dans le Traite , 
parce qu'il eſt connu de tout le monde, & 
que ces termes pourroient avoir des inter- 
pretations dans le public, qui pourroient al- 
terer la bonne intelligence qui eſt entre le 
Roi & les Etats; mais que n'ttant couché 
que dans un Article ſecret, ſervant de ga- 
rantie d'une choſe qui ne peut jamais arri- 
ver, puiſqu'ils ſont aſſurez que x Roi veut 


Palternative, & qu'ils ont fait ſerment de 
ne le montrer pas, il ne comprend pas bien 
pourquoi je me plains de ſon procede; qu'il 
ajoutoit, que les autres points portez par les 
Articles ſecrets, qui ſont la renopciation, & 
le Traite de Portugal, ſont couchez ns 
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les memes termes de la Conference, que lui 


Sieur de Wit eut avec le Prince Guillaume de 


Furſtenberg, dont il vous envoya un Projet 
ctanta la Haye. Il me pria enſuite de vous aflQ-' | 
rer, que fes intentions ſont fort bonnes, que 
les effets nous le feront connoitre, & me 
donna la Copie de la Lettre de Caſtel Ro- 
drigo aux Etats, & VExtrait de celle de 
leurs Députez. Depuis la premiere Conferen- 
ce, je lui fis remarquer, comme vous aviez 
bien Juge de ce que Caſte] Rodrigo feroit, 
puiſqu'il repond comme fi le Roi avoit ac- 
cepte la ſuſpenſion d' Armes, & qu'il ne man- 
quera pas de s'en ſervir comme ſi Sa Majeſ- 
te manquoit a ſa parole, & que meme ilre- 
ond d'une manière difference à ce que les 
eputez mandent lui avoir parlé, & qu'il 
me ſembloit qu'il feroit a propos d' envoyer 
de nouveaux ordres auxdits Deputez , afin 
de dire a Caſtel Rodrigo, que voyant qu'il 
navoit pas compris intention de leurs Maf- 
tres, & qu'il ſe ſert dans ſa Lettre de ter- 
mes équivoques, ils ont ordre de lui 
dire, qu'il ait a ſe refoudre promptemen 
d'accepter Valternative , ou bien ſe pre- 
parer a la rupture des Etats & de l' An- 
gleterre contre le Roi d' Eſpagne. je lui a- 
ee e le Sieur Temple ayant echangs 
les ratifications, & ſignè le Traitè de Com- 


merce ſeparement du Traitò défenſif, il n'a- 
voit plus rien a faire a la Haye; que le Rot 
d' Angleterre ayant bonne intention de con- 
tribuèr à la Paix, & s'y étant engage a Meſ- 
fieurs les Etats, il Etoit tems qu il fit les 

memes 
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mdmes diligences & declarations vers Caſ. 
tel Rodrigo que les Etats faiſoient par leurs 
Deputez, & que ce ſeroit auſſi le moyen 
de juger fi le Roi d'Angleterre agiſſoit ſin- 
ceErement pour le bien de la Paix, & aux 
Etats de ſe detromper, fi la conduite dudit 
Roi n'ecoit pas telle qu'il leur a promis. 
Le Sieur de Wit approuva ma penſèe, & 
me pria d'en parler aux Deputez de la Hol- 
lande qui ſont réſidans a la Haye, & qu'il 
agiroit de ſon cote pour le mème deſſein. 11 
ne ſe peut pas mieux agir qu'ils ont fait. Ils 

orterent hier leurs avis de la part de la 
Province de Hollande aux Etats Generausx, 
qu'il faloit donner ordre a leurs Deputerz 4 
Bruxelles, de repreſenter a Caſtel- Rodrigo, 

ue ſa Lettre ne parloit pas nettement , 
qu'il falloit ſe reſoudre d accepter prompre- 
ment l'alternative, ou bien qu'ils romproient 
contre le Roi d'Eſpagne, & preſſer Mon- 
. fieur Temple de partir incontinent pour 
Bruxelles, pour ſignifier a Caſtel Rodrigo, 
que le Roi d' Angleterre rompra contre 
IEſpagne sil waccepte Palternative. Les 

Etats GeEneraux ſe ſont conformez à Tavis 
de la Hollande, & Monſieur de Wit fut 
hier trouver de leur part Monſieur Temple, 
pour le prier de partir & d'agir vigoureuſe- 
ment de la part de ſon Maitre en cettè rencon- 
tre. Il lui a rẽpondu qu'il le feroit, & qu'il en 
avoit un ordre exprès, & pour hater ſon voya- 
e, les Etats lui ont donnè un Jacht juſques à 
nvers. II eſt parti aujourd'hui a midi, avec 


le Courier que les Etats ont depechea 1 5 


—_— 
Deputez à Bruxelles, avec ordre de parler à 
Caſtel Rodrigo, ainſi que je marque ei deſſus. 

Vous verrez la priere que les Etats me 
font pour obtenir un Paſſeport du Roi, pour 
un Courier que Caſtel Rodrigo doit en- 
yoyer en Eſpagne, pour avoir une promp- 
te reſolution ſur toutes ces affaires: Mon- 
ſieur van Beuningen vous en doit parler. 

Je dois vous dire, qu'il ne ſe peut mieux 
agir que la Hollande fait, fur l'avis que vous 
mavez donne, que Angleterre & la Suẽ- 
de n'etoient pas trop portez a contribuer à 
la Paix. Jai eſtime le devoir faire ſavoir 
confidemment aux Deputez des Villes, afin 
qu'ils füſſent preparez a bien agir, en cas 
qu'il ſe paſſat quelque choſe ſur ce ſujet. 
Ils m'ont tous vl & m'ont aſſurè, que des 
qu'ils s'apercevront que VAngleterre biaiſe- 
ra, & ne tiendra pas ce qu'elle a promis 

our faire accorder au Roi Palternative, la 

ollande ſera la premiere a rompre toutes 
meſures avec PAngleterre, & qu? fon avis ſera 
de conſerver toũjours, & par preference a tou- 
tes choſes, Vamitie du Roi; & je dois vous 
dire que Monſieur de Wit meme a été ſur- 
pris de voir avec quelle chaleur & promp- 
titude la Hollande a porte ſon avis aux 
Etats Génèraux, pour envoyer de nou- 
veaux ordres a leurs DeEputez , & pour 
obliger le Sieur Temple de partir pour 
Bruxelles. i : 

Monſieur de Wit m'a dit confidemment, 
qu'il a ſcù du Baron de Brigueis, que les 
Eſpagnols accepteront Valternative des Pla- 

| ces 
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ces que le Roi a conquiſes, & qu'ils ne 
conſentiront jamais de changer Cambrai, Ai- 
re & Saint Omer; & que comme il &apper- 
Jon que le voiſinage du Roi eſt ce qui 
onne le plus d'ombrage aux Etats, n'e- 
tant pas bien aiſe d'avoir un Monarque fl 
uiſſant leur Voiſin , & qu'il ſeroit a ſou- 
aiter qu'il y efit une Barrière entre deux 
qui raſſurat les eſprits, il lui etoit venu en 
penſee, que les Eſpagnols faiſant le choix 
de Falternative des Places conquiſes la Cam- 
pagne derniere, ainſi que le Roi Sen ex. 
plique par ſon Projet, ſi le Roi agreeroit 
de garder la Franche-Comte, qui Etoit d'u- 
ne plus grande conſideration pour la Fran- 
ce que ces Places, & que ce ſeroit auſſi dor- 
ner une ſatisfaction très grande aux Etats 
& à tous le Peuple, d'entendre à un tel 
Echange , qu'on leur feroit valoir pour les 
lier davantage à la France, & leur Oter tous 
les ombrages, a quoi les Peuples ſont 
fort enclins; que fi le Roi Etoit diſpoſe 
d'y entendre, il ſe feroit fort d'agir du 
cote des Eſpagnols fi vigoureuſement, qu'ils 
auroient peine de s'en defendre, mais 
qu'il ne tentera rien ſans ſgavoir . aupara- 
vant les ſentimens du Roi là deſſus; que 
quand il conſidere la ſituation de la Fran- 
che · Comte contigus a la Bourgogne, & 
qui donne une grande & facile commu- 
nication a l'Alſace, il ne peut aſſez eſti- 


mer cette Conquere, comme auſſi de 


voir que conſervant Lille, Dotiay, Armen- 
tières, Berguè & Furnes, c'eſt avoir he 
| belle 


— 
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belle & conſiderable Frontire. - ſe lui ré- 
pondis que la Franche-Comte ètoit conqui- 
ſe par le refus que les Eſpagnols avoient 
fait des Propoſitions de la Paix que Sa 
Majeſte a faites des le mois de Septembre, 
dont ils fe ſont moquez; que je croyois 
que le chemin le plus court pour Paccom- 
modement ſeroit d'accorder Cambrai, Aire 
& Saint Omer, qui ſont les trois Places qui 
reſtent, & que cette alternative ſeroit plus 
facile a excecuter, & plus avantageuſe pour 
Oter tous les ombrages que les Etats recoi- 
vent du voiſinage du Roi, & de fa grande 
uiſſance; que le plus avantageux pour les 
Ztats ſeroit de nous renvoyer en France, 
comme il arrjveroit. en cas que les Eſpa- 


gnols nous cedaſſent Cambrai, Aire & 


Saint Omer, & on leur rendroit pour ces 
trois Places en Echange Charleroi, Doũai, 
Tournai, Lille, Courtrai, Oudenarde , 
Ath, Binches, & le Fort de Vandernat. 
Il me repondit qu'il le ſouhaiteroit , mais 
que les Eſpagnols aimant mieux ceder Val- 
ternative des Places conquiſes la Campagne 
derniere, & le Roi stant explique par fa 
derniere Lettre, r/o ce qu'il prendroit dans 
le Voyage qu'il alloit faire n'aporteroit au · 
cun change ment a l'alternative, il eſtimoit 


que Fechange qu'il propoſe ſeroit plus avan- 


tageux pour le Roi, que de rendre la 
Franche-Comté, & garder ſes Conquetes 
en Ftandre. 9 
Depuis Vavis qui a été porte aux Etats 
Generaux de la part du Conſeil d Etat, pour 


1290 
| 1a: forme de lever douze mille hommes, 
— il n'a étè rien réſolu: les Provinces ont été 
en conteſtation ſur l'envoi d'un Gentil 
homme vers les Ducs de Brunſwic, pour 
avoir fix mille hommes de leurs Troupes: 1 
pluſieurs ont Ete propoſez, mais juſques à 
preſent aucun n'a Et accepts. On croit mè- 
me que les Etats ne trouveront pas trop de 
Facilite du cote de ces Princes, $'ils ne don- 
nent de Pargent pour lever un pareil nom- 
bre d'hommes, le deſſein des Etats n'etant 
que de les payer pour trois mois de Cam- 
pagne, & epargner la levee. Il n'y a non 
lus rien d'avance pour la levee des mille 
Dragons; & pour le reſte des Troupes qui 
doivent rendre complets les douze mille 
hommes, ſi on ne prend des reſolutions 
plus fortes 1a-deſſus que celles qui ont pa- 
ru juſques a preſent, je ne crois pas que 
ces Troupes ſoiĩent pretes pour la Campagne 
ä 1 Il ſe parle peu à preſent de PAm- 
baſſade de Monſieur le Prince Maurice pres 
de l' Empereur. Je ſcai que Monſieur de Be- 
-verning eſt deſtinè pour aller à Aix la Cha- 
pelle de la part de Meſſieurs les Etats. 
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De Mr. de Lionne au Comte d EG 
trades. Le 24. Fevrier 1668. 


Ai rect v6tre depeche du ſeizieme, qui 

contient d'une part d'aſſez mauvaiſes ex- 
cuſes que Monſieur de Wit vous a don- 
nes; mais d'autre, d'aſſez bonnes choſes 
qu'il vous a dites, pourvit que les effets s'y 
trouvent conformes, & pour cela il faut 
néceſſairement attendre Varrivee de Mon- 
ſieur van Benningen, & qu'il ſe ſoit expli- 
que des ordres dont il eſt charge. Ce que 


je puis dire par avance, C'eſt que je ne crois 


pas que le Roi ſoit d'bumeur à ſe laiſſer fai- 
re la barbe à contrepoil par qui que ce ſoit: 
ſes intentions ſont bonnes, fermes & con- 
ſtantes pour la Paix, les conditions qu'il 
demande ſont moderces, le tout eſt qu'el- 
les ſoient acceptees dans le tems, ou que 
les re les refuſant, la Ligue ne per- 
de pas de tems à les y forcer. je raurai 
pas our parler demi heure Mr. van Beu- 
ningen, que je ne croye pouvoir dire {i nous 
aurons Paix ou Guerre; le principal, eſt 
que vraiſemblablement nous n'aurons plus 
rien à craindre du c6te d'Allemagne , ni 
pour la Bourgogne, ni pour VFAlſace ; 
car il me ſemble que par la Conquete de la 
Franche Comte, * les paſſages, ae 
2 e 
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le bas juſques au haut Rhin, ſont aſſez bien 


bouchez; & cela étant, nous aurons FArmee 


de Monſieur le Prince libre à opoſer à ceux 
qui nous voudroient faire du mal. Le Roi 
ne deſire pas, a moins d'en avoir de lui un 
ordre exprès, que vous donniez jamais au- 


cun extrait de mes dépèches au lieu où vous 


&es, non pas m&me d'un ſeul Article; & à 
dire vrai, il n'y a pas grand plaiſir de les voir 
imprimees trois jours apres. | 
A Theureque je vous Ecris, nous attendons 
Sa Majeſte aujourd'hui ou demain , Gray 


s'eſt rendu auſſi bien que Dole, & Joux auſſi, 


qui eſt le ſeul paſſage pour les chariots qu'il 


ait de la Franche-Comte dans la Suiſſe. 


nfin une Province ou il y a 36. Villes fer- 


mees, & entre elles quatre Places fortes, 


& pluſieurs Chateaux, a ete. emportee par 
Sa Majeſte au mois de Février en quinze 
jours de tems, car ſes Armes y entrerent 


le quatrième, & Sa Majeſtè entra dans Gray 


le dix-neuvieme, qui Etoit la derniere Place 


qui lui reſtoit a prendre; & tout cela ſans 
que le Canon ait joũè, ni qu'il y ait eu aſſez de 


tems ni de beſoin pour le mettre en bat - 
terie. Elle pourra maintenant joũir de ce 


Pais-la , auſſi paiſiblement que de Saint 


Denis & Joux, où le Marquis d'Yenne, Gou- 
verneur du Pais S tant retire, a Et6 attaqué 


par Monſieur de Noiſy, avec 94. Hommes 
de pied & vingt Chevaux, ledit Sieur de 


Noiſy Fa oblige a capituler & à la rendre; 
& à dire vrai, rout ce qui eſt arrive paſſe li- 
magination, & le Ciel fait bien voir qu'il 

| pro- 
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protege viſiblement la juſte cauſe & les bon - 
nes intentions de ndtre Maftre. 

Notre Faiſeur de libelles, Monſieur de 
'Ifola, eſt maintenant ſous notre patte pour 


fa Cgarge, & pour tous ſes biens qui font 


dans la Franche-Comte. Il nous battoit ci- de- 


vant touchant la ſeconde alternative, ſur ce 
que I'Eſpagne ne devoit ou ne pouvoit 
jamais ſe reſoudre a ceEder toute une Pro- 
vince qu'elle n'avoit point perduc; Dieu & 
le Roi viennent de lui retrancher la force 
de ſon argument, & toute la Paix juſques 
a la fin de Mars ne tient plus qu'a Cambrai, 
Aire & Saint Omer, pour leſquelles trois 
Places nous avons le double a reſtituer en va- 
leur, & le quadruple en ſituation. Perſonne ne 
niera cette vèritè, quand il fera rèflèxion que 
juſques a la fin de Mars, le Roi a offert de 
rendre Charleroi demoli, Ath, Oudenarde, 
Tournai, Lille, Armentieres, & Courtrai, 
ceſt-a-dire, des Places qui nous incarnent 
dans les entrailles du Pais, pour nous laiſſer 
renvoyer anotre ſimple frontière; car Cam- 
brai ne fait rien pour nous que nous couvrir 
un peu mieux, pendant qu'ils demeurent, 
couverts de leur cõtè par Bouchain, Valen - 
ciennes, Conde, Saint Guillain & Mons; 
& pour Aire & Saint Omer , elles ne fe- 
ront que nous arrondir, & ſauver les Contri- 
butions du Boulonnois & de la Picardie 
en cas de Guerre, puiſque nous avons de- . 
ja d'autres Places plus avancees dans leur 
Pais, comme Belline & Saint Venant. 
Quand je vous ai mande que PApgleterre & la 

N 3 Sué- 


. 
Snede ne ſouhaitoient pas ſincerement la 
Paix, il faut encore faire la-deſſus une di- 
ſtinction. 11 eſt certain que l' Angleterre 
voudroit bien voir continutr la Guerre en- 


tre la France & PYEfpagne, pourvũ qu'elle 


n'y prit point de part, & les raiſons en ſont 
aiſces a Juger; mais s'il lui faut entrer dans 
te branle, & danſer comme nous autres, 
je croi qu'elle aimera mieux que vous 
nous accommodions: & quand Monfieur de 
Wit agira ſur ces deux fondemens, je croi 
qu'il ne ſe trompera point, & ne courra pas 
riſque de prendre de fauſſes meſures; com- 
me au contraire je croi qu'il les prendroit 
tres - fauſſes, fi ſes Maftres prenant la re- 
folution. de fe déclarer ouvertement con- 
tre le Roi, il attendoit de grandes choſes 
de VAngleterre, & ne ſe reſolvoit a ſofitenir 
ſeul les Eſpagnols des forces & de Vargent 
de ſes Maitres. | e 
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Du Comte d Eſtrades, preſente à 
Meſſieurs les Etats Generaux des 
Provinces Unies des Pais-Bas, le 
27. Fevrier 1668. | 


* Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Extra- 
ordinaire de France, repre/ente d Pos 
Seigneuries , que leur ayant expo/e par ſon Me- 
moire aſſeꝝ ample du 23. Fanvier dernier, la 
ſuite des vexations qu*exergoit. la Compagnie 
des Indes Occidentales de cet Etat, d Vendroit 
de celle de France, par une ſeconde ſaiſie qu'el 
le fit des Marchandijes du. V/aiſſeau Europe, 
lorſqu'elle venoit d'etre deboutce d'une premiere 
par les Sentences de Meſſieurs de Ia. Cour de 
Hollande & du grand Conſeil , il leur plds or- 
donner que ledit Memoire ſeroit communique d 
ladite Compagnie, pour dire les cauſes & les 
raiſons de 3 ſai ſie; elle les a dites, 
& la- deſſus Vaffaire a 616 renvoyce d Monſieur 
van Ommeren, ſur le raport duquel Vos Sei- 
gneuries ont renvoye d Meſſieurs du grand 
Conſeil, & fur leur reponje elle la tte dere- 
chef par devant la Fuſtice ordinaire & comp. 
tente d Amſterdam, qui eſt ! Amiraute dudit 
lieu, par leur Reſolution du 23. de ce mois ci 
attachte. Or, comme le ſujet. de cette ſeconde 
ſaifie a 688 premitrement , pour avoir le Droit de 
Convai qu elle pretend, . 3 
N 4 £ 
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ſterdam dans ces ſortes de Voyages , laquelle 
ſaiſie elle auroit faite de ſon autorite privee , ſans 
demander permiſſion d aucun Fuge, ainſi que 
la copie ci-attacbee le juſtiſie, la Compagnie de 
France, pour ne pas payer deux fois ledit 
Droit de Convoi, Je ſeroit adreſſee 4 Ami- 
raute, ou d ſon retour elle auroit pris ſes Paſ- 
feports & permiſhons de decharger ci-attacher, 
pour avoir ſon conſentement de payer d ladite 
Compagnie, qui voyant qu'elle toit mal fon. 
dee, & que lor/que ledit Yaiſſeau partit , il a- 
voit pay: d Amiraute ledit Droit de Convoi ſui . 
vant les acquits ci joints, ſans qu'elle y ait 
contredit , ſe ſeroit aviſee de demander un Droit 


de reconnoiſſance, dil ſeulement , ſuivant Veſ- 


prit du Placart de Vos Seigneuries de Fan 
1648., par les Particuliers, & nen par une 
Compagnie octroyee par un Souverain qui ales 
memes Octrois, Privileges & Limites que cel- 
le de Vos Seigneuries, qu'elle pretend lui etre 
dil, & auquel elle veut aſſujettir celle de Fran- 
ce en vertu du 12. Article dudit Placart de 
1648, & que Pexplication dudit Placart fait 
la deciſion de la pretenſion de ladite Compagnie; 
ledit Ambaſſadeur a ordre expres du Rot ſon 
Maitre, de les prier de vouloir donner elles-méë- 
mes cette explication , d autant plus que la Com- 


.pagnie de cet Etat ayant deja intents ſon action 


18-deſſus par devant I Amiraute d Amſterdam, 
ceux de ce College-la ſe ſont excuſez dien pren- 
dre connoiſſance, diſant que, S agiſſant de Vex- 


Plication d un Placart, il faut que ce ont le 


Souverain meme qui Va fait, qui la donne, 
quand il Sy rencontre quelque difficults , & non 
autre; joint que ce ren voi d Amiraute ſemble 
| Fa- 
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favoriſer les chicaneries de cette Conpegnld - 
ui, ſur des appels ou autrement, meneroit d Pin- 

12 une affaire qui peut etre terminee facile- * 
ment, & qui étant de la nature dont elle eſt, 
doit en bonne juſtice tre promptement expedite, 
au lieu de la faire languir , comme elle fait de- 
puts cinq mois entiers. Ledit Ambaſſadeur n'a 
rien de plus d dire la-deſſus d Vos Seigneuries, 
que ce qui eſt contenu dans ſondit Memoire du 
23. Janvier, & dans le preſent il ſe ſent obli- 

ſeulement, & pour le ſervice du Roi ſon 

aitre, & pour celui meme de Vos Seigneu- 
ries,de leur repreſenter auſſi vivement qu'il lui eſt 
poſſible , que S. M. voit tous les detours quelon 
a donnez a cette affaire comme un mauvats trai- 
tement affecté, dont elle eſt fort indignte. Sur 
quoi Vos Seigneuries peuvent faire leurs ſerieus 
ſe reflexions, & y aporter les remedes que leur 
prudence leur ſuggerera, qui ſont faciles , puiſ- 
qu'il ne Sagit que d'expliquer U Article du Pla- 
cart ſuſdit fait par Vos Seigneuries, & qui ne 
le peut etre par aucune Fuſtice ordinaire, etant 
du fait d'un Souverain d'expliquer lui mme la 
Loi qu'il donne: & fi Pos Seigneuries enten- 
dent qu'une autre Compagnie, qui a les memes 
Octrois & Limites que la leur, laquelle n'a 
fait aucun Commerce dans les Terres particu- 
lieres de Pos Seigneuries, paye un Droit de 
reconn0iſſance comme feroit un particulier. Don- 
nt d la Haye le 27. Fevrier 1668. 
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Du Comte 4 Eſtrades à Mr. de 
Lionne. Le 1. Mars 1668. 


FE viens de recevoir votre dEp&che du 
24. du paſſe , qui nous 1 0 le re- 
tour du Roi en bonne fante & 


Majeſte , puiſqu'elle a heureuſement ache- 


ve de reduire Gray & Joux, qui etoient 


les feules Places foites qui reſtoient dans 
cette Province. Quoique Monſieur de Wit 
oit venu chez moi m'en faire Compliment 


de la part des Etats, j'ai peine a croire 


par tout ce qui Feſt paſſe que leur joye en 
ſoit ſi grande. Préſentement que Monſieur 


van Beuningen eſt arrive, vous jugerez 


bien- töt par ſes diſcours il y a lieu d'eſ- 


perer la Paix; mais en cas de Guerre, ſoyez 


> 


aſſdre, Monſieur, que les Etats ne ſeront 


pas en état de mettre leur Armee en Cam- 
PAgNe pour agir de trois mois: ils pourront 


jen envoyer des Corps {eparez dans les 


Places voiſines d'Anvers, de Bruges & de 


Gand, mais non pas une Armee pour tenir 


la Campagne & $s'opoſer aux deſſeins du Roi. 


Ils ont commandè trois Régimens d' Infante- 


rie & un de Cavalerie pour renforcer la Gar- 
xifon de Maſtricht. 
= Tem- 


| la conquè- 
te enticre de la Franche-Comte par Sa 


cher avec lui. Ledit Sieur de 


11 ; 

Temple a écrit a Monſieur de Wit, d' An- 
vers, Ou Caſtel Rodrigo étoit, pour le 
rier de s'avancer juſques a Breda, & que 
[edic Caſtel N ſouhaiteroit de lui 
parler, & qu'il l'aſſuroit de fa part, qu'il 
aporteroit toutes les facilitez poſſibles 
pour la concluſion de la Paix; & que, 
pour lui mieux temoigner ſon deſſein pour 
finir ce grand ouvrage, il ſe rendroit luis 
meme a deux lieuës de Breda 172 S'abou- 
du, quil — yr 
pondu, qu'il ne pouvoit pas quitter no- 
tion de ſa Charge; que les Deputez des 
Etats qui ſont auprès de lui encendront ce 
qu'il auroit a lui dire, & y repondront, - 
tant autoriſez des Etats: mais que le mei 
leur conſeil qu'il put lui donner, eſt de ſo 
reſoudre promptement d' accorder l'alterna, 
tive, ou bien de S attendre de voir entrer 
FArmee des Etats dans la Flandre comme 
Ennemie. Il m'a auſſi donnè lextrait de Ia 


Lettre l que les Deputez ont écrit, par la- 


uelle on remarque que ledic Caſtel - Ro- 
rigo n'eſt pas hors d'eſpèrance de voir 
que la Ligue fe tournera contre le Roi; ſur- 
quoi ledit de Wit m'a dit, qu'on lui feroit 
bien- tòt connottre le contraire; mais il faut 
ue les effets nous le faſſent voir. Il ne ſe 
ait ici aucune des levees propoſees; on 
n'a pas meme enyoye vers les Dues 
Brunſwic, pour leur demander les fix mil- 
le hommes, ſuivant Paviz du Conſeil d'Etat, 
& il me paroit qu'on attend des nouyelles 
de Monſieur van Beuningen avant de dit- 

„ Ns „ 
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. tribuer de Pargent; mais, quoi qu'il arrive, 
de trois mois leur Armee ne ſera pas en E- 
tat d'agir. 1 
Les Amirautez ix mm tes 48. Vaiſſeaux 
a 


. 


ui doivent tenir la Mer, ſuivant le Traite 
ait avec les Anglois; YAmiral de Ghent les 
doit commander: le Vaiffeau qu'il montera 
n'eſt que de 60. pieces de Canon, apelle 


I Eſpicle; on prend les Vaiſſeaux les plus 


legers & les meilleurs a la voile. f 
Vous devez &tre aſltire, Monſieur, que 
Monſieur de Wit, ni perſonne, n'aura ni ne 
verra Copie de vos Depeches; c'eſt aſſez 


qu'on ait eprouve le peu de füretè qu'il 


y a de lui confier de telles choſes pour 
'n'y plus retourner. Je ne crois pas qu'il 
trouve tout Favantage qu'il s'etoit imagine 
dans ce Traite. II y a pluſieurs Deputez 
des Villes de Hollande qui ſe plaignent 
quiils n'ont rien {cf de ces Articles ſecrets, 
& que leurs Superieurs n'entendent pas 


qu'on faſſe rien contre la France. Selon ce 


que je puis juger, la Province de Hollande 
eſt fort portèe pour les interets du Roi; 
Ceſt elle qui preſſe le plus pour faire expli- 
quer nettement Caſtel Rodrigo ſur Vaccep- 
tation de Palternative, & en cas de refus, 
de rompre contre FEſpagne. Les avis de 
Bruxelles portent, que Dom Juan eſt arri- 
ve en Angleterre, & qu'il ſera bien-t6t en 
Flandre; que la Paix eſt concluè entre le 
Roi d'Eſpagne & le Roi de Portugal par la 
Mediation du Roi d' Angleterre, qui avoit 
envoyè pour cela le Comte de — A 

”* : 4 8 
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Lisbonne. Jen douterai juſques à ce que 
cette nouvelle ſoit confirmee par quelques- 
unes de nos Depeches. 5 | 

Les Marchands d'Amſterdam ſont fort 

allarmez d'un bruit qui court, que le Roi 
a ordonne a Monſieur de la Roche de viſi- 
ter tous les Navires Hollandois qui vien- 
nent des Ports d'Eſpagne. Comme je n'en ai 
pas oui parler, je repons que je Nai pas 
connoiſſance de cet ordre; mais que Jai 
vll pratiquer ici, que tous les Navires qui 
ſortoient des Ports d'Angleterre etoient 
confiſquez avec leurs Marchandiſes dans les 
Amirautez; qu'il faudroit lire les Articles 
duTrait6 de 1662 , pour voir ce qu'ils con- 
tiennent ſur le fait du Commerce. | 
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De Mr. de Lionne au Comte d. E.. 
Trades. Le 2. Mars 1668. 


Ai rect) votre Depeche du 23. de Fautre 
mois. Oa ne traite pas ſincèrement avee 
vous, & l'on veut vous payer de mauvaiſes 
excuſes; car quand vous avez ordre avec 
juſtice de vous plaindre que les Députez 
des Etats vers le Marquis de Caſtel Rodrigo 
lui propoſent une Treve, comme le Roi y 
conſentant toujours, quoiqu'il en et dega- 
ge ſa parole il y a long-tems, Monſieur de 


Wit vous répond, que leſdits Deputez n'a- 


voiĩent pas dit que le Roi en füt conſentant; 
cependant voici les propres termes de l' Ar- 
ticle qui eh fait mention dans IEcrit 
que leſdits DeEputez ont donnè audit Caſtel 
Rodrigo: To 8 

„ Et afin que les Armes de part & d'au- 
„ tre n'aportent pas de nouveaux inconve- 
„ Diens, ils eſperent de Ja prudence de 
„ V6tre Excellence, qu'elle acceptera ſans 
„ aucun delai la Treve que Sa Majeſte 


„ Tres Chrétierne a propoſèe le dix-hui-. 


„ tieme de Novembrę 1667. juſques au der- 
„nier jour du mois de May 1668. Je vous 
laiſſe a juger apres cela, ſi ledit Sieur de Wit 
a pu vous dire que leurs Deputez n'avoient 
pas propoſe cette Trève au W de 
2 6 | lan- 


22 
Flandre, comme Sa Majeſté y conſentant 
encore aujourd'hui, quoiqu'ils ne pùſſent 
ignorer qu elle s toit entierement degagee - 
de ſon offre, ſur le refus public & par - 
crit qu' en avoit fait ledit Marquis durant un 
mois, & meme que Sa Majelte fe trouvoit 
alors en Perſonne à une expedition de Guer- 
re. Peus avanthier un entretien pendant 
deux heures avec Monſieur van Beuningen: 
il me lit fort courtement deux Articles ſe» 
crets, dont Pun regarde Vaffaire de Portu- 
gal, & l'autre le point de la renonciation: 
il ne voulut pas me lire le troifieme, & je 
lui dis qu'il men Etoit pas mEme beſoin , 
parce que je ſgavois toute la reneur, qui re- 
gardoit ce que les Confederez ferojent, en 
cas que Sa Majeſte ne demeurac pas dans 
les termes des deux alternatives. Il me fit 
inſtance de Fexpedition d'un Paſſeport du 
Roi, pour un Courier que le Gouverneur 
de Flandre vouloit depecher a Madrid; & 
comme j'en avois deja ſt la volonte du Roi 
ſur ce que vous m'en avez mande, je 
lui dis, que je lui expèdierois le Paſſeport, 
& je le lui ai envoye ce matin. Pour le 
reſte de notre entfetien, ou plũtòt du fien, 
car je ne fis qu'ecouier, je me remets à ce 
que vous en apprendrez de Monſieur de 
Wit, auquel je m'aſſure qu'il ne manque- 
ra pas d'en rendre compte. Je lui dis ſeule- 
ment, comme étant mon ſentiment particu- 


lier, fans nulle charge du Roi de. le dire, 


que j avois repondu de ma tete, que la Paix 
ſe ſeroit faite infailliblement aux enn 


— 
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de Pune des deux alternatives, fi la Ligue 
de la Haye ne ſe fit point faite; mais que 
cette Ligue ayant donnè une perſpective dans 
le monde, qui pouvoit faire juger, que tout ce 
que le Roi n'auroit fait que de fon propre 
mouvement, & pour acquerir la gloire de 
moderation, qui etoit aujourd'hui la ſeule qui 
lui reſtoit a gagner, il le feroit a preſent 
comme force par la crainte de ladite Li- 
gue; cela me paroiſſoit {i dur pour un Prin. 
ce de Phumeur du Roi, qui prefere ſa re- 
putation a toute autre conſideration, que je 
ne ſcavois plus qu'en dire. Et en effet, je ne 
ſcavois aſſez nretonner, vd la. prudence de 
ceux qui ſe ſont melez de cette Ne:zociation , 
qu'ils n'ayent comme enſeveli dans les Ar- 
ticles ſecrets, auſſi· bien que le troiſième 
deſdits Articles, tout ce qui pouvoit paroi- 
tre preſcrire imperieuſement la loi au Roi, 
ou la conduite qu'il doit tenir, $'il ne veut 
que Von le lui faſſe faire par force; comme 
Fendroit ou il eſt dit, que Sa Majeſte ne 
pourra plus faire agir ſes Armes en Flan- 
dre, ni meme recevoir les Places qui ſe vou- 
drojent donner a elle. Le feu Roi de Sué- 
de qui eur la-deſſus mèmè les emportemens 
_ vous aurez ſciis, ne fut jamais traite 
de cette maniere;- car Monſieur de Thou 
donna continuellement part à ſon Miniſtre 
de tout ce qui ſe paſſoit ala Haye, quand 
on y nEgocia un Traite-pour Pobliger a fai- 
re la Paix avec le Roi de Dannemarc. 
Le Roi ne ſe trouve pas Etre de [avis de 
[Monſieur de Wit, __ lui füt plus avanta- 
geux de garder la Frahche-Comte, & _ 
arc 
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„ 
dre en échange Courtrai, Oudenarde, 
Tournai, Ath & Charleroi, dans la 3 
ſition de la premiere alternative: il ſeroit 
ſuperflu de vous en dire les raiſons; Mon- 
ſieur de Wit les voit Tui-meme mieux que 


perſonne, ainſi vous le prierez qu'il ne Sou - 


vre a perſonne de cette penſèe, parce 
qu'aufſi- bien elle ne pourroit pas rèüüſſir. 

Du reſte quand les Eſpagnols diſent qu'ils ne 
cederont jamais Cambrai, Aire & St. O- 
mer, ou ce n'eſt qu'un prètexte pour ne 
rien faire, ou c'eſt-a-dire qu'ils veulent les 
conſerver pom nous inquieter, & en ce cas 
il ſeroit juſte que nous en conſervaſſions auſſi 
d'autres dans le cœur de leurs entrailles pour 
leur rendre la pareille au quadruple, à q uoi 
yous voyez bien que la Franche-Comte ne 
nous ſerviroitde rien. Les Places ſont moins 


ou plus conſidèrables aux Princes pour leur 
ſituation ; & en cela je vous laiſſe a juger, 


quelle eſt la plus avantageuſe pour le 
Roi, ou la ſituation de Dole & de Gray, ou 
_ de Courtraj, d'Oudenarde & de Char« 
eri. EL be | | 
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De Meſſieurs van Beuningen & 
Trevor, preſente au Roi Treès- 
Chrétien, le 3. Mars 1668. 


Es ſouſſigneꝝ Ambaſſadeur Extraordinaire 
I des Seigneurs Etats Generaux des Pro- 
vinces-· Unies, & Envoys Extraordinaire du 
Roi de la Grande-Bretagne, ſe trouvent obli- 
gez de repreſenter a Sa Majeſis Tres-Chretien- 
u, que par les dernieres D:pechesj qui leur 
ſont venuts d' Anvers, ils viennent d'apprendre 
que Monfieur le Marquis de Caſtel Rodrigo, 
la part du Roi d&'Eſpagne ſon Maitre, a 
con/ſerti d la ceſſation d Armes pour la ſürete 
der Places fortes juſques d la ſin de ce mois de 
Marr, en la forme que Sa Majeſte: Va bien 
voulu accorder des:la fin de la Campagne de 
Banne paſſte, ayant fait declarer qu'elle ne fai- 
ſoit point de difficulis de promettre, qu'elle nien. 


treprendra rien ſur aucune Place forte des Eſ. 


pagnols dans les Pais-Bas, fi eux Sobligent 
Feciproquement d ne rien entreprendre ſur les 
Places fortes de Sa Majeſté, ou qu'elle a ci- 
devant paſſedees de ce c0te ld, ou quelle a con- 
845 depuis le commencement de cette Guerre; 

d' autant que par- ld rien ne reſte pour faire 
ce petit pas dacheminement d un accommode- 
ment, ſi- non qu'il plaiſe d Sa Majeſtè Tres Chre- 
tienne de faire expedier les ordres neceſſaires 
Pour faire executer ſadite Promeſſe pour 2 
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furets deſdites Places fortes, Sa Maj 
eſt tres-inſtamment prite de donner cette v_ 
que de la ſincerite de ſes intentions pour ledit 
eu apo Fait d Paris le 3. Mars 
1 68. ; 20 N , 


C.- van BEUNINGEN. TREVOR. 
e 


D'un Ecrit du Marquis de Caſtel- 
Rodrigo le 4. Mars 1668. 


A. Yant été requis par réſtérèes inſtances 

de la part de Sa Majeſtéè de la Gran- 
de- Bretagne, & des Seigneurs Etats Gene- 
raux de Provinces-Unies , de manifeſter le 
juſte deſir dont le Roi ſon Seigaeur eſt portè 
pour une bonne & raiſonnable Paix; & afin 
de la pouvoir conclure, de vouloir con- 
deſcendre des à. cette heure à une Tre ve ge- 
nerale par Mer & par Terre, en tous En- 
droits par tout le mois de Mars incluſive- 
ment, pour diſpenſer Pextenſion de celle 
de May, & plus avant s'il ſeroit neceſſaire, 
en la forme qu'il eſt contenu au Traite de 
la Ligue faite entre Sa Majeſte de la Gran- 
de-Bretagne, & les Hauts & Puiſſans Sei- 
gneurs les Etats Generaux ; & deèſirant de 
ce cõtè de donner toutes les preuves ima- 
3 de deference , eſtime, confiance 

amitiè qui ſont dies aux bonnes inten- 
tions que Sadite Majeſtè de la Grande - Bre- 
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tagne & Leurs Hautes Puiſſances tEemoignent 
pour le plus grand bien & la conſervation 
des Pais & Etats du Roi mon Seigneur: je 
declare par cette, que Jadmets en fon Royal 
nom & de fa part ladite Trève & ceſſation 
d' Armes propoſees, a ſgavoir, des mainte- 
nant par tout le mois de Mars, pour la 
pouvoir Etendre juſques au dernier de May, 
& plus avant, Sil eſt nèceſſaire, enſuite de 


ce qui a été arrètè en leur dit Traite; au- 


toriſant par cette, autant qu'il ſera beſoin, 
les Seigneurs Miniſtres de Sa Majeſté de la 
Grande- Bretagne, & des Hauts & Puiſſans 
Seigneurs Etats GEneraux des Provinces U- 
nies, qui reſident en la Cour de France, a 
ce qu'en vertu de cette ils en puiſſent faire 
conſter, & enſuite ajuſter la concluſion, 
& promettre l obſervation de la dite Trève, & 
ceſſation d' Armes: En foi de quoi J'ai ſigne 
la preſente de ma main, ſcellèe du Steel de 
mes Armes, ſouſſignèe du Secretaire d'Etat 
du Roi. A Bruxelles le quatrieme de Mars 
mille ſix cent ſoixante-huit. 


(l. s.) M. de CASTEL RODRIGO. | 


, 
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Du Comte d Eſtrades d Mr. de 
Lionne. Le 8. Mars 1668. 


12 reg votre Depeche du 2. de ce mois, 
Monſieur de Wit perſiſte toujours a di- 
re, que ce que les Deputez ont propoſe a 
Caſtel Rodrigo ſur la Trève ne peut pas sen- 
tendre que le Ro y ait conſenti, tout le mon- 
de ſcachant que la propoſition de Sa Majeſte 
neſt que pour les attaques ou ſurpriſes des 
Places, & non pour les actions de Guerre 
de Campagne, juſques à la fin de Mars, & 
qu'il ne peut arriver aucun inconvenient au 
Roi, de ce que les Deputez ont dit fur ce 
ſujet, puiſqu'on doit ꝰadreſſer a Sa Majeſte 
enſuite, pour lui demander ſon conſentement, 
eſt une preuve eſſentielle qu'il ne Fa pas 
onneE. Quant aux Articles de Traite, je 
croi, Monſieur, qu'on ne pouvoit pas par- 
ler plas fortement a Monſieur de Wit & 
aux Depurez de Etats, que j'ai fait ſur leſ- 
dits Articles du Traite qui choquent le Roi 
- que je n'ai rien a me reprocher HA. def. 
us. 4. : 
Monſieur de Wit ne parlera a perſonne 
de la penſèe qu'il avoit eu, touchant Ve- 
change des Places de la Marine. Sur ce que 
je lui repondis, il jugea bien qu'elle ne ſeroit 
pas agreable, & la choſe en eſt demeuree 


la. 
Les 
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Les Deputez des Etats qui ſont a Bruxel : un 
les, ont Ecrit que Caſtel Rodrigo a accept  M 
T Palternative,ſans expliquer laquelle, & qu'il ce 
a nommè le Baron de Brigueis pour Subde- Ill ti: 
leguè pour le Traitè de Paix. FN 14. TH 
onſieur de Wit m'a dit qu'il ne peut en · P 
core rien juger de bon par la Depeche de a 
Monſieur van Beuningen, laquelle fait voir le 
aſſez d' incertitude ſur l' ve ne ment de ſa/Ne- ¶ d 
gociation. La Copie de fa Lettre a éëté en- t. 
voyèe aux Villes & aux Provinces, pour les jj 
diſpoſer a ſe preparer aux fraix & aux d6- 
penſes qu il faut faire pour mettre une Armee 
en Campagne. Sh neon Tha 
LU'Eveque d'Oſnabrug & le Comte de 
Waldeck ſont arriveza Leyden, a trois lieuts . 
de la Haye: on traite avec eux pour quatre 
mille hommes; le Comte de Waldeck favo- 
riſe fort la demande des Etats. ]apprens 
que le Sieur de Gourvitle eſt avec la Prin- 
Cedſſe de Brunſwie, qu'il s'eſt charge. de fa 
conduite, & qu' ils ſont deja arrivez a Am- 
ſterdam. | £1 
Un Vaiſſeau Eſpagnol a relache a Fliſſin- 
gue par la tempete: il y avoit trois cent 
Soldats Eſpagnols, & deux cent mille Pia- 
ſtres. Les Zelandois ſe font ſaiſis de Vargent, 
par reprèſaille de quelque tort qui à été 
fait a Cadix a quelques Marchands Zelan- 
dois, & pour les Soldats, on les aenvoyez a 
Bruges. . 
- La Province de Friſe eſt toujours brofiil- 
Jee, les Villes ſont contre les Bailliages de 
la Campagne; & ce demele eſt venu fi a- 
vant, qu'ils font marcher des Troupes les 
5 | uns 
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uns contre les autres. Les Commiſſaires de 
Meſſieurs les Etats, & les Miniſtres das Prin- 
ces de Lunebourg ſe ſont afſemblez ce ma- 
tin, touchant les quatre mille hommes que 
cet Etat voudroit avoir des Troupes de ces 
Princes-la, & ont demeure aſſez tard, fans 
avoir pu rien reſoudre la-deſſus; neanmoins 
les apparences ſont, que les Etats obtien- 
dront ce quils_ defirent, & la choſe ſera 
tout - a- fait refolue dans deux ou trois 
jours. 8 


r 


De Mr. de Lionne au Comte dE, 


trades. Le 9. Mars 1668. 


** rect votre depeche du 23. de autre 
mois, & je me trouve fi accable d'affai- 
res, que je rai le tems, de vous dire qu'un 
mot. Je vous adreſſe la reponſe du Roi au 
Memoire- que Monſieur van Beuningen & 
FEnvoye d' Angleterre preſenterent le troi- 
ſieme de ce mois a Sa Majeſte, touchant 
unẽ ſuſpenſion juſques à la fin de Mars, & 
jy joins deux autres Ecrits, que je leur re- 


mettrai demain matin, que Jai eu juſtement 


le tems de faire copier avant le depart de 
Pordinaire. Je croi qu'ils les envoyeront 
par un Courier expres, a cauſe de leur im- 
portance, & qu'ainſi Monſieur de Wit les 
aura plutòt que vous. Le Roi deſire qu'auſ- 
£ tot que vous aurez rect ces trois pieces, 

vous 


| A 
vous en faſſiez tirer cinq Copies, & que vous 
les adreſſiez ſans perte de tems a Meſſieurs 
de Terlon, Pomponne, Millet, Béziers 
& Gourville; & vous leur marquerez, Sil 
vous plait, que je vous en ai priè, n'ayant 
as le tems de les faire copier ici pour les 
eur envoyer moi-meme ; ajolitant , qu'ils doi. 
vent les communiquer aux Rois & Princes 
aupres deſquels ils reſident, & les deux re- 
penſes de Sa Majeſte, & ma Lettre particu- 
iere aux Sieurs van Beuningen & Tré- 
vor. | | 
Je vous prie de dire a Monſieur de Wit, 
que fi je pouvois m'aboucher deux heures 
avec lui, comme cela eſt impoſſible, je re- 
pondrois de la certitude de la Paix, parce 
que je ſcai combien il eſt raiſonnable & fer- 
tile en expediens pour ſurmonter toutes dif- 
ficultez; mais qu'avec les emportemens & 
les menaces de Monſieur van Beuningen, 
qui ne Sapplique qu'a nous faire voir de 
grands Precipices, que nous ne craignons 
as beaucoup, tout eſt a craindre avec un 
oi glorieux & delicat ſur le point d'hon- 
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Du Roi au MEmoire preſents à Sa 
Majeſte le 3. Mars 1668. par les 
Sieurs van Beuningen & Trevor. 


[ E Roi a vll le Memoire qui lui a ee pre- 
= ſents le 3. de ce mois par le Sieur van 
Beuningen, Ambaſſadeur Extraordinaire des 
Etats Generaux des Provinces: Unies, & le 
Sieur Trevor, Envoye Extraordinaire du Roi 
de la Grande- Bretagne, par lequel ils ont fait 
ſeavoir d Sa Majeſie, que le Marquis de Ca- 

e Rodrigo avoit enfin ets ports 4 conſentir de 
la part du Roi ſon Maitre, juſques d la fin 
de Mars, d la ſuſpenſion de toutes entrepri- 
fes ſur les Places fortes, que Sa Majeſte a- 
voit offerte des le mois de Septembre dernier, 
ſuppliant leſdits rag e vi & Envoye Ex- 
traordinaires Sadite Majeſté, de vouloir , pour 
| le bien de la Paix, demeurer dans les termes de 
ſa premiere offre, & d'envoyer inceſſamment ſes 
ordres aux Officiers Generaux & autres qui 
commandent ſes Armbes, de ne rien entre- 
prendre ſur leſdites Places fortes des Eſpagnols 
Juſques a la fin dudit mois de Mars. 

e motif que le Roi avoit d'offrir , il y a fix 
mois, cette ſuſpenſion, n'ttoit que pour donner 
plus de lieu d la Negociation de Jaccommode- 
ment pendant I Hyver , ſans qu'aucune ation 
des armes put alterer Fetat où les choſes etoient 
demeurtes de part & dautre à la fin du mois 
Tome VL — d Aodt; 
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Act; toute nouveauté dans Ia Guerre, en 
aportant auf pour Pordinaire dans les Nego- 

_ o1ations de la Paix. 

Le Marquis de Caſtel Rodrigo a rejetté cet. 
te ſuſpenſion durant fix mois entiers, & a mi. 
me repondu par ecrit aun Electeur du Saint Em. 
pire qui la lui propoſoit , que cette re de la 
France ſe pourroit faire en Turquie, mais non 
ds par mi des Chritiens d Madrid: par des len- 
teurs & des difficultees affeclèes: les memes ſix 
mois, dont le tems devoit etre ſi precieux pour trai. 
ter, y ont été conſumez inutilement, ſur le 
ſeul point preliminaire de convenir d'un lieu 
d'aſſemblee-; les Eſpagnols pretendant , contre 
toute forte duſage, 8 at Prejudice de Va- 
wancement de la Paix meme, dien traduire la 
Negociation en des lieux fort eloignez, & hors 
de la ole de tous les Potentats & Princes qui y 
ont le plus d'intertt : Enfin les Miniſtres d. E/ 
pagne, ſelon qu'ils ſer vent le Roi leur Maitre 
en divers lieu, ſe ſont conduits avec tant de 
rontre - tems & de contradictions les uns avec 
les autres ſur ce point du lieu de Aſſemble, 
qu encore aujourd'bui Sa Majeſts , ni les Rois 

25 Princes Mediateurs, ni qui que ce ſoit , ne 
rait ld - deſſus leur veritable intention; car 
au meme tems que le Marquis de Caſtel Rodri- 
go dit de deca, qu'il a un Pleinpouvoir de traits 
ter, & que la faculte d'y ſubdeliguer un au- 
tre en ſa Place y etoit compriſe , qu'il choifit le 
Lieu d. Aix-la- Chappelle pour y faire I Aſſemblte, 


qu'il dit & ecrit qu'il eſt pret de Sy rendre , ou 
envoyer ſon _ſubdelegut , ſelon laqualite des per- 

onnes que le Roi auroit nommez; & que le 

Roi a nomme- Mr. Colbert pour lequel le mo 

g > Lu aa „ Y VI, i K . 
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en de Sa Sainteté lui a demands des le 14. de 
go. Tautre mois un Paſſeport qui n arrive point; dans 
le meme tems les autres Miniſtres qui ſont d 
get. Madrid, & par con/tquent & la ſource des r- 
me. BM ſolutions de la Cour d Eſpagne, diſent publique- 
n. ment, & Pecrivent en tous lieux, que le Plein- 
ls pouvoir qui avoit été adreſſe au mois d Aollt 
audit Marquis ne ſuhſiſte plus il y a long. 
tems; vl qu'il ne lui avoit été envoys qu d 
sccafion du paſſage du Sieur Abbe Roſpi , 
Neveu de Sa Sainteté, aujourdhui Cardinal, 
uils reconnoiſſent pour ſeul Mediateur, leur 
Reine nayant accepts autre interpoſition que 
celle de Sa Saintett ; en outre ils ajoiltent, que le- 
dit Marquis 10 inexcuſable d'avoir cboi ſi 
nomms? la Ville d' Aix la - Chapelle contre ſes 
ordres, & contre la declaration que ladite Rei- 
ne avoit fait faire d Sa Saintete par le Mar- 
quis d' Aſtorgas , ſon Ambaſſadeur , auquel m#- 
me elle a envoys depuis peu ſon Plein- pouvoir, & 
uelle ne traiteroit jamais Ia Paix qu'd Rome, 
a Veniſe ou aux Pirentes;& il y a une Lettre 
du Cardinal Viſconti, Nonce en Eſpagne', 
ue le dernier ordinaire de Madrid a aporte d 
Abbé Vibo, charge du ſoin des affaires du. 
Saint Siege aupres du Rot, par laquelle ledit 
Cardinal lui confirme une verite dont on ne doit 
point douter , que les E/Pagnots ne traiteront 
ua Rome & lui marque la particularite que 
Cardinal d Arragon, lequel eſt de la _Funta 
& du Conſeil d Etat, i'ttant alle voir pour lui 
| dire ld deſſus la veritable intention de la Rei- 
ne, avoit accompagn# ſes expreſſions de gran- 
des plaintes de tant de fauſſes demarches quele 
Gouverneur de Flandre faiſoit contre les ſenti- 
| 71 J 
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mens & les ordres de Sa Majeſte: il eſt cepen- MW je: 
dant arrive, pendant toutes ces incertitudes des Ml $1 
Eſpagnols & leurs altercations etudites pour I int 
 Sempecber de traiter , que le refus conſtant dudit M en 
Marquis pendant fix mois de la ſuſpenſion que I la 

Sa Majeſts lui avoit fait offrir par un Elec. 

teur de l Empire, a cout au Roi ſon Maitre la 
Franche- Comte, qu'il auroit pil mettre en ſlirets 1 
durant tout Fbyver par le ſimple acquie/ſce- 
ment ( Sil Vavoit fait plultot) qu'il donne au- 7 
jourd bui d ladite ſuſpenſion pour le mois de 2 
tems qui reſte juſques d la fin de Mars. le 
Mais comme Sa Majeſte, ainſi qu'il a ti il q 
vemargue ci deſſus, en offrant ladite ſuſpenſion a 

dentrefriſes, n'avoit eu d autres motifs que 
de donner, par la ceſſation de toutes nouveauter, l 
plus de lieu & de facilite d Pavancement des , 
Negociations de Paix, & que d autre part on il | 
vient de faire voir hien clairement , que le lieu [ 
de I Aſſemblee n'ttant pas meme bien etabli, & j 
les Plenipotentiaires qui Sy doivent rendre nt. | 
tant point encore en marche par la faute des N 
Eſpagnols, qui prolongent encore aujourd bui ; 
Pexpedition d'un Paſſeport qu'on leur a deman- 
d pour le Sieur Colbert, le ſeul mois de Mars 
ne peut plus ſuſſire pour avancer rien de bon 
dans leſdites Negociations, ce qui n'empecbera 
pas pourtant qu'on ne puiſſe & doi ve les continuèr 
dans tous les mois fuivans, juſques d ce qu'on 

ait pl venir d bout de ce grand ouvrage. 
I eſt aiſedejuger, 2 Pinſtance qui eſt pre- 
| . a Sa Majeſté, d' accorder ladi- 
te ſuſdenſion d entrepriſes juſques d la fin de ce 
mois, ne tend pas tant, comme diſent les der- 
nieres lignes dudit Memoire deſdits Ambaſſa- 
. ; deur 
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deur & Envoyt Extraordinaire, d tirer de 
Sa Majeſts cette marque de la fincerite de ſes 
intentions pour Paccommodement , qu mettre 
en /urete pour ce tems-la, toutes les Places de 
la Monarcbie dq Eſpagne. | 
Cependant , quoique Sa Majeſts connoiſſe 
rg rm ar cette verite, elle veut bien avoir 
complaiſance pour les defirs du Roi de la 
Grande Bretagne & des Etats Generaux , 
denvoyer des ordres aux Officiers Generaux 
& tous autres qui commandent ſes Arm#es , pour 
leur defendre d attaquer ou de ſurprendre juſ- 
ques au dernier jour de ce mois incluſivement, 
aucune Place ou Poſte fortiſis des E/ pagnols. 
Mais comme en cas que ledit Marquis accorde 
le Paſſeport dudit Sieur Colbert, pour aller d 
Aix, 1 ſeroit facheux qu'il ſe mit en ebemin 
pour ne faire qu'un Voyage inutile, le Roi de- 
fire que les Sieurs van Beuningen & Trevor 
faſſent reconnoitre 1 delai par le Sieur 
Temple, & par les Deputez des Etats Gene- 
raux qui ſont aupres dudit Caſtel Rodrigo, 
|: le Plein pouvoir qu'il dit avoir ſe trouve con- 
eil en telle forme, & en tels termes qu'il ne 
lai ſſe aucun doute qu on ne puiſſe traiter avec 
lui valablement & avec honneur , & nomme- 
mend qu'on a verifie fi ledit Pleinpouvoir 
qu'il dit avoir 440 trouve, & qu'il lui donne la 
faculte de ſubdeliguer une autre perſonne en ſa 


place; car Sil n'avoit pas afſez de faculte, on 
laiſſe a juger quel hon fondement auroit la no- 
mination qu'il a faite du Comte de Caramage, 
quel bon ſucces on pourroit attendre de Fenuot 
du Sieur Colbert, & quelle enfin auroit etc la 
ſcandaleuſe illufion que ledit Marquis auroit 

© i. Ss faite 
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faite fi long- tems d toute la C brotientè, en la- 
muſant pre mierement d'un Yoyage d Aix, 
en il n jamais eu intention d'aller, & dans 
la ſuite yy envoyer un Homme avec un pouvoir 
SECONDE REPONSE 
Au Memoire de Meſſieurs les Am- 
baſſadeur & Envoye de Hol- 
lande & d' Angleterre du 9. de 
Mars 1668. 


go le Memeire preſents au Roi le g. de ce 
mots par les Srs. van Beuningen & Trevor, 
reſpectivement Ambaſſadeur & Envoyt Extraor- 
dinaires du Roi de lg Gr. Bretagne & des Etats 
_ Generaux des. Provinces - Unies, S. M. ro. 
Pond, qu Elle n'aura jamais rien plus d ceut 
due d accomplir inviolablement en toutes occa- 
Fons ſa parole Royale, & qu'Elle a fort pri. 
ſent d la memoire, que des le mois de Septem- 
bre dernier, ſur les ouvertures & pricres qui lui 
Furent faites par leſdits Srs. Etats, & mil 
daillzurs du ſincere defir qu Elle a & aura 
tothours du retabliſſement du repos public, Elle 
conſentit que toute la ſatisfaction qu' Elle pre- 
tendoit pour raiſon des Droits tbl d la Rei · 
ne, par le deces du Roi & de la Reine d Eſpa- 
gne ſes Pere & Mere, füt retranchte & redui- 
te, en conſideration mme de ce que S. M. de- 
mandoit en faveur du Portugal, d 2 
— Ct - "un 
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dun accommodement, arbitrees par les pr inci- 
paux Miniſtres & Directeurs des affaires dej= 
dits Etats, comme ayant été jugees par eux 6- 
quitables & fort moderees, & que leſdites con- 
ditions furent , que ! E/pagne , par un Traite de 
Paix , ceddat en bonne forme d Sadite M, ou tou - 
tes les Conquttes que ſes Armes avoient faites 
au Pais-Bas pendant la Campagne, & dont 
elle HR en poſſeſſion, ou bien le Duchs 
de Luxembourg, ou en ſa place la Franche- 
Comt6, Cambrai & Cambreſis, Dotiay, le 


Fort de Scagpe compris, Aire, St. Omer, Ber- 
gue , Forge Linck, & tous leurs Baillia- 
ges, app ces & dependances , Sadite M. 


reſtituant', en ce ſecond cas, a I Eſpagne les au- 
tres Conquetes qu Elle avoit faites en ladite 
Campagne, bien entendu _ les Fortifications 
de Charleroi ſeroient di molies avant la reſtitu- 
tion, & que Þ Eſpagne auroit le choix d accep- 
ter Pune ou Fautre deſdites alternatives, & que 
S. M. donndt ſa parole Royale de ſe conten - 
ter de Pune des deux juſques d la fin de Mars. 

S. M. ma pas moins preſent d la Memoire 

u'avant la marche vers la Franche-Comte El- 

e a Ecrit d notre Saint Pere le Pape, & aplus 
fieurs Rois, Princes & Potentats dont elle a 
accepts la Mediation, que quelques progres que 
ſes Armes puſſent faire en cette expedition de 
Guerre, qu'elle entreprenoit au cœur de Phyver 


avancer la Paix, elle nen prendroit 


Pas occaſion d augmenter d ſon profit les condi- 


tions des deux alternatives, auxquelles elle a- 
voit conſenti pour le tems qui a etè dit. 
En con/tquence de quoi Sadite M. voulant 
inv iolablement accomplir 52 paroles Royales , 
4 elle 
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elle declare de nouveau auxdits Srs. van Heu- 
ningen & Trevor, que nonobſtant la Congqutte 
que ſes Armes ont faite 1 25 de toute la Fran- 
ebe · Comté, elle ſe tient & per ſiſte dans les me- 
mes ſentimens con/entemens quelle avoit 
donn des le mois de Septembre dernier juſques 
à la fin de Mars, de /e contenter pour ſa ſatis- 
faction de telle deſdites alternatives ſuſmention- 
nees que I Eſpagne lui voudra ceder. , 
CR comme leſdits Srs. van Beuningen 
& Trevor ont depuis remis le 8. de ce mois d 
S. M. la Copie d'un Ecrit figne ꝗ Bruxelles 
le 4 par le Marquis de Caſtel Ro ky Gouver- : 
neur de Flandre, diſant avoir Pletnpouvoir de 
la Reine d Eſpagne Sa Maitreſſe, par lequel 
Ecrit il accepte alternative purement & ſim- 
plement comme on la lui la propoſee , dont Sadite 
NM. aura beaucoup de joye ft cette acceptation 
ſe trouve ſincere dans la ſuite ; elle a d&janom- 
me des Commiſſaires pour traiter de ſa part a- 
vec leſdits Srs. van Beuningen & Trevor ,j afin 
qu'on puiſſe conduire promptement d la cenclu- 
fron ce grand ouvrage de la Paix, defiree toil - 

jours de Sadite M. avec paſſion & ſincerite. 


| a 
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De Monſieur de Lionne d Meſſieurs 
van Beuningen & Trevor. Le 
9. Mars 1668. | 


| Mrss1zvss, 


Je vous envoye la reponſe du Roi, tant 
au dernier Memoire que vous lui”avez pre- 
ſents, qu'a la Copie que vous lui avez remi- 
ſe, ſignée par Monſieur le Marquis de Caſ- 
tel Rodrigo le 4. de ce mois. Sa Majeſte 
ſe réjourroit de la Paix (comme &Etant deja 
faite) ſur la favorable declaration qu'elle 
vous donne aujourd'hui, fi elle pouvoit ſe 
bien perſuader, que les inſtructions & le 
pouvoir ſur lequel Monſieur le Gouverneur 
de Flandre agit, fuſſent de veritables in- 
ſtructions & un veritable pouvoir, contre 
tout ce qui gen publie a Madrid, ainſi 
que vous VFauriez vii dans la reponſe a 
-v6tre Memoire du 3. Mars; & qu'au con- 
traire, ledit Marquis ne couriit pas la 
meme fortune, d'y etre autant deſavoũè ſur 

racceptation qu'il a faite de Valternative , 
1 ; O 5 qu'il 
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qu'il Va ete juſqu'a+ preſent ſur le choix 
d'Aix-la-Chapelle pour lieu d'Aſſemblee. Ce 
qui doit-encore augmenter les ſoupgons & 
les mefiances;c'eſt que Sa Majeſtè a remar- 
que, qu'il n'a acceptè ladite alternative qu' en 
termes fort captieux; car en premier lieu 
on n'accepte point tout à la fois deux cho- 
ſes differentes,. & fi diſtinctes qu'elles ſe dẽ · 
truiſent Pune autre; en ſecond lieu, il de- 
voit S expliquer laquelle des deux altetnati- 
ves il acceptoit; en troiſième lieu, il W 
ſon acceptation au contenu dans le Traité 
fait entre l'Angleterre & la Hollande: & 
vous ſcavez bien, Meffiears\, que les alter - 
natives, elles que le Roi y conſentit, ne ſont 
$ nettement exprimèes dans le Corps dudit 
Traité, dont voici les propres termes: Si 
—_— ex induci aut promoveri queat ut 
cedat Regi Chriſtianiſſimo , aut loca anno prete- 
Tito in Belgio armis occupata, aut aliud equi= 
valens, per traditionem lotorum ſuperius memo- 
ratorum, aliorumve, in conpenſationem, de qui- 
bus mut uo conſenſu partes inter ſe convenire 
2 De ſorte que ledit Marquis Caſtel 
Rodrigo, par fon acceptation generale de 
Talternative, qu'il s'eſt expliquè qu'il faiſoit 
en la maniere qu'elle eſt contenuò dans le- 
dit Traitè, ſans rien ſpecifier, pourra prétendre, 
lors qu'on entrera avec lui en Negociation, 
qu'il eſt en droit ( nonobſtant ladite accep- 
tation) de negocier encore, & de convenir 
tout de nouveau fur la qualité de la ſatis- 
faction du Roi, arretce entre Sa Majeſté, & 
les Etats. SORT 4 | . 
| a 
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Sa Majeſte a trouve encore digne de très- 
ande reflèx ion, qu'au meme tems que le- 
it Marquis accepte ladite alternative, & qu'il 
ne peut pas ne point voir combien il eſt im. 
portant de gagner juſques au moindre mo- 


ment de tems pour traiter, il n'ait pas, par 


le meme Courier qui a portè ici ſa déelara · 
tion, envoye le Paſſeport que Monſieur 
Franciotti, Nonce & Plénipotentiaire de Sa 
SaintetE, lui a demandé pour Monſieur 
Colbert des la mi-Fevrier, pour aller ſans 
delai a Aix-la-Chapelle , c'eſt-a-dire qu'en 
vingt-quatre jours ledit Marquis n'ait pas eu, 
ou le tems, ou la volonie, ou le pouvoir 
d' expëdier ledit Paſſeport. | 
Sa Majeſte en outre a beaucoup conſiders, 
que Monſieur le Marquis de Caſtel Rodrigo 
a accepte Valternative dans la m&me con- 
joncture, que I'Eſpagne vient de faire une 
Paix particulière avec le Portugal; car Mon- 
ſieur de l' Iſola, il y a long tems, nous a-poſe 
dans ſon Libelle, approuve & communique 
par les Miniſtres d Eſpagne, pour un prin- 
cipe infaillible de la conduite des Conſeils 
de Madrid, que fi FEſpagae ſacriſie le Por- 
tugal, ce ne ſera, dit-il, que pour la reſti- 
tution des Pais: Bas; ou que ſi elle donne quel- 
que ſatisfaction a!la France, elle ne le fera 
que pour recouvrer le Portugal: or comme 
la Paix de Portugal a été fignee a Lisbonne 
des le 13. du mois paſſe, ce que l'on ſga- 
voit à Bruxelles auſſi bien qu'ici le 4. Mars, 
je vous laiſſe, Meſſieurs, à juger ſur le 
principe qu'on a Etabli _— K 
By . 6 | 
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la conduite des Eſpagnols, fi on peut tenir 
comme une choſe bien certaine, ni ſeulement 
vraiſemblable, que les Conſeils de Madrid 
ayent travaille tout Thyver a faire la Paix 
de Portugal, pour ſe pouvoir mieux de- 
Fendre contre la France, & ayent jamais 
donnè pouveir audit Marquis d'accepter 
alternative, ou fi ledit Marquis, qui n'i- 
gnoroit pas la prudence les refolu- 
tion d'Eſpagne, a accepte Talternatiye 
de bonne foi, & sil peut eſperer ou deft- 
rer den etre avoiic en Eſpagne, ou ſe- 
Ion les derniers avis qu'on en a, que toute 
Papplication des Miniftres ètoit & faire par- 
tir à quelques jours de-la Dom Juan d Au- 
triche avec dix mille Eſpagnols naturels, & 
trois ou quatre millions en barres d' argent, 


Cireonſtances peu propres à laiſſer croire 


qu'on y ſongear a Vacceptation de Palterna- 
tive. | 

De tout ce que deſſus vous tirerez , $'il 
vous plair, la conſequence, fi Sa Majeſté 
n'a pas grand ſujet de fe conduire en cette ren- 
contre avec de telles precautions contre 
toutes ſurpriſes & artifices, afin que Monſieur 

te Marquis de Caſtel - Rodrigo, lequel vrai- 
ſemblablement ſe foucie fort peu d'@tre a- 
voüt ou deſavoiic, pourvũ qu'il Bagne du 
tems, n'ait pas lieu de ſe moquer de Sa Maj. 
dans la ſuite de cette affaire, en lui faiſant 
faire des demarches contraires à la Paix, m&- 
me par le grand déſir que Sa Majeſte a, de 
voir de conclure promptement ce grand 


Suvrage. f 
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Addition. 


Tajoũte encore ce mot, pour vous faire 
retnarquer , qu'il eſt aiſe de voir, que la con- 
duite des Eſpagnols en cette rencontre eſt la 
meme qu'ils tinrent a Munſter, ne $'e&tant 
appliquez tout Vhyver a faire une Paix par- 
ticuliere avec le Portugal, (comme il leur a 
rèüſſi) que pour pouvoir continuer la Guerre 
contre cette Couronne: & quelqu'un a re- 
marque la-deſſus a Rome, que tous les Cou- 
riers que le zele de nôtre Saint Pere le Pape 

our la Paix Ia oblige a deptecher en 
Than pour en avancer la Negociation, 
ſont toujours allez a Madrid comme des 
faucons, & ſont retournez comme des tor- 
tuès: Dieu veüille par fa bonte que chacun 
ſe trompe dans ce jugement. | 
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Du Comte dEftrades à Mr. 4 
Lionne. Le 15. Mars 1668. 


LI Courier de Monſieur van Beuningen 
L neſt pas arrive, & Monſieur de Wit 
n'a ſqft: que par moi la reponſe que le Roi 
a faite par votre Lettre audit van Beunin- 
gen, dont il a temoigne bien de la joye, 
| Fe lui ai dit ce que vous marquez dans votre 
Lettre, que fi vous pouviez vous aboucher 
deux heures de tems avec lui, vous répon- 
driez de la certitude de la Paix, parce que 
vous ſcaviez combien il eſt raiſonnable & 
fertile en expediens pour ſurmonter toutes 
les difficultez; mais qu'avec les emporte- 
mens & les menaces de Monſieur van Beu- 
ningen , qui ne s'applique qu'a nous faire 
voir de grands precipices qu'on ne craint 
pas a la Cour, tout eſt a craindre avec un 
Roi glorieux & delicat ſur ls point d'hon- 

neur. 
Il m'a repondu, que $'i1etoit poſſible, il 
n'y a rien qu'il et plus ſouhaite que de 
S'aboucher avec vous, ne doutant pas que 
les lumieres que vous lui donneriez ne faci- 
litaſſent 0 or "yg ce grand ouvrage de la 
Paix; qu'il eſt ſurpris d'apprendre la ma- 
niere d'agir de Monſieur van Beuningen , 
qui eſt toute contraire aux ordres wy a 
es 
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des Etats, qui ſont d'induire le Roi par 
prières & ſolimiſſions, & toutes ſortes de 
menagemens doux & agreables, d'accorder 
à ſes Alliez, dont les Etats ſont, la tres- 
humble priere qu'ils lui font, de ſe conten- 
terde Valternative,& de la ſuſpenſion d' Armes 
juſques a la fin de Mars, & qu'il lut ecrit cet 
ordinaire d'agir avec plus de moderation & 
de complaifance pour Sa Majeſte, a qui les 
Etats fe ſentoient fort obligez de la repon- 
ſe que vous aviez faite ſur ce ſujet a Meſ- 
feurs van Beuningen & Trevor, 
je lui dis enſuite, que par cette Lettre il 
ouvoit remarquer les juſtes ſoupgons du 
ol, touchant la forme de l'acceptation de 
alternative par Caſtel Rodrigo, & que peut- 
etre il pourroit ètre deſavoiie de l'Eſpagne, 
& former de nouveaux deſſeins en Flan- 
dre, apres Parrivee de Dom Jean avec 


les Troupes qu'il y doit mener; qu'il me 


4 


ſembloit que les Etats devroient prendre des 


meſures des à preſent contre cela; que la 
Province de Hollande étant aſſemblee, ;; eſ- 


timois à propos de voir les Deputezdes Vil- 


les, leur apprendre la ſincèritè avec laquel- 


le le Roi accepte alternative, leur expli- 


quer les'doutes ou l'on eſt de celle des Ef- 


5 nols, & les porter à deputer aux Etats 
Eraux, pour leur dire leur avis ſur une 


telle conjoncture, qui eſt, que fi les Eſpa» 


gnols, ſous quelque prerexte que ce ſoit, 
venoient a deſavouer Caſtel Rodrigo de Pac- 


ceptation qu'il a faite de Talternative, ou 


que ledit Caſtel Rodrigo le fit de ſon chef, 
leur avis Etoit de rompre ſans delai con- 
tere 


T7. 
tre ''Eſpagne, & obliger VAngleterre d'en 
faire de meme, afin qu'ils ſoient ponctuels 
à tenir la parole qu'ils ont donnee au Roi. 
Ledit Sieur de Wit approuva ma penſce, & 
promit de la ſeconder. Je nEgociai hier 
toute la journee, & trouvai dans les Villes 
de Hollande tous les bons ſentimens que je 
pouvois ſouhaiter, & aujourd'hui la Provin- 
ce de Hollande doit deliberer de faire une 
forte Deputation aux Etats GEneraux, pour 
leur ſignifier leur avis conforme à tout ce 
que deſſus. Les Provinces d'Utrecht, Friſe, 
& Groningue, feront difficulte d'accepterde 
relles Reſolutions ſans les communiquer à 
leurs Maitres; ſur quoi les Deputez de la 


'Hollande ſont diſpoſez de rèpondre, que 


leur Province entreprendroit plũtòt ſeule 
la Guerre, que de ſouffrir aucun changement 
2 ce qui a été promis par Caſtel Rodrigo à 
leurs Députez qui ſont a Bruxelles. 

je vous aſſure, Monſieur, qu'il ne ſe peut 
pas mieux agir, ni plus vigoureuſement que 
fait la Province de Hollande, & que cette 
declaration a bien ſurpris des gens; & afin 
d'tre plus en état d'agir contre l' Eſpagne, 
on fera avancer un Corps fort conſiderable 


ſur les frontières du Brabant. On doit au- 


jourd'hui ſigner un Traite avec VEveque 
d' Oſnabrug, pour quinze cent Chevaux & 


trois mille Hommes de pied, & diſtributr 


argent pour le reſte des nouvelles levees. 
' Te doute fort qu après cette declaration, & 


tant de forces en Campagne, les Eſpagnols 


3 üillent ſe dedire de ce qu' ils ont accor - 
3 ; 1 Meſ- 
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Meſſieurs les Jurats de Bordeaux m'a« 
voient deja envoye un Memoire, pareil a 
celui que Monſieur de la Voilliere vous a 
donne, & Jen avois parle a Meſſieurs les 
Etats, pour tirer raiſon d'un manquement de 
foi ſi manifeſte, que celui qui paroſt dans 
la plainte contre les Maftres de Navires 
Hollandois. Ils m'ont repondu, qu'ils deſap- 
prouvoient leur procede & qu'ils les cha- 
tieroient, mais qu'il faloit que les Proprié- 
taires fiſſent mention du nom des Navires, 
& des Maitre a qui ils ont donné leurs vins 
& denrees, afin de les appeller par devant 
eux, & leur faire rendre compte de ce qu' ils 
en ont fait, & dEcouvrir au vrai, ſi leur 
conduite eſt bonne ou mauvaiſe. 5 al E- 
crit au Procureur Sindic de Bordeaux, 
afin qu'il m'envoye au plutòt un Memoire 
ſur lequel je puiſſe agir, & pourſuivre les 
Maitres de Navires qui ont été chargez 
- effets des Habitans de la Ville de Bor- 

eaux. 

Comme je finiſſois cette Lettre, Monſieur 
de Gourville eſt arrive de Leyden, ou ile» 
toit alle voir PEv&que d' Oſnabrug: il m'adit, 
qu'ayant reg une de vos age e du 9. du 
courant, avec un pouvoir du Roi qu'il m'a 
communiquè, il a fi bien pris ſon tems, qu'il 
a fait differer la ſignature du Traite de ce 
Prince avec les Etats, ſous pretexte de ne 
le pouvoir faire ſans en donner part à 
Monſieur le Duc de Zell ſon Frere. Com- 
me le Comte de Waldeck a ete preſent lorſ- 
qu'il a parle a VEv&que d' Oſnabrug, il * 
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à craindre qu'il ne faſſe ſgavoir a Monſieur | 


de Wit & aux Commiſſaires, qu'il attribui 
le délai de la ſignature du Traite au Sieur 
de Gourville, quoique le Comte de Wal. 
deck lui ait promis de tenir la choſe ſecre- 
te, ſgachant, a n'en pouvoir douter , que 
le Comte de Waldeck, Wicquefort & Mu- 
lart, Miniſtres des Ducs de Brunſwic , ſont 
entièrement gagnez de la Province de Hol- 
lande, & que meme ils ont regu des preſens 
pour execution de ce Traitè: auſſi y au- 
toient - ils portè ce Prince, fi Monſieur de 
 Gourville, qui a credit fur ſon eſprit, na- 
voit renverfe en un moment tout ce qu'ils 
ont fait en pluſieurs jours. Je me remets a 
ce que ledit Sieur de Gourville vous mande 
— particulièrement ſur cette affaire, dans 
quelle il ſuivra ponctuellement les ordres 
—.— lui avez envoyez. Je vous dirai 
ſeulement, qu'a-preſent les] Ducs de Brunſ- 
wie font les Princes les plus confiderables 
d'Allemagne, & qu'ils ont maintenant tout 
le credit que les Sucdois avoient autrefois , 
& que's'ils vouloient mettre ſur pied trente 
mille hommes, ils le pourroient faire en un 
mois. Je le ſcai de pluſieurs bons Officiers 
qui ont quittè les Suedois pour E par- 
ti avec eux. II n'y a point de Roi ni Prin- 


ce du cote du Nord qui paye fi reglement 
leurs Troupes comme ils font; auſſi ont-ils 
treize mille Hommes, les meilleurs qu'on 
puiſſe voir, & quantite de vieux Officiers. 
Lie Courier de Monſieur van Beuningen eſt 
arrive ce matin, qui a confirme la bonne 
: [EE nou- 
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nouvelle que j avois communiquee hier à 
Monſieur de Wit & aux Etats, portèe dans 
les Copies des Dépèches que vous m'aviez 
adreſſèes, ce qui a bien rejour du monde, 
& detrompe bien des gens de l'opinion 
qu ils avojent, que le Roi ne vouloit, pas la 

aix. XL 5 EE | 

Mr. de Wit vient tout preſentement de 
m'envoyer la Reſolution que les Etats d 
Hollande ont priſe, de porter les Etats Gd- 
neraux a Ecrire a Mr. van Beuningen, ſul- 
vant FArticle ci-joint, qui ſera infere en 
ſubſtance dans leur Lettre: ce qui ſera en- 
core un engagement contre les Eſpagnols 
en cas que Caſtel Rodrigo ſoit deſavo 
de ce qu'il a fait a Bruxelles avec leurs Dé- 

utez. 

Les Etats ont donne un Projet à I'Ambaſ- 
ſadeur de Portugal, par lequel ils remettent 
quatre cent mille ècus de ce qui leur eſt df 
pourvũ que le reſte ſoit paye comptant, & 
qu'on ne parle pas de la reſtitution du Con- 
chin & de Cananor, & que tous les Articles 
du Traité fait à la Haye par Monſieur le 
Comte Mirande, ſoit ratifie par le Gouver- 
nement preſent. Ledit Ambaſſadeur depEche 
en Portugal le Sieur Ulloa, Reſident en 
Hollande, pour preſenter ce Projet a Dom 
Pedro, & en raporter ſa reponſe. $ 


L E T. 


[ 332 J 


1 T:T 1 1 


De Mr. de Lionne au Comte 4E. 
trades. Le 16. Mars 1668. 


Ai rect vos deux Lettres du huitieme de 
J ce mois. Pour faire voir clairement à 
Monſieur de Wit, & par ſon moyen a Meſ- 
ſieurs les Etats, avec quelle ſinceritè ſe con- 
duit en toutes choſes Monſieur le Marquis 
de Caſtel Rodrigo, & les faux pas qu'il fait 
ſi hardiment ſans pouvoir, & contre les or- 
dres & les intentions de la Reine ſa Maitreſ- 
ſe, tant ſur le point du lieu de Aſſembiee 
que dans Facceptation qu'il a faite de Tal- 
ternative; vous pouvez ſur le premier faire 
remarquer de de-Ja, que ladite Reine a é- 
crit a FAfſemblee de Cologne du ſeizieme 
anvier, qu'elle ne veut traiter la Paix qu'a 


ome, & que cette Lettre n'a Ete remiſe 


au Courier des Electeurs & Princes que le 
vingt-hujitieme, & que ledit Courier n'eſt 
parti de Madrid que le treizieme Février: 
„ mg on nous dit ici, que ledit Marquis 
aſltire, que depuis ſon Pleinpouvoir, expedie 
au mois d' Aoùt, il en a rect un autre du 
28. Janvier. De plus Jai vu hier une Lettre 
du Cardinal Viſconti àl' Abbé Vibo du vingt- 
troifieme Février, qui lui confirme, que les 
Miniſtres, ſur le choix d' Aix- la- Chapelle, lui 


diſent tous les jours, que Caſtel Rodrigo na 
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eu pouvoir de le faire, & qu'on ne traitera 
la Paix qu'a Rome. Il eſt fort a remarquer, 
que cela a Ete dit audit Cardinal, quand il 
leur a appris la nomination de Monſieur 
Colbert pour aller a Aix: comment peur-on 
accorder tant de contrarietez? _ 

Sur le ſecond, Pacceptation de Palterna- 
tive, tous les avis du deuxieme de Madrid 
portent unanimement, que principalement 
depuis la Paix de Portugal ſignèe, & la Ra- 
tification envoyee, & le depart de Don Jean 
reſolu au prenyer Mars avec de grands ſe- 
cours d'hommes & d'argent, les Miniſtres 
ne veulent pas ſeulement oiiir nommer le 
mot de Ialternative, ni de rien faire qui 
puiſſe tant ſoit peu prejudicier à la validité 
de la Renonciation de la Reine. 

Monſieur de Wit, qui eſt auſſi Equitable 
qu'Eclaire, conclura de tout ce que deſſus, 
combien le Roi eſt oblige yo toutes les re- 
gles de la prudence, de ſe precautionner 
dans toute la conduite du Marquis de Caſtel 
Rodrigo, qu'on voit bien n'avoir ſonge qu'a 
gagner du tems, avancant ſans pouvoir des 
choſes qu'il ne peut pas accomplir. 
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Du Comte I Eſerades a Mr. de Lions 
ne. Le22. Mars 1668. | 


A Uſli-tdt que j'ai reg votre deEpeEche du 
ſeizieme du courant, j'ai ete cher 
Monſieur de Wit pour lui communiquer ce 
qu'elle contient. Il m'a montre celle que 
Monſieur van Beuningen lui a Ecrite, qui 
marque une grande ſurpriſe de ce que Meſ- 
fieurs les Commiſſaires du Roi ne youlurent 
— Iui accorder le depart de Monſieur Col - 
ert pour Aix - la-Chapelle, ſur des pretex- 
tes qui ne tendent pas à la Paix; & ſur ce- 
la le Sieur de Wit, qui ne pouvoit pas aſſez 
S eétanner des difficultez portées dans vote 
depeche, 233 pour Finteret du Roi. 
méme, prèſupoſeè qu'il veüille la Paix aux 
conditions qu'il a propoſees, il ſerait a de- 
firer:que Caſtel Rodrigo eur ſigne la Paix, 
y"_ bien il devroit Etre defayoiie de 1a 
eine d'Eſpagne, puiſque cela engageroit 
les Etats & VAngleterre a rompre contre 
FEſpagne , qu'on forceroit par les armes 
d'accepter ce qui auroit EtE fait par ledit 
Marquis; 2 ont tellement fait preſſer 
ar leurs Deputez qu'ils ont tire copie de ſon 


ouvoir , qui l'autoriſe ſuffiſamment pour 
accorder les conditions qu'il jugera a propos; 
que de plus, leſdits Deputez ont envoye aux 
Etats Pextrait de la Lettre dela Reine d'Eſ- 
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agne, qui approuve & autoriſe ce que le- 
180 Caſtel Rodrigo a fait pour le ok de 
la Ville d'Aix - la- Chapelle pour y traiter 
la Paix, puiſqu'il &offre de ſigner a Bru- 
xelles tout ce qui aura été arre:6 par ſon 
ſubdelegue, pour donner plus de force à 
la Néëgociation; que toutes les avances , & 
celle qu'il a fait de nommer alternative 
qu'il accepte, doivent perſuader 8a Majeſté 
ue la Paix eſt entre ſes mains, & qu'il la 
fora glorieuſe, obtenant tout ce qu'il a de- 
mand: qu'en ſon particulier, il ne croſt 
pas, que $'il avoit ets poſſible qu'il vous eut 
U parler une heure, vous ne fuùſſieʒ entre dans 
fon ſentiment de la diſpoſition où les Etats 
ſont de forcer le Marquis de Caſtel Rodri- 
go par toutes les voyes les plus fortes dont 
on fe peut ſervir. | | 81 30 
ue ce qui paroſt qu'on voudroit bien en 
Eſpagne ſemer de la diviſion entre l' Angle- 
terre, les Etats & la France, ſous pretexte du 
deſaveu du pouvoir de Caſtel Rodrigo, ne 
doit pas arrèter les affaires, mais au contrai- 
re les preſſer; puiſque les Etats & TAngle- 
terre ne donneront aucun repos au Marquis 
qu'il n'ait figne, & gil ne le fait pas, qu'ils 
rompront: mais que, pour le mettre en ſon 
tort, il Etoit_ neceſſaire que le Roi envoyat 
ſon Plénipotentiaire à Aix pour conclure 
ledit Traitez qu'il me prioit de vous en & 
erire ſerieuſement, afin qu'on ne laiſſat pas 
echaper une ſi belle occaſion comme cel- 
le--a, où tant de Rois & de Princes tra- 
vaillent pour contribuër à la ſatisfaction dn 
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.- Voila, Monſieur, en ſubſtance tout ce qui) 
m'a rEpondu ; a quoi je lui ai dit pour 1 0 
toutes les raiſons portees par votre Depè 
che; & que le Rol voyant tant de contra. 
riẽtez, ne ſgauroit aſſeziſe prècautionner con. 
tre une conduite fi peu reglee, & ſi pleine 
d' artifices, que celle dudit Marquis de Cal. 
tel Rodrigo. 
Monſieur de Gourville eſt parti avec la 
Ducheſſe 9 pour ſuivre le Prin- 
ce qui va trouver le Duc de Zell ſon Fre. 
re, pour lui communiquer le projet que 
les Etats lui ont envoye pour le Traite de 
leurs Troupes. Le Comte de Waldeck 2 
fait ſgavoir a Monſieur de Wit, & aux Com. 
miſſaires qui ont traite avec leurs Miniſ- 
tres, tout ce qui s eſt paſſè entre ce Prince 
& Monſieur de Gourville, dont Monſieur de 
Wit m'en a fait des reproches. Je lui ai ré- 
pondu, que ce que le Sieur de Gourville fai- 
ſoit, ètoiĩt en vertu de ſes vieux ordres, de 
tacher de ramener ces Princes avec leurs 
Alliez, ſans en chercher de nouveaux, com- 
me Cavoit étè le deſſein dudit Comte de 
Waldeck de les lier avec la Maiſon d' Au- 
triche; que ledit de Gourville leur a to- 
jours conſeillè de s' attacher a la France & aux 
Etats, les croyant inſèparables de nos interets; 
qu'il agit encore ſur ce pied; & qu'il ſgavoit 
bien que ce Traitè avec ces Princes auroit été 
ſigné, fi les Etats sen fuſſent tenus aux pre- 
mieres conditions de leur Traits; de ſorte 
que &'il y a eu quelque diligence de ſa part, 
Ca Ete lorſqu'il a vt que le Traite des E- 
| 5 tats 
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cats Etoit change par de nouvelles Pro- 


oſitions, & qu'il a eraint que le Comte de 
aldeck ne renquvellat ſon premier deſſein 
de les attacher a la Maiſon d Autriche; & 
7 je trouvois ; avoit bien agi pour le 
oi & pour les Etats, d' avoir fait remettre 
toutes choſes à la Conference qui ſe doit 


faire avec les Ducs de Zell. Il me parut 


ſatisfaĩit de ce que je lui dis. Il eſt certain 
= le Comte de Waldeck avoit ports ce 
rincela conchure & figner ſon Traits, lorg- 
7 Monſieur de Gourville arriva a Lende, 
qu'il le porta de nouveau à ne rien con- 
clure qu'il edit Etè aupres du Duc de Zell, 
& lui fit voir comme tout ce yacarme ye- 
noit du Comte de Waldeck, contre la paro- 
le qu'il avoit donnèe à ce Prince, de n'eg 
rien temoignera perſonne. Il lui fit auſſi re- 
marquer fort adroitement, qu'il avoit voulu 
qu'il lui en parlat , quoiqu'il lui repreſentar 
qu'il ſeroit a propos qu'il n'en ſght rien, vd 
Jeloignement od il toit pour toutes les cho - 
ſes qui regardoient une liaiſon entre la Fran- 
ce & la Maiſon de Brunſwic & de ſes Mi- 
niſtres. L'Eveque d' Oſnabrug partit d' Am- 
ſterdam le 27. de ce mois, & lui den 
heures apres avec la Princeſſe pour 
rendre à Zell. L'on ſgaura cependant les 
intentions du Roi ſur les propoſitions 
qu'il fait par ſes depeches. Je lui en- 
voyai par un Expres la derniere que vous 
lui avez ecrite , qui le trouvera en che- 
min; il ne ſe peut pas agir avec plus de z&- 


le, d'affection & d'adreſſe qu'il fait pour 


toutes les choſes qui regardent le ſervice du 
Tome Vl. 1 Roi. 


| 
| 
| 
| 
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Roi. Si Sa Majeſt6 ne trouve pas ſon comp- 
te dans la Negociation, elle a le tems qu'il 
faut pour engager ces Princes dans ſes in- 
terets. Gourville empEchera qu'ils ne con- 
eluënt rien juſqu'a võtre rèponſe: mais pour 
les avoir ſurement & rompre les meſures du 
Comte de Waldeck, il eſt nèceſſaire que les 
Lettres de change des ſommes dont on con- 
viendru avec eux, ſoient entre les mains du- 
dit Sieur de Gourville, pour delivrer Par- 
gent au meme tems qu'on fera Paccord. 
Jai trouvè les Déëputez de l'Aſſemblèe, de 
Hollande fort Eronnez de cette derniere dé- 
pèche de Monſieur van Beuningen. je vois 
deja la Cabale d'Eſpagne &intriguer par- tout, 
& publier, qu'on l'avoit bien toujours cru 
ue le Roi ne vouloit pas fincerement la 
aix, & que cela parolit , ne voulant pas 
faire partir ſon Plenipotentiaire pour Aix, 
quoique Caſtel Rodrigo ait tout accorde 
ce quele Roi a demande. Voila, Monſieur, 
a quoi Von eſt ſujet avec des Peuples fort 
ſuſceptibles des impreſſions qu'on leur donne. 
Monſieur de Beverning a été nomme par 
les Etats pour aller a Aix la Chapelle en 
qualite de leur Plenipotenriaire ; il fait 6- 
tat de partir des qu'on aura ſoft ici la re- 
ſolution que le Roi aura priſe pour le de- 
part de Monſieur Colbert. 
Cependant on commenga hier de travailler 
à regler les Corps ſeparez, & à prendre un 
rende: - vous pour PArmee qui ſera a Roſen- 
dale, à fix lieuss d'Anvers: elle ſera compo- 
ſce de vingt-cinqg Regimens d'Infanterie , 
| qui 
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ui feront ſeize mille Hommes de pied & 
e quatre mille Chevaux. | 

It y aura un Corps dans le Pais de Waes 
proche de Hulſt, de fix Regimens d'Infante- 
rie & de Goo. Chevaux, & un autre entre 
Zutphen & Deventer ſur PIſſel, de ſept Ré- 
gimens d'Infanterie & de douze cens Che- 
VauX, | py 

Si le Traite des Troupes de Lunebourg 
ſe conclut , ils deſtinent ce Corps ſur le 


Rain entre Weſel & Orſoy, & y joindront 


trois REgimens d' Infanterie & 1000. Che- 
vaux. 
On a renforce la Garniſon de Maſtricht 


de trois Régimens d' Infanterie & de 500. 


Chevaux. Voila au vrai la deſtination de 
toutes leurs Troupes. | 

Pai été averti par deux de mes Amis de 
la Province de Hollande, qu'il eſt arrive 


ce matin une ſeconde Lettre de Monſieur 


van Beuningen, qui perſuade les Etats qu'il 
Hh pls d'apparence de Guerre que de Paix, 
e raportant a ſa premiere Lettre, par la- 
quelle il en marque toutes les particularitez: 
il dit par la dernière, que Meſſieurs les Etats 


feront bien de ſe prècautionner, & qu'ils 


doivent s'attendre que le Roi refuſant à ſan 


Pleniporentiaire de Venvoyer à Aix, ſur le 


defaur du Pouvoir de Caſtel Rodrigo, non- 
obſtant les declarations que les Etats font 
contre le defaut dudit Pouvoir en cas qu'il 
y en ait; que tout cela ne ſont que pretex- 


tes pour la Conquète des Pais-Bas, & qu'on 


verra entrer le Roi en Flandre avec trois 
Armees dans le mois d' Avril. Pai fe mè- 


a me 


| 
[ 
| 
| 
| 
| 
| 
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me que depuis la reception de cette Let- 
tre on a delibere ſur deux points; l'un, d'& 


crire aux Deputez des Etats qui ſont à Bru- 


xelles, de propoſer à Caſtel Rodrigo de 
nouveau l' engagement des trois Places 3. 
vec les Doiianes de VEſcaut & de la Meu- 
ſe pour le pret de quatre millions; & Tau. 
tre, qu'on envoyeroit pouvoir aux Ambaſſa- 
deurs, des Etats qui ſont en Angleterre, de 
conclure avec le Comte de Dohna ſur les 
propaſitions qu'il a deja faites, dont je vous 
ai deſa rendu compte par ma dépèche du 
8. de ce mois. Pai eſtimè que ces avis 6 
toientaffez impertans pour voir Monſieur de 
Wit avant de ifinir cette .depeche; j'ai été 
* pres de deux heures avec lui, ſur le bruit 
+ S'eſt repandu par la Haye, que le Roi re- 

uſoit la Paix, & que Monſieur van Beunin- 
gen le faiſoit entendre ainſi a ſes Maftres 
par ſes NepEches ; qu'il pouvait les détrom- 
* en leur diſant les juſtes raiſons que le 

oi a de. le mefier du,proceds artificieux.de 
Caſtel Rodrigo; qu'il n'y avoit rien de plus 
concluant que q que le Cardinal Vifeonti 
Ecrit a Abbe Vibo par ſes deux Lettres dy 
- 23. & £6. Fevrier, dont je Vavois informe, 
125 ravois examine la Copie du Pouvoir 
de Caſtel Rodrigo du 4. Abüt 1667. qui 
mavoit.envoye par ſon Commis, lequel je 
trouvai fort eaptieux & relatif a quelques 
Articles qu'on cache, & fu vraiſemblable- 
ment detruiſentla force dudit Pouvoir; que la 
Copie de la Lettre de la Reine.d'Eſpagne,dont 
Jui Sieur de Wit tire une acceptation de la 
Ville d Aix pour le Traité de Paix, ne ſignife 
WY ricns 
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rien, & elle eſt encore en termes qu'il pa- 
roit plutòt qu'elle ait été faite pour ſervir 


de piege que pour agir de bonne foi ; que 


tout cela Etant ainſi, il ne faut pas Etre ſur- 
pris ſi le Roi prend-ſes meſures contre tant 
Cartifices & tant de Ligues qui ſe PE 
contre lui, & qu'il veuille voir 

zux actions des uns & aux promeſſes des 
autres; que fi tout le monde agit auſſi ſince- 
rement que Sa Majeſte fait, on verra bien- 
tot la Paix faite; mais que f au contraire les 
Eſpagnols penſent nous amuſer par de faux 


Pouvoirs, & que Angleterre & les Etats. cro- 


yent nous eprouver par leur Ligue, en pre- 
nant pour bon tout ce qui vient de la part des 
Eſpagnols, & nous preſſant d'y ac quieſcer, je 
puis lui dire par avance, que quoique ce 
ſoit de moi-meme, que le Roi eſt un Prin- 


ce trop genëreux & trop jaloux de ſon hon- 


neur pour en paſſer par où ils voudront, & 
que ce n'eſt pas le moyen de reparer ce quils 
ont fait contre la raiſon & les formes, que 
de continuer à prendre des ombrages du 
Roi, & faire des Negociations & des pré- 
paratifs d' Armee, plus contre le Roi que 
pour avancer la Paix. 

Monſieur de Wit m'a rèpondu, que tout 
ce que Monſieur van Beuningen écrit aux 
Etats n'eſt pas contre la France; mais il fait 
voir aſſez nettement le peu d'inclination 

u'il remarque qu'on a en France pour la 
aix, puiſqu on ne veut que gagner le tems 
de la Campagne pour envahir la Flandre, 
& que la Paix depend du Roi, leur garan- 


tie ètant aſſez forte par la declaration _ 


ien clair 


les Etats ont faite le 15. Mars, de rompre 
contre FEſpazne, en cas que la Reine 2 
pagne déſavouè ce que le Marquis de Caſ- 
, tel Rodrigo aura fait & arr&te, ou que lui. 
meme vienne a s'en dedire ſous quelque pre- 


texte; qu'il lui ſembloit que cela ſuffiſoit en 


cas que le Pouvoir fùt defetueux , pour 
que le Roi y trouvat ſes ſuretez, & auſſi'de 
meme pour l'approbation du choix de la 
Ville d' Aix; que pour ce qui Etoit des deux 
points dont je lui parlois, il Etoit vrai quiils 
avoient delibere de s'accommoderavec la 
| Suede fur les differens qui reſtoient a ajuſter 
& examiner de plus pres leurs propoſitions, 
& que, pour l'autre point, les Etats n'avoient 
donnè nul ordre à leurs Deputez de propoſer 
Tengagement des Places: ce n'eſt pas que 
fi les Etats trouvent leurs avantages & ſirre- 
tez dans une pareille affaire, ils ne le faſ. 
{ent quand la conjoncture du tems le per- 
met, Gs 3585 

Vous pouvez juger, Monſieur, par cesre- 
ponſes, Sil n'y a pas d'apparence que Vavis 
qui m'a ete donne eſt vrai. | 
De tout ce que deſſus je juge, que ſi le 
Roi eſt neceſſite de continucr la Guerre 

ar le procede injuſte des Eſpagnols & des 

tats, il ne peut pas mieux prendre ſon 
tems que dans le mois prochain, les Etats 
ne ſe pouvant mettre en état de mettre leur 
Armee en Campagne, pour s'opoſer aux 
deſſeins de Sa Majeſte, de deux mois; vous 
y ferez la reflexion que vous eſtimerez a 
propos. | a 


LET- 


„ 
VV 


De Mr. de Lionne an Comte dq E. 


trades. Le 23. Mars 1668. 


T'Ai reg) votre Depeche du 15. Je ne 
vous envoye point la Copie d'une Lettre 
bien importante que J'ecrivis le 19. de ce 


mois a Meſſieurs van Beuningen & Tre- 


vor, non pas tant parce que vous Paurez pu 
voir entre les mains de Monſieur de Wit, 


qu'a cauſe. que ledit Sieur van Beuningen 
m'a temoigne, qu'il ſeroit bien aiſe qu'elle 
ne fit communiquèe a qui que ce ſoit, pour 


ne donner point lieu à des repliques & du- 
liques, qui ne ſerojent bonnes qu'à aigrir 
es choſes, plutòt qu à avancer la Paix: mais 
comme neanmoins il eft important que tou - 
te la Chretiente ſoit informee de ce que le 
Roi veut bien faire a ſon propre prejudice, 
pour retablir le repos public, je vous adreſ- 
ſe une Copie de la reponſe que Sa Majeſte 
a donnee à la Legation des Electeurs & 
Princes de Empire de IAfﬀemblee de Co- 
logne, ſur Vinſtance que la Legation a fai- 
te a Sa Majeſte de la prorogation de Ja ſuſ- 
penſion d'entrepriſes. Elle defire qu'aufli-tot 
ue vous aurez rect cet Ecrit, vous en faſ- 
ez tirer einq Copies, & que vous les a- 
dreſſiez a Meſſieurs de Pomponne, de 
Terlon, de Béziers, Millet, & Gourville. 
je vous W rn je ſuis un 
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fort mal-habile homme, my'etant lourde- 
ment trompe ſur une choſe que je croyois 
infaillible, & qui a pourtant manque; mais 
pour ma conſolation d'avoir fait cette be- 
ve, je me perſuade encore, que fi Javois 
eu affaire à Monſieur de Wit, il en auroit 
uſe tout autrement. Voici ce que C'eſt; 
javois cru qu'auſſi- tot que Monſieur 
van Beuningen auroit vd les trois grandes 
avances & facilitez que le Roi a aportées à 
la Paix, qui ſont telles que perſonne nau · 
xit oſé les eſperer, ainſi que vous le ver- 
ez 1 , je verrois, à Finſtant me- 
me de la reception, 2 dans ma chams 
dre Meffieurs van Beuningen & Trevor 
pour me preſſer de travailler à un Traits 


= liat le Roi jufques au 1y. May à perſi · 
er 


dans les deux alternatives, & à dteſ- 
ſer aufſi-tdt celui qui doit &tre fait pour la 
Paix entre Sa Majeſte & les Eſpagnols 
far le fondement deſdites alternatives, a» 


fin d'y lier enſorte Sa Majeſte, qu'il n'y 


efit plus a attendre que la ſignature des 
Eſpagnols, pour s'aſſurer que la Paix etoit 
faite: & c'eſt ce que je dis qu'il me ſem- 
ble que Monſieur de Wit auroit fait; mais 
Jai ece bien ſurpris quand ledit van Beunin- 


gen, apres la reception dudit Ecrit, m'eſt 


venu temoigner, qu'il ne le conſideroit que 
comme des Reſolutions proviſionelles de 
Sa Majeſte, qui ne faiſoſent rien pour la 
Paix, qu'en cas qu'elle accordiar la ſuſpenſion 
u'il lui demandoit juſques à la fin de _ 

Fai declare la-defſus, qu'il n'y avoit rien 
proviſionel, & que les — de Sa * 
1 1 é 


3JJͤͤ . 


-. . "HT h 
{ Etant ſi favorables, c'ttoient auſſi les der · 


nieres qu'il auroit, & enſuite lui ai offert de 


mettre papier ſur table, pour commencer 
de travailler au Traité que nous avions 3 
faire enſemble, & à celui de la France & de 
Espagne fur le pied des alternatives. II 
m'a reparti, qu'il n'y avoit rien à traiter en- 


tre nous, tant que le Roi n'aceorderoit pas 


la ſuſpenſion juſques à la fin de May, & que 
Meſſieurs les Etats ſongeroient à prendre 
d'autres meſures. Pai replique, que le Rok 
accorderoit en effet la ſufpenſion r au 
15. May, puiſqu'il veut bien rendre les Pla- 
2 ſes Armes occuperoient are a ce 
jour. a: & lui ayant demande, s ne ſe fioit 
pas la-deſſus à la parole de Sa Majeſté; ii 
m'a r&pondu, que Fon conſideroit plütét, 
quid Rex poſſit quam quid velit.] ai replique, 
que je doutois fort que les Etats Pavoliatier 
de me faire une pareille reponſe, & que je 
le chargeois envers eux de la perte du tems, 
auquel Fon pourroit dreſſer les deux Traitez 
dont j'ai parlè ci deſſus, cette perte ſeule 
pouvant faire manquer la Paix. Il m'a dit la- 
deſſus, qu'il ne lui ctoit pas libre de faire au- 
cun Traitè avec nous, qu'en cas que le Rot 
prorogeat la ſuſpenſion juſques au premier 
Jour de Juin, & que les Etats avoient pris 
cet engagement avec le Roi d'Angleterre. 
Tai repliqu&-deux ou trois fois, qu'il prit la 
peine de mieux lire qu'il n'avoit fait le troi- 
fieme des Articles ſecrets du Traité de la 


Haye, dont il faiſoit tant de miſtere, & 


qu'il n'y trouveroit pas ſculement que le mot 
de ſuſpenuon, ni de ceſſation d Armes y füʒt 
P's nom 


CIT) 
nomme. Il n'a pas oſè ſoùtenir que ce que 
Javangois en cela ne füt vrai; & s'il let 
fait, Pavois en main de quoi le convaincre 
ſur le champ. Tout cela veſt paſſe en preſen- 
ce de Monſieur 'Trevor, qui, par quelques 
diſcours qu'il entremeloit, & par ſes geſtes, ne 
temoignoit pas d'approuver ce que ledit van 
Beuningen diſoit. . | 
Vous trouverez dans la reponſe a la Lega- 
tion de I Aſſemblee de Cologne les conſidé- 
rations qui ſe doivent faire ſur les termes 
captieux, & il ſe peut dire abſurdes, dont 
le Marquis de Caſtel Rodrigo s eſt ſervi pour 
faire ſa declaration ſur le choix de Palterna- 
tive, Je ne comprens pas comment Mon- 
fieur Temple & les Deputez des Etats qui 
ſont a Bruxelles veulent ſe charger de pa- 


reilles pieces; eſt-ce exercer ſincerement la 
Mediation ? | 


2430, 
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R FAO IN... 


Du Roi a la Légation des Elec- 


teurs & Princes a Cologne, 
mentionnèe ci- deſſus, &c. le 
22. Mars 1668. 

* 


gn; la nouvelle inſtance que la Legation de 
Mrs. les Electeurs & Princes de Þ Empire 


a,jemblez a Cologne a faite an Roi, de vouloir 


accorder juſques a la fin de Mai la Proroga- 
tion de la ſuſpenſion 2 S. N. a da- 

ja accordee juſques a la fin de Mars, aſin qu on 
paiſje employer plus utilement ce tems ld aux 


Negociations de Paix, ſans quePadtion des Ar- 


mes les puiſſe troubler: 

Sadite Majeſte a repondu, qu elle eſtime que 
rien ne ſeroit plus contraire a la Paix meme, 
contre Pintention de ladite Legation & de ſes 
Superienrs, que le conſentement que SM. don- 
neroit a Pluflance qui lui eſt faite; Pautant 


qu'il ſe voit clairement que le deſſein du Mar- 


quis de Caſtel Rodrigo dans toute la conduite qu'il 
tient, weſl que d'eſſayer de gagner du tems 
par une nouvelle ſuſpenſion, aſin de douner 
lieu, pendant qu'elle dureroit, a la venue , ſuns 
ob/lacle ou oppoſition, de dix mille Eſpagnols + 
naturels, qui paſſent en Flandre avec Dom 


Jeau d' Autriche, & aVarrivee des puiſſans ſe- 


cours qu'on y attend d Allemagne, & des levees 


Po 


- ME] 

& recries qui hy font en pluſieurs endroits: 
u' il eft aiſe a voir, pouruũ que ledit Mar- 
mis, ſe prevalant de la We eng qu'il 
177 "gue le Roi a pour tons les Princes, que 6. 
. a fi volontiers acceprez pour Meaiateurs, 
puiſſe lier les mains à Sadite M. pendant les 
deu moisprochains , ox il pretend qu'il fe trou · 
vera beaucoup plus depourvũ de forces & d aſe 


IAſtauces qu'il ne le ſera au mois de Juin Ilſe” 


Sontiera pen d'òtre a vod on deſavoud en Eſpag- 
we de tout ce qu il avance aujourd hui, non 
fenlement ſans pouvoir, mais contre ſes orares 
expres, tant ſur Pacceptation de Palternative 
gue ſar le lieu del Aſſemblee d Aix - la Chapelle, 

Que ſur le premier point, tons les avis de 
| Wwe du 25. Fevrier, qui eff le jour aupuel 

le der uier Courier en eſt parti, portent unani- 


aemert qu après la Ratification de la Paix de 


Portugal envoyte a Litbonue, & apres la pa- 
role que Dom Fean d Autriche avoit dounee de 
2 infailliblement an premier jour de Mars, 
es Miniſtres ue pouvorent ſeulement our nom- 
mer le mot d alternative: & comme le Marguiſ 
de Caſtel Rodrigo ignore Pa: la- deſſus leurs 
NN & qu'tl croit pourtant, pour mieux 
ervir le Roi ſon Maitre, devoir en apparence te- 
vir une conduite directement contraire a ſes or- 


ares; il ne Seſt expliqud ab abord que fort con- 


Juſemeut ſar ladite alternative par une accep- 
vation generale des deux partis qui lui etoiend 
efferts, & lorſgu il d eſt vi fi vivement preſſi 
Par les 22 2 d' Angleterre & de Hollaude 


F wa plns 6 de liew de ponvoir rcexler, il 


« temoigu a la werite de veuloir Sexpliguer 
Jews a8 Re 
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. 
davantage par une declaration ( qu'il Ini a pid 
dater du 6. Mars, quoiqu'on ne Pait regu ici 
que le 21. ) mais il ne a fait qu'en termes 
captieux , & ſujets à double entente ; en voici 
les termes 2 | | 
Paccepte & admets purement & fincErg- 
ment, de traiter & conclyre, ſur ce que la 
France a occuf juſques au tems de la dé- 
claration qu'elle a faite auxdits Seigneurs 
Mediateurs, moyennant qu'elle reſtitug 
toutes chofes au méme erat ou elle ſe 
trouvoient alors, ſans aucune nouveauts. 
S. M. laiſſe an jugement equitable de ladite 
Legation, de dire ſi ces termes, dont ledit Mar- 
quis eſt ſervi; Paccepte de traiter & de con- 
clure, ſur ce que la France a occupe, ves- 
lent dire, ſans ambiguite, ou ſens quelque re- 
ſerve mentale, qui ſe pourra produire en tems & 
lieu, que le Roi ſon Maitre cedera a la France 
ce que les Armes de S. M. out eccnpd Is 
Campagne derniere an Pais-Bas, comme il & 
toit pourtant neceſſaire de dire nettement; puis. 
que V engager à traiter & à conclure ſur mr 
ne choſe, weſt pas dire de la vouloir ceder; 
eſt mi me plitost dire qu'on la vent diſputer 
& conteſier. 88 
Sadite Majeſte laiſſe as jugement de Is 
L gation de dire, ft ceſt accepter purement & 
fimplement une propoſition, d y ajouter un moyen 
qui la detruit. Ledit Marquis aura ſi 


doate les ordres que Sa Mae ſt e a donn ces . 
a long tems, de faire demolir toutes les For- 
tifications de Dole & de Gray, ce qui dais 
Pas moius en. fon pouvoir, ſans gue perfonne | 

ade has 2 


Con? 
puiſſe trouver a redire , qu'elle Yen eſt rendu: 
Maitreſſe : & ſar cette connoiſſance ledit Mar. 
quis.otant d'une main ce qu'il preſeute de l autre, 
a acceptè ladite alternative, mais a condition 

ue le Roi rendra la Franche - Comte au meme 
etat qu'il Pa trouvee; ce qui eſt aujourd'hui 
impraticable, après la demolition des Fortifications 
de Dole & de Gray. © 
Quant au lieu de P Aſſemblee, Monſieur le 
Cardinal Viſconti, Nonce de Sa Saintete en 
Eſpagne, écrit de nouvean du 28. Fevrier au 
Sieur Abbe Vibo, qui fait ici les affaires du 
St. Siege, que Pon ne vent point a Madrid our 
parler d' Arx-la Chapelle, & que fi la France ne 
donne ſon conſentement de traiter la Paix a 
Rome, il ne voit point de moyen de faire conve- 
uir les Parties dulieu de PAſſemblee. Cependant, 
dans un Ecrit que Monſieur le Marquis de Caſ- 
tel: Rodrigo a 40 depuis deuæ du trois jours 
aux Miniſtres d' Angleterre & d' Hollande, 
il atteſte, qu'il a des Lettres de la Reine (a 
Maitreſſe 45 12. 18. 24. Janvier & . 
Fevrier, par leſquelles elle agree ce qu'il avoit 
repondu au Nonce de Sa Saintete, en nommant 
la Ville d' Aix pour y travailler; & ce qui 
neſt pas moins remarquable ( nonobſtant cette 
Letire dE 12. Janvier que ledit Margquiz dit 
a vo: 1 [alite Reine ecrivit le 16. dudit mais 
aux Electeurs & Princes del Empire de Þ Aſ- 
ſemblee de Cologne, quelle a remis, il ya long- 
tems, toute Paffaire entre les mains du Pape, 
pour etre traitce a Rome, & ceite Lettre du 
16. me fut remiſe au Courier deſdits Sieurs 
Electeurs & Princes que le 21. & meme le- 
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dit Courier n'eſt parti de Madrid que le 25. 


Fevrier; peut. on croire & eſtil ſeulement vrai- 


ſemblable, que fi la Reine e avoit . 
crit le 12. . a Monſieur le Marquis de 
Caſtel Rodrigo, qu'elle avoit approuve ce choix 
de la Ville d Aix; ladite Reine, ecrivant qua- 
tre jours apres a Meſſieurs les Elefenrs & 
Princes de] Empire, n'eilt pas voulu leur don- 
ner /a ſatisfaction de leur apprendre, qu'elle vou- 
loit hien traiter la Paix dans leur Voiſinage, 
on ilt pourroient exercer leur Mediation, quelle 
acceptoit, & non pas renvoyer encore d Ro- 
me toute Paſfaire pour y ere traitte , comme 
ladite Lettre parle, & employe meme deux 
pages d' ecriture a juſtifier qu'elle ne peut 
traiter ailleurs. Sa Majeſte laiſſe en troiſi e 
me lieu au jugement de ladite Leg ation, de 
dire ſi , par la clauſe generale du pretendu Pou- 
voir dudit Marquis, dont il wa oſ faire voir 
le preambule aux Miniſtres d' Angleterre & 
de Hollande, parce qu'il eft conpu plitot en 
termes d'un Libelle contre la France que d'un 
Pou voir pour traiter la Paix, la Reine ſa Mai- 
trelſe ayant dit quelle trouve bos qu'il puiſſe agir 
comme elle feroit elle-meme; il Senſuit qu el- 
le lui ait donne la faculte de ſubdeleguer un au- 
tre en ſa place, avec le meme Pouvoir, fi cette 
facultè n eſt numme ment ſpeciſice. Les Ple- 
nipotentiaires du Roi a Munſter , cenx de Sa Ma- 
jefiea Breda & Monſieur Colbert Ini-meme al- 
laut a Aix, ont eu dans leur Pouvoir la meme 
clauſe, de faire tout ce que le Roi lui mme pour- 
rott faire vil y ett etè en Perſonne; mais ceuæ de 
P Emperear & du Roi de la Gr. Bretagne au- 


roient-· 
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yoient-ils cru pouvoir traiter valablement 
wee des Subdeleguez des Plenipotentigires de 
Sa Majeſte, & cenx-ci auroient · ii off le 

ftendre? Les Rois donuent cela nommement 
4 la fatf/ance „ 4 la fidelite, & a Iinduſtric 
au Perſonnage qu ili choifiſent ; mais ſans 
une particuliere expreſſion de leur volonte, 
it wentendent jamais que ce Plenipoten- 
tiaire puiſſe douner ce Pou voir a un autre, qui 
1 auroit pas le plus ſouvent les memes qualites 

ar les bien ſeruir; Tf fi cette regle a lies 
dans le droit pour les ſimples Pracureurs on 
Maundataires dans les choſes de peu d importan- 
ce, 4 combien plus forte raiſon doit elle tre ob. 
ervce, quand il Sagit Palitxation 4 Etats, 

de ceſſions de Sauverainetex. | 

Comme tout ce procede dudit Marquis (quoi- 


give rendant ſans doute ſelon qu'il le croit, aa 


Flas grand bien des Maire, de ſon Mare, en 
£407 il eft fort lofiable.) ſe rencomre plein de 
cqnirezems, de contradictions, d artiſices & de 
defauts de pouvoir, enfin avoir pour but 
aue de gagne, du tems, pour donner cependam 
lien a l'arrivte de Dom Jean d' Autriche, & 
des ſecours d' Allemague , & des nouvelles le- 
wes & recriies ; il ne permet pas à Sa Majeſte, 
K elle veut ſuivre les regles de lapradence , d ac- 
gorder ce que, ſans des conſiderations ſi fortes, el- 
le douneroit tres: volontiers au bien de ls Paix; 
Mais plutòt la doit obliger à d autant plus ſe pre- 


| Eqxtionyer contre toutes ſurpriſes, pour une plus 


grande ſtrevt de la Paix meme. 
a (6 ependant Ja ebe temoigner de plas 
en Pius auec quelle ſinceritt elle marche dans 
k chexcin de la Paiæ, & gu ele difire meme 


ay. 


JR , ¾ . Ig my  % Yo 


eee. rd 


L353 J. 
ty gagner juſques aux moindres infians d' an 
jems deſormais devenu ſi precienx, declare em 
premier lieu, à la Legation de Meſſieurs les 
Electeurs & Princes de Empire, que pour 
ſati faction det Droits echiis a la Reine, elleſe 
contentera encore juſqnes au 15. jour de May 
incluſivement, de l une des denx alternatives 
iont elle avoit ci-devant fert de ſo contenter 
jaſques an dernier jour de Mars, a condition 

ue le Trait qui ſe doit faire la- deſſat entre el 
to les Eſpagnols ſort Agne, raid, & les 
Ratifications ö aunat le 16. May: en 
ion ponrra aiſememi remarquer, ane le turm 
que Sa e ee eſ plus que Vans Ponr 
tout ce gui eſi a faire, ſo Patcepiation que Mr. 
le Marquis de Caftel Rodrigo 4 deja faite de 
Pane des alternatives a et ſincere & conforme 
4 ſer ordres; car an Courier va en ſept jours 
de Paris & Madrid, & depmis le 19. Mars, 
auqguel Sa Majefie a fait poar la premiere foie 
ls mime declaration aux IHinifires d ” 7 og” 
re & de Hollande, juſques an 15. Mai, i 
y a cinquante ſept jours. | 
Ez ſecond lieu, que Sa Majefit, pour faire 
voir la finceritd de cette declaration, eft prite 
de faire ſans delai nw Treite avec le Roi de la 
Grande Bretagne & les Etats Generanx,, ſur 
k Ple 3 gu ont ici leurs Miniſtres , par 
leguel elle Sobligera de ſe contenter de ladite 


alternative juſques audit jour 15. May inclu- 
fivement, dans lequel Trait“ on inſerera mot 
« mot le Trait de Paix gui ſe doit faire entre 
elle & les Eſpagnols, ſur le fondement deſdi- 
tes alternatives; ledit Seignear Rai _ 

; fe 


[ 354 ] 
Seipneurs Etats ſe chargeant d'en faire aporter 
en bonne forme la ſignature & la Ratificatiun 
4 Eſpagne, dans un tems que celle-ci puiſſe tire 
Echangee avant le 16. Mas. | 
Ex troiſieme lieu, que Sa Majeſte donne dts 
@ preſent ſa parole Royale a notre Saint Pere 
le Pape, à tous les Rois, Electeurs & Princes 
de l Empire, & autres Potentats Chretiens , & 
compoſera meme, ſi on le defire, un Article en cet- 
te conformitd dans le Trait“ qu'elle offre de 
Faire avec ledit Roi de la Grande Bretagne & 
leſdits Seigneur Etats, quelle reſtitmera de 
bonne foi au Rvi d' Eſpague toutes les Places & 
le Poſtes que ſes Armes pourroient avoir occu- 
pe depuis le dernier jour de Mars, anquel la 
ſaſpeuſion d' entrepriſe aura ceſſe juſques audit 
Jour 15. May ſans exiger de _u hautes ou plus | 
avantagenſes conditions de Paix que celles de 
Pane des deux alternatives, pouru que les Eſpa- 
| Enolt, comme il à et dit, ayeut alors conſenti 
a lui en ceder une, & que les ratifications du 
Traite quelle en aura fait avec eux, ayent 
et échanges avant le 16. May. 5 
Fa Majeſte eſt perſnadte que la Legation d 
NMeſſieurs les Electeurs & Princes de  Empi- 
re aſſemblee a Cologne avonera, qu'on 1 au- 
roit preſque ofe eſperer de fi grandes , fi impor- 
tantes, & fi favorables declarations pour Pac: 
eommodement , voire pour la con:luſion de la 
Paix, que celles qui ſont contenues dans cet 
Ecrit, puiſque, ſans s'etre obligee a rien que 
juſques à la fin de Mars, elle met encore la 
Paix entre les mains des Mediateurs juſques au 
25. May, aux memes conditions des alternait- 
222 | ves, 
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ves; comme ſi elle avoit oublid que ſes Armes 


rler ; 
the ont conquis la Frauche- Comte; & elle en parle 
Etre clairement, ſans ambignit ni termes captienx , 


ayant voulu donner 4 toute la Chretiente des 
4% orvelles preuves effedtives, & de la ſinceritd 

avec laquelle elle deſire le prompt retabliſſement 
du repos public, & d'une grande moderation 


67 dans les conditions de Paccommodement ; & 
e. ubaitant que les Eſpagnols veiiillent ſe preva- 


4 loir de Pune ow de l'autre dans une eſpace de 
& tems, lequel, comme il a et deja remargue, ſe 


FA trouve plus que ſufhſant pour reauire a ot 


Sg ſes bonnes intentions. Cependant Monfiear 
_ Colbert part demain pour aller, a plus 1 
la fjournees qu'il pourra, a Aix-la- Chapelle, avec 


le ſeul Caroſſe dont il a beſoin pour Py conduire 
faiſant apres ſui vre le reſte de ſon equipage ; & 
ily a plus d'un mois qu'il ſeroit arrive au lieu 


8 de PAfſemblee, ſi le Paſſeport dont il avoit 
ti e ̃ ⅛ wen 8 jours de _ 
i A 
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vrier, qu'il fut demande, juſques au 16. Mars, 
qu'il fut regu; mais les Eſpagnols, qui vouloient 
gagner par une ſuſpeaſion le mois de Juin, a- 
voient trop d' interèt de ne ſe pas mettre en 
etat d'ttre preſſez de traiter & de conclure 
dans le mois de Mars. Fait a St. Germain 


en Laye le 22. Mars 1668. | 
DE LIONNE. 


LE T- 
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Du Comte d Eſtrades à Mr. de 
| Lionne. Le 28. Mars 1668. 5 


IL me ſeroit difficile de vous mander tout bl 
ce qui s'eſt paſſe entre Monſieur de Wit le 
& moi, pendant trois heures qu'il a &te a | 
mon Logis. Je vous rendrai compte ſeule- 9 
ment de ce que je juge le plus important, c 
ne perdre pas Poccafion du depart du | 
ounerextraordinaire qu'il depeche a Mon- : 
ſteur van Beuningen. II a lit en ma preſence c 
2 diverſes W p le Memoire qui sl adreſſe 5 
3 Meffieurs les Electeurs de PErpire, & le 
refus que Ie Roi fait de prolonger la ſuſpen- 
fian d' Armes juſques à la fin de May: il ma | 
dit ET avec grande douleur rèũſſir | 
le deflein des Eſpagnols, qui nꝰavoiĩent pour 
but que de nous diviſer; que Caſtel Rodrigo 
ayant acceptè Palternative des Places con- 
uiſes, & les Etats s obligeant de lui faire 
gner le Traite, & le faire avoutr à la Rei- 
ne d'Efpagne, & en retirer la Ratification, 
le Roi ne pouvoit pas douter du ſucces de 
la Paix; qu'il avoit porte le Roi d' Angle - 
terre & les Ecats. à faire parler leurs Depu- 
tez hautement & rudement au Marquis, & 
avec menace de rompre, $'il n'acceptoit I al- 
ternative, Paſſurant en ce cas de la Paix; 
qu'apres Pavoir force de conſentir a tout, 
voyoit le Roi reſolu de Vattaquer, * 
5 es 


13571 | 

les aſarances que leſdits Etats & PAngle- 
terre lui avoient donnees, quapres Paccep- 
tation de Talternative la Paix ſeroit aflt- 


re. 

Que le doute. que Sa Majeſte a, qu'il ragit 
point de bonne foi, ne peut Etre levè qu a- 
pres la ſignature, & qu en ce cas - là les Etats 
& I' Angleterre s obligent de rompre, en cas 
de deſaven de la part de la Reine, & que 
le Marquis sen dediſe; que ſi ledit Mar- 
2 veut chercher quelque chicane, ſoit au 
de faut du Pouvoir, ou de ce qui eſt alléèguæ 
dans le Memoire touchant le raſement de 
Dole & de Gray, les Etats prendront tout 
auſſi · töt cela comme un refus, & entreront 
conjointement avec le Roi dans la Flandre 
avec toute leur Armee, comme ayant man- 

us de parole; que pour hiter les affaires 
avantage, les Etats depechent un Courier 

droit .en Eſpagne, &-eEcrivent 2 la Reine 
N prient d avouèr tout ce que Caſtel 
odrigo a promis de faire, tant ſur le lieu 
&Aix que ſur alternative, & d'en envoyer 
ſa Ratification des que le Traite ſera ſigne, 
ne pouvant pas. differer un jour de ſe decla- 
rer contre VE paßte ſi elle diffère d approu - 
ver ce que ledit Marquis aura fait, & d'en 
envoyer ſa Ratification. Le Sieur de Wit 
m'ajoita avec des termes très-preſſans, que 
ſi le Roi, ayant tant d'aſſurances effectives 
que la Paix eſt entre ſes mains, refuſe la 
ſuſpenſion. d Armes juſques à la fin de May, 
il n'y aura perſonne qui ne eroye que ſon in- 
tention a EteE Eloignee de la faire, puiſqu' il 
neſt plus queſtion d'agir par Armes pour 
obliger 


1 
obliger les Eſpagnols & convenir de ladite 
alternative, qu'ils accordent en la forme 

u'on Pa demande. s 
Qu'il ſgavoit bien que le plus grand mal. 
heur qui pouvoit arriver aux Etats, Etoir ce- 
lui de ſę brotiiller avec la France, mais que 
cela Etoit inevitable, le Roi voulant attaquer 
les Pais-Bas, apres qu'ils ont prive les Eſpa- 
gnols de toutes ſortes de ſecours Etrangers, 
& qu'ils lui ont mis les Armes bas en les for- 
ant d'accepter les conditions que le Roi a 
demandes, & en les aſſurant que moyennant 
cela le Roi leur donneroit la Paix; qu'il a 


6tE le premier à porter la Province de Hol- 


lande a fe declarer contre 'Eſpagne, fi elle 
ne donnoit contentement au Roi; que cette 
Province a perſevere dans le meme avis, lui 
Sieur de Wit Payant todjours aſliree, que Sa 
Majeſtè leur donneroit la Paix, moyennant 
cette ſatisfaction de Yalcernative, & qu'il ſe 
trouve à preſent plus embaraſſe que perſon- 
ne, tant vers les Etats, que roay =s Anglois 
& Eſpagnols, qui lui attribuënt de les avoir 
abuſez, dans FeſpErance qu'il leur va donner 
la Paix, & que le Roi ſe contenteroit des 
conditions propolees ; qu'il vous prie, Mon- 
fieur, de faire conſidèrer au Roi, que cette 
affaire le va entièrement decrediter, & don- 
ner lieu à Vavis que vous avez eu d'Angle- 

terre, dont ill a eu quelque connoiſſance; 
ous Sa Majeſte peut faire reflexion au 5 

e fruit qu'elle retirera d attaquer un Pais deja 
vaincu, & qui n'aura autre defenſe que cel- 
le qu'il demandera aux Etats & aux Anglois, 
qui les ont amuſez & forcez a cèder. tout ee 


qu'ils 
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qu'ils ont demandè pour obtenir la Paix, & 


les mauvais pas ou Sa Majeſtè va faire tom- 
der les Etats, dont ils ne peuvent le diſpen- 
ſer, le Roi attaquant la Flandre apres Pac- 
ceptation de Valternative, & les ſfiretez qu'on 
lui veut donner de la faire agreer & ratifier 
par la Reine d'Eſpagne, moyennant la ſuſ- 
penſion d'Armes propoſee, qui eſt le tems le 
plus court qu'on puiſſe prendre : au lieu 
que ſi le Roi ſe contentoir de la ſuſpenſion 
d Armes, moyennant les ſtiretez que les E- 
tats lui donnerolent par un Traitè, de rompre 


contre l'Eſpagne ſur tous ces cas douteux 


portez par le Memoire, il pourroit atifirer 


Sa Majeſté, que les Etats lui ſerojent obli- 


ger au dernier point de ce relachement, & 
que lui en ſon particulier rentreroit dans le 
credit de ſa Province, qu'il ne peut eviter 
de perdre fi les affaires prennent une autre 
face, etant impoſſible qu'il puiſſe reſiſter 
aux Cabales qui ſont contre lui, & aux re- 
proches que les Provinces lui feront, dans 
{engagement où les Etats vont entrer d'aſ- 
ſiſter les Eſpagnols, plutôt que de voir per- 
dre les Pais Bas. | 

Je lui ai repondu, qu'il eũt ere plus a pro- 

s que ces reflexions euſſent precede le 

raitè de Ligue fait avec VAngleterre; qu'il 


n'iznoroit pas que je ne lui aye dit tous les 
ordinaires, qu'il profitat du tems pour preſ- 


ſer les Eſpagnols de s' expliquer, & que le 
Roi entreroit en action avec ſes Armees le 
premier d'Avril , & qu'il ne prolongeroit 
pas la ſuſpenFon d' Armes. | 
Cependant Sa Majeſte a la bonte de l'ac- 

. cor- 
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corder, en promettant de rendre les Places 
qu'il prendra juſqu'au 15. de May, en cas 
que les Eſpagnols acceptent alternative; 
que les raiſons portèes dans le Memoire & 
— votre Depeche Etoient ſi fortes, pour 
ne ſe fier pas à tout ce que Caſtel Rodrigo 
a fait & promis, que je m' tonne qu'un {i 
habile Homme que lui, ſe laiſſe perſuader 
que le Marquis agit de bonne foi. 

- Quill a aſſez de preuves avec quelle af. 
feckion le Roi a ports ſes inter8ts dans les 
tems paſſez, pour ne douter pas qu'il ne le 
Fit encore dans les occaſions ou il en auroit 


beſoin; mais pour lui parler ſincerement, | 


comment pourra-t-on ajuſter tout ce quil 
me dit, avec les Pouvoirs qui ont été en- 
voyez aux Ambaſſadeurs qui font en An- 
gleterre, de conclure avec le Comte de Doh- 
na, & Vengager dans la Ligue a des con- 
ditions encore plus fortes que celles qui ont 
Sté faites a la Haye , Ceſt-a-dire que les 
Etats ſe preparent & ſont reſolus de le join- 
dre aux Eſpagnols, & rompre contre la 

France? | | 
Que pourra-t-il me repondre ſur les or- 
dres donnez à leurs DEputeza Bruxelles, de 
conclure avec Caſtel Rodrigo pour Fenga- 
ement des Places & Peages de I'Eſcaut & 
de la Meuſe, moyennant un pret de quatre 
millions de livres, que le Roi tiendra pour une 
rupture, & une infraction au Traité de 1662. 
& a la bonne foi dont le Roi a uſe envers 
les Etats par les grands ſecours que Sa Ma- 
jeſte leur a donnez, tant contre le Roi d' An- 
gleterre, que contre I'Ey&que de Munſter? 
| . | que 
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que je le priois de me diſpenſer de vous C- 
crire {ur cette matière; les evenemens paſ- 
ſez me faiſant aſſez connoitre qu'il ne faut 
pas juger ſur des paroles, mais bien ſur les 
effets. 11 me repliqua, que leurs Deputez ne 
parleroient pas a Caſtel Rodrigo de cet 
engagement, qu'apres que les Etats ſe ver- 
ront reduits a Pextremite de ſecourir les 
Pais-Bas pour ne les voir pas perdre ; & que 
ſe Traitedu Comte de Dohna ne $'execute- 
ra non plus, qu'apres que le Roi d' Angleter- 


re & les Etats auront perdu toute eſperance 


d obtenir la ſuſpenſion d' Armes, donnant au 
Roi toutes les ſüretez qu'il defirera pour la 
Paix. Il me dit enſuite, qu'il vous prioit de 
ne pas prendre garde aux emportemens de 
Monſieur van Beuningen, qui eſt chaud de 
ſon naturel; mais d'avoir la bonte de Fen- 
voyer chercher une heure après, que vous le 
trouveriez tout change, & qu'il auroit regret 
de tout ce qui ſe ſeroit paſſe; il en a uſe 
ainſi pluſieurs fois avec lui & Ia totijours- 
ramenè à la raiſon. , . . 

je vois, Monſieur, ces gens- ci prendre 
le chemin de leur perte. Si les Armèes du 
Roi peuvent Etre en Campagne le 15. A- 
vril, elles peuvent agir, ſans oppoſition juſ- 
qu'à la fin de May. L'Armee des Etats 
n'oſeroĩt paroftre en Campagne; mais aſſt. 
rement ils detac-eront des Corps How! 
mettre dans les Places qui leur ſont fron- 
tieres, & preteront de Pargent aux Eſpa- 
gnols. Ce pas étant fait, je vous prierai , 
Monſieur, de m'ordonner ce que le Roi 
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1 
deſire que je devienne, & Sil ne trouvera 
pas bon que je forte de ce Pais apres 
quelque action de rupture faite par les E. 
n * 1 3 „ 
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Du Comte dEftrades à Mr. de 
. Lioune. Le 29. Mars 1668. 


27 la Lettre que je me ſuis donné 
Thonneur de vous Ecrire hier par le re- 
tour du Courier de Monſieur van Beunin- 
gen, les affaires ſe ſont tellement echauffees 
ici, que les Provinces d'Utrecht, Groningue, 
Gueldre, & Overyſſel ſont d'avis de ſe- 


courir les Eſpagnols, puiſque le Roi refu- 


ſe la ſuſpenſion d'Armes juſques à la fin de 
May. Les Provinces. de Hollande & de Zé- 
lande ſont d'un autre avis, & diſent qu'il 
faut prier- le Roi d'accorder ſeulement le 


tems qu'il faut, depuis la ſignature juſques 
a Pechange des Ratifications, & le prendre 


le plus juſte qu'il ſe pourra. Enfin, Mon- 
fieur, ce ne ſont que*propoſitions. de Ligue 
& de liaiſons Etroites entre PEſpagne & 
PAngleterre, la Suéde & les . les 
plus echauffez ſont les plus grands Enne- 
mis de Monſieur de Wit, & des plus grands 
Amis de la Maiſon d' Orange; ce qui con- 
firme Monſieur de Wit dans Tavis que vous 
lui avez donné. Je ſgai qu'il ſe trouve fort 
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era 
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titication; qu ils veulent eſperer de la gé- 
5 Og 
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embaraſſè, & il ſera peut · etre oblige de 
ſuivre le cours des affaires, & de S accommo- 
der avec le parti contraire, qui lui a fait faire 
des ouvertures depuis une heure. Il ne s'eſt 
jamais vũ une telle confuſion que celle qui 
paroit parmi les Etats; ils ont change dix 
fois depuis deux jours le rende eous de 
leuts Troupes; tantòt ils veulent que leur 
Armee ſoit toute enſemble, puiſque les 
Provinces de Gueldre, Groningue & O- 
veryſſel diſent, que VEveque de Munſter 
arme, qu'il eſt d'accord avec la France, & 
qu'ils veulent retenir les Troupes qui ſont 
dans leurs Villes pour leur defenſe.' Les E- 
tats mont envoye des Députez pour me 
repreſenter le regret qu'ils ont, de voir le 
Roi Eloigne des ſentimens de la Paix, & 
de ſe vouloir rendre Matire des Pars - Bas, 
dans un tems que Caſtel Rodrigo ſe ſoumet 
daccorder les conditions qu'on lui impoſe; 
que VAmbaſladeur d Eſpagne avoit vũ tous 
les Deputez des Provinces, pour les aſſd- 
rer, que non-ſeulement Caſtel Rodrigo ſigne- 
roit tout ce que les Etats voudroient, mais 
qu'il les afſfroit que la Reine d'Eſpagnera- 
tifieroit tout ce qui Etoit- conyenu dans le 
Traité; mais auſſi qu'ils le prioient de ne 
les abandonner pas dans te deſſein que la 
France avoit de les ſurprendre & de les o 
rimer; que (i Vintention de la France étoĩt 
ncere , elle ne romproit pas un Traite, 
quand il n'y a pas plus de tems à attendre 
que celui d'un Courier pour aporter la Ra- 


NE- 
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neroſitè du Roi, qu'il voudra bien leur ac- 
corder cette ſuſpenſion d' Armes, ſans la- 
quelle on ne peut eſperer de Paix, mais au 
contraire voir allumer un feu dans toute la 
5 qui ne s teindra de pluſieurs an- 
— 5. = | 
Je leur ai repondu, que le Roi agit avec 
tant de fincerite pour le bien de la Paix, 
qu'il ne faut que lire la Reponſe que Sa 
Majeſte fit aux Electeurs, ou ils trouveront 
des raiſons qui ſont fi fortes pour n'accor- 
der pas la ng re d'Armes qu'ils deman- 
dent, que Sa Majeſte ne le ſcauroit faire, 2 
moins de ruiner ſes affaires & éloigner la 
Paix; que ce qu'il a propoſe eſt au dela de 
ce que les Alliez pouvoient eſperer; que 
ceux qui rejetteront ce qu'il offre, ſeront 
les ſeuls coupables de ce feu dont ils me 
parlent qui ſe va allumgr duns la Chre- 
ticnte. | 
_ je les prie de faire une reflexion ſé- 
r eule ſur tous les diſcours des Eſpagnols & 
ſur leur conduite, qui n'a autre but que de 
brouiller les Etats avec la France, & leur 
laiſſer après la dépenſe & les fraix d'une 
ande Guerre, avec le reproche d'avoir aban- 
onne IAlliance du Roi, a qui ils ont tant 
d'obligation; que ce pas ctant fait, il ſera 
mal-aiſe d'en revenir; que je les prie de ſe 
ſervir de leur prudence, & de ne precipiter 
pas des Reſolutions violentes, qui tendent 3 
ecourir les Eſpagnols contre la foi de nos 
Traitez, ainſi que le bruit en eſt deja repan- 
du dans la Haye & dans leur W A 
. : OF e 
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Ceft tout ce qui ſe paſſa entre nous. Ils 
ne parurent pas Etre plus ſatisfaits de moi 
que je le fus d'eux. Monſieur van Beunin- 
en leur Ecrit de prendre leurs meſures. Si 
Javois autant de ſujet d'etre ſatisfait de la 
conduite des Etats, comme ils le doivent &6- 
tre de celle du Roi, & de tout ce que vous 
lui avez dit, il eEcriroit tout autrement qu'il 
ne fait. Bien que vous n'ayez pas beſoin 
qu'on vous donne des conſeils, je ne laiſſe- 
rai pas de vous dire, Monſieur, que le Roi 
doit $'attendre a une prompte declaration 
des Etats contre la France; que les Couriers 
partent a tous momens pour FAngleterre & 
pour Bruxelles, & que les ordres ſont don- 
nez a leurs Miniſtres, de faire une Ligue &E- 
troite-entre Ang'eterre, VEſpagne, ja Sue- 
de & eux contre les deſſeins du Roi. Vous 
jugez bien, Monſieur, qu'apres tout cela 
les propoſitions qu'on fait ne ſont que des 
amuſemens. Tenez pour certain, que tous les 
Liguez enſemble ne ſgauroient ſe montrer 
en Campagne de deux mois, & que le Roi 
aura tout le tems qui lui ſera neceſſaire 
ur venir à bout d'un grand deſſein. 
onſieur de Wit aura bien de la peine & 
ſe ſofitenir dantle credit ou il etoit; cen'eft 
pas que je ne croye = dans le beſoin qu'on 
aura de lui dans la Guerre ou les Etats ſe 


trouveront engagez, les cabales contraires 
aux fiennes, qui apparemment auront le 
deſſus, ne sen ſervent juſqu'a ce qu'elles puiĩſ- 
ſent s'en paſſer, Voila, Monſieur, au vrai, 
ou ſont toutes choſes en ce Pals; feſpere 


Q3 que 
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que le Roi me donnera ordre de me reti. 
rer au premier pas qu'ils feront contre la 
France. | ON 
Je ne fais aucun doute qu'ils ne caſſent 
tous nos Régimens. On en pourroit former 
trois, des cinq qui ſont dans le ſervice, qui ſe- 
roient compoſez de tres-bons Officiers; on 
ameneroit l'elite de tout ce qui eſt dans les 
Troupes Frangoiſes, & il y auroit peu de 
Corps en France meilleurs que ces trois-1a: 
ſi le Roi Etoit-en cette volonté, il ſeroit ne. 
ceſſaire de m'en avertir de bonne heure. [! 
me femble aufſi 3 ſeroit avantageux au 
Roi, de prevenir la caſſation des Corps Fran- 
ois, & que la rupture arrivant, Sa Majeſté 
es demandat, ainſi qu'il eſt — par les 
premiers Trait ez, qu'en cas de meſintelli- 
gence entre la France & les Etats, le Roi 
poutra retirer ſes Troupes, & qu'il leur ſe- 
ra donne des bateaux pour les tranſporter en 
France. TE TIS HE SOS: 
Les Lettres des Ambaſſadeurs des Etats 
i ſont en Angleterre portent, que le Roi 
d' Angleterre eſt tres-perſuade que le Roi ne 
veut pas la Paix, & que tout ce que Sa Ma · 
jeſté allegue ſur la perte du tems par la ne- 
gligence des Eſpagnols n'eſt qu'un pretexte 
pour ne pas conchure. Ledit Roi d' Angle- 
terre perſiſte dans la reſolution de vouloir 
exEcuter tout ce qui eſt portè dans le Traits 
fait a la Haye le 25. Janvier entre lui & les 
Etats; d'ou Von pave tirer une conſequence, 
que la rupture eſt reſolus entre eux contre 
la France, & qu'ils ſe vont lier entierement 


avec les Eſpagnols; ce diſcours du Roi d An- 


gle- 
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gleterre ayant grand raport avec tout ce qui 


ſe paſſe a la Haye. 
lonſieur de Zuylichem n'eſt pas encore 

de retour; les affaires de Monſieur le Prin- 
ce d'Orange le retenant en Zelande. Ce que 
je vous marque eſt pour vous faire voir, que 
je n'oublie pas Vaffaire de Monſicur I'Evè- 
que d' Orange. 5 

Monſieur d' Amerongen partit Hier pour 
aller trouver I'Eveque de Munſter, & lul Ge 
mander le paſſage des Troupes des Ducs d 
Lunebourg par ſon Pais: Monſieur de Zuy- 
leſtein, Lieutenant General, les doit. com- 


mander, en cas que le Traite projettè sexé- 


cute. * 
Monſieur de Beverning part demain pour 
Aix en qualité de Plenipotentiaire - pour 
- Noe : il n'eſt pas perſuade. qu'elle fe 
r 5 : . 
Monſieur de Wicquefort m'a pri de vous 
temoigner,, que quoi qu'il arrive, il demeurera 
tolljours dans les intèrèts de la France, & 
eſt fort votre Serviteur. 
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VET TREE 


De Mr. de Lionne au Comte d. E/- 
trades. Le 30. Mars 1668. 


E profite de Voccafion d'un Courier que 
F Monſieur van Beuningen a depechea la 
Haye, pour vous informer ſuccintement 
de la ſubſtance de ce qui seſt paſſè dans la 
Conference que les Commiſſaires eurent hier 
matin avec ledit Sieur van Beuningen & Mon- 
feur Trevor. | 
Ces Meſſieurs nous avoient fait le jour 
precedent de vives inſtances, pour obtenir 
de Sa Majeſtè qu'elle vouliit bien accorder 
la prorogation de la ſuſpenſion d'entrepriſes 


Juſques a la fin de May, La reponſe que. 


nous leur avons donnee a Ete, que le Roi ne 


pouvoit $'expliquer ſur cette demande, qu'il 


ne ſcache auparavant les prètenſions du Roi 
de la Grande-Bretagne & de Meſſieurs les 
Etats, de la manicre dont on agira conjoin- 
tement au premier jour de Juin, tant dans la 
Guerre, que ſur les conditions de Ja Paix, 
leſquelles devront Etre alors differentes des 
deux alternatives d'a preſent, fi les Eſpa- 

nols n'ont pas voulu donner les mains a la 
Paix entre ci & ce tems-la. 

Ces Meſſieurs ont reparti, qu'ils n'avoient 
point d'inſtructions de leurs Maitres ſur ces 


deux points- la; mais que fi Sa Majeſte vou- 


loit bien s expliquer de ce qu'elle * 
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dẽſirer ſur l'un & ſur l'autre, ils en ecri- 
roient par des Couriers expres. 

Nous avons repliquè, que pouraporter juſ- 

es au bout toute forte de facilite à Ia 
aix, nous ne fęrons point de difficalte de 
leur declarer ce que le Roi deſfjroit ſur les 
deux points au premier jour de Juin, en 
cas que les Eſpagnols n'euſſent pas voulu 
faire la Paix dans ce tems là; & nous leur 
avons dit enſuite, que pour l'action des Ar- 
mes, Sa Majeſte entend d'agir alors avec 
toutes ſes forces comme elle voudra, ſans 
qu'on lui impoſe aucune necefſite, qui eſt 
une choſe qui lui avoit tant deplſt dans le 
Traits de la Haye, & que les Collizuez 
faſſent entrer en m&me tems des 30. mille 
hommes, ou tel nombre, dont on con- 
viendra, contre les Eſpagnols, pour les forcer 
à la Paix. | 53 

Quant aux conditions de la Paix, que 
Sa Majeſtè ſe liera pour les mois de Juin 
& de juillet par le Fraite que nous pou- 
vons faire enſemble à deux autres alterna- 
tives, pourvũu que les Colleguez S obligent 
8 a preſent a elle, de les lui faire accor- 
"AE Ba | 

Qae le premier Membre des nouvelles 
alternatives ſera que les Eſpagnols, cederont 
au Roi, outre les Conquetes de la Cam- 
on derniere, la Franche-Comte & Cam- 
rai, 
Que le ſecond membre ſera , les mè- 
mes choſes que Sa Majeſte a juſques ci 
demandees pour 8 » a quoi on 
ajoliteri, ou le Duchè de Luxembourg, 


Wy ow 
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ou bien Tournal & Lille, au choix des Ef. 
pagnols. h | | 

ue moyennant Pune des deux nouvelles 
alternatives qui lui ſeront cedees par les E- 
ſpagnols, Sa Majeſte leur endra tout ce que 
2 Armes pourrolent avoir pris fur eux juſ- 
ques A la fin de Juillee. 
Ces Meſſieurs n'ont pas pt) diſconvenir, 
il n'en dit cofiter aux Eſpagnols Sils re- 
| fulent la Paix entre ci & la fin de May, & 
meme. que Sa Majeſte ne ſe mit à la raiſon 
toucbant l'augmentation de ſa ſatisfaction 
juſques a la fin de juillet; mais ils nous ont 
extraordinaĩrement preſſez, pour tirer de 
nous qu'ils puſſent aſſurer leurs Maitres, 
_ cas qu'ils demeurent d' accord de pren- 
e de concert avec le Roi les deux nouvel - 
les alternatives de action commune des Ar- 
mes contre les Eſpagnols, Sa Majeſte: ac- 
oordera la ceſſation d'entrepriſes juſques ala 
RM: 
Nous avons toũjours rèpondu, que le Roi 
n'avoit 3 meme deèliberè ſur le point de 
cette ſuſpenſion, paree que Sa Majeſté, a- 
vant que de fe declarer déſiroit ſcavoir ce 
que leurs Maitres vouloient faire fur les deux 
autres; nous leur avons meme dit beaucoup 
de raiſons pour leur faire cornoftre, que $a 
Majeſtè ne pouvoit tenir une autre condui- 
te; mais vous pouvez dire ſecrètement & con- 
fidemment a Monſieur de Wit, comme je man- 
de en meme tems à Monſieur de Ruvigny, qu il 
le peut dire auſſi au Roi d' Angleterre, que 
pourv que nous puiſſions convenir des 
deux points ci · deſſus, Sa Majeſte r. 
| era 
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dera la ceſſation d'entrepriſes juſques à la fin 
de May, qui eſt une choſe dont on n'auroit 
pt s; expliquer ici aces deux Miniſtres, ſans 
que le Roi eùt couru riſque d'affoiblir nota- 
blement ſes. Troupes, par Vopinion que 
tous les gens de Guerre auroient d'abord 
cone que la Paix Etoit deja faite. Foubliois 
de vous dire, que pour faire toucher au doigt 
que Vintention. du Roi pour la Paix eſt ſin- 
cere, & qu'il ne veut pas chicaner ſur les 


- termes du Traitè avec les Eſpagnols, nous 


en avons non ſeulement montréè, mais re- 
mis un Projet que Jen avois dreſſè, auquel 
Meſſieurs van Beuningen & Trevor n'ont 
trouve que quelques mots a changer, & 
qu'auſſi-tot nous avons changez, & mis com- 
me ils l'ont defire. Voila la Paix entiere- 


ment entre les mains de Monſieur de Wit; 


car fi nous prenons des meſures enſemble, 
les Eſpagnols n'attendront pas mEme à con- 
clure que la fin du May ſoit: arrivee , 


voyant que leur opiniatrete leur devroit 
.coliter cher des que le mois de Juin ſera 
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Du Comte d. Eſtrades a Mr. de 
* Lionne. Le 5. Avril 1668. 


Ai rect, Monfieur , votre Depeche du 
of .crentieme du paſſe. En un autre tems 


le Projet du Roi auroit ere accepts de meil- 


Jeure grace qu'il n'a ete. Les Provinces 
ont trouve que ces deux points ſont contre 
le Traits que les Etats ont fait avec le Roi 
d'Angleterre., & que c'eſt ſortir hors de 
FYengagement ou ils font entrez avec lui. 
Monfieur de Wit & la Hol'ande ont été 
davis de paſſer deſſus cette conſideration, & 
de Venvoyer, tel qu'il eſt couche, par un Cou- 
rier expres a leurs Deputez a Bruxelles, & 
leur ordonner de le preſenter a Caſte! Ro- 
drigo, & le preſſer de ſigner, comme etant 
relatif a alternative, ce qui a Et exéëcu:é 
apres bien des conteſtations. Vous ne ſeau- 
riez eroire, Monſieur, les diviſions qui 


ſont dans les Etats ſur les deliberaticns : 
Monſieur de Wit ſe ménage, & comme il 


voit que Pon Pattaque ſecretement ſur plu- 
fieurs chefs , il ſe tient attache a la Hollan · 
de, fans s'emanciper trop; il Eprouve tous 


les jours lavericede l'avis que vous lui avez 


donné. Dans la Conference que nous avons 
euè ſur votre Depeche, il m'a dit, que vit 
l'aſſiette des Eſprits des Etats, sil ett etc en 
la place de Monfleur van Beuningen, i! 


Vous 
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vous efit prie d'agrèer, que lui & Monfieur 
Trevor puſſent dire, qu'ils vous avoient pre- 
fente ledit Projet, comme ayant ete dreſſè par 
eux, & que vous leur euſſiez repondu; que 
vous auriez fait ce que vous auriez pt pour 
le faire agreer au Roi ; que ledit Projet 
ayant Ete envoye aux Etats comme leur 
ouvrage, auroĩt paſle ſans difficulte & ſans - 
opoſition; mais comme il vient de la part 
du Roi, les Deputez des Provinces ont 
tout auſſi-tot forme des difficultez d'une 
nouveaute, & demande qu'on ſœũt Vin- 
tention du Roi d'Angleterre la-deſſus, & 
celle des Eſpagnols; ce ſont les Provin- 
ces d' Utrecht, Gueldre, Friſe, Gronin- 
gue & Overyſſel. Tout ce que Monfieur 
de Wit a pd faire, ca été de faire reſoudre 
par Ia Hollande, ve ledit-Projet ſeroit en- 
voye a Bruxelles a leurs Deputez , com- 
me bon & relatif a Palternative , & qu'on 
depecheroit un Courier au Roi d'Angleter- 
re pour le prier de Fagreer. Ledit Sieur de 
Wit vous prie, de ne perdre pas de tems: 
pour faire ſolliciter le Roi d'Angleterre, de 
naporter pas de difficulte audit Projet, & 
cauſe des conventions de leur Traite. Mon- 
fieur van Beuningen ſe doit expliquer avec 
vous plus particulièrement la-deſſus. 


Il eſtime qu'on feroit mieux paſſer toutes 


choſes, ſi le Roi demeuroit d'accord de la 
ſuſpenſion d'entrepriſe 1 la fin de May, 
& que ſi le Traitè & la Ratification n'etoient 


pas ſignez en ce tems-la, par des conteſta- 
tions qui peuvent arriver, qui font trainer les 
affaires, le Roi leur donndt quinze jours de 

Q 7 tems 
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tems pour entrer dans leur Pals avec les An- 
glois, les attaquer, & leur ſignifier, que c'eſt 
parce que leur Ratiſication n'eſt pas venus 
en bonne forme; & qu'ils s'obligeront au Roi 
de lui faire avoir l'autre alternative qui lui eſt 
plus avantageuſe, ſans qu'il ſoit plus au choix 
des Eſpagnols de vouloir autre. 
Et que fi les Eſpagnols apres tous ces pas 
faits ne donnent pas la Ratification, le Roi 
& les Etats entreront tous de concert dans 
le Pars Entiemi, pour le conquerir , apres 6- 
tre convenus des attaques qu'ils feront, ſoit 
our partager leurs Conquetes, ou pour 
ire cantonner ce qui reſtera du Pais-Bas, 
en chaſſer tout a fait les Eſpagnols, & en 
former une Republique, avec laquelle le Roi 
& les Etats feront Alliance. *"._ 
Ledit Sieur de Wit en me diſant tout ce 
que deſſus, m'a prie de vous mander , qu'il 
vous fait ſcavoir ſa 8 ſur les conjonc- 
tures, prefentes & fur Vavancement de la 
Paix, qui ne pourra etre que fort glorieu- 
ſe pour le Roi, vl l'avantage qu'il auraa&- 
tre le ſeul qui la peut faire. par ſa modera- 
tion, & en s accommodant a l' tat preſent 
des affaires, & aux empechemens que peu- 
vent aporter les différens avis de leurs Pro- 
vinces, ceux des Anglois & des Kip 


- ä a Yagnols, 
& qu'il importe peu-au Roi de quelle fagon 


* 


i vienne a fon but; que le c:atyment que 
les Eſpagnols auront d'avoir tergiverſe ſera 
aſſez grand, que les Colliguez fe declarent 
dans le tems nomme , qu'ils n'auront p/us 
de choix de Palternative, & qu'on ſe decla- 
re qu'on ne fera pas de Paix que le Roi 
| r ai 
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wait les Places de Cambrai, Doiiai , St. 
Omer, Aire, Bergue, Furnes & la Fran- 
che- Comte. r SO 8 

Que ſuivant ſa penſce, il croit pouvoix pre- 
venir tous les pas ſecrets que les Eſpas 
== font pour tacher de les ſèparer de la 


France, ſoit en obligeant les Anglois de 


faire des difficultez ſur les propoſitions du 
Roi ; comme contre venant à leur Trait, foir 
en attirant les Provinces de Gueldre, Fri- 
ſe, Groningue , Overyſſeli & Utrecht dans 
engagement des Places de Gueldre, Ven- 
lo, Ruremonde, Navague, Argenteau & 
Stevenſwaert, avec tout le haut Pais de 
Gueldre, & les Forts de St. Donacs, St. 
Job & Habelle, qui ſont aux environs del E- 
cluſe, à ſolitenir le refus que leſdits Eſpa- 
nols feront deſdites propoſitions de la 
„„ £5) þ- | 
Que pour y parvenir, la Hollande voyant 
le grand defir que leſdites Provinces ont de 
conclure cet engagement moyennant. qua- 
tie millions, leur a declare, qu'elle n'y peut 
conſentir apres la declaration que Jai faite; 
que {1 dans ces conjonctures on donnoit aux 
Eſpagnols, ſous queſquepretexte que ce ſoit, 
de Vargent qui ſeroit employe a faire la 
Guerre au Roi, je proteſterois contre com- 
me une irruption manifeſte contre la Fran- 
ce, ce qui a arre:e la ſignature; mais qu'il 
croit que fi les Etats peuvent diſpoſer les 
Eſpagnols à leur livrer ces Places fans ar- 
gent, & qu'il ſoit porte par le Traité 
qu'ils ne delivreront pas ladite ſomme portee 
par Pengagement , que les Eſpagnols be 


2 


3 „„ 

ſigns le Traite de alternative , & que h 
Ratification ne ſoit venue, il n'y auroit rien 
de prejudiciable aux interets du Roi, & les 
Etats $'aſſireroient de ces Places & Pais qui 
leur ſont de grande importance pour cou- 
yer leur Frontière, & où toutes ces Pro. 
— ci-deſſus nommees ſont fort intereſ- 
II croit auſſi, qu'agiſſant & ſe conduiſant 
en la maniere qu'il dit, on decouvriroit bien- 
tot fi les Anglois veulent bien ſincerement la 
Paix: car fi, apres la fin de May expirse ils 
reculent d'entrer a main armee avec les E- 
tats, pendant les quinze jours dans le mois 
de juin, les Etats ſeront quites de l'enga- 
ment qu'ils auront fait avec eux par le 
Traite de la Haye, comme ayant été les 
remiers & le rompre, & agiront ſeuls avec 
le Roi; ſi auſſi ils Vexecutent, qu'il eſtime 
que le Roi doit compter pour beaucoup le 
pas qui ſe fera par Angleterre & la Hollande, 
de rompre contre I'Efpazne par voye de 
fait, des le premier Juin, ſans aucun retour, 
& que cet avantage vaut bien la demande 
que les Colliguez font au Roi, d'avoir cet- 
te complaiſance pour ajuſter les affaires, de 
n'entrer pas avec ſes Armees dans le Pais 
Ennemi pour y agir par la force, juſques 
au tems qu'ilsle lui demandent pour plus gran- 

de ſurètè de la Paix. . 
Mais auſſi que Sil arri voit qu entre ci & 
la fin de May les Eſpagnols vinſſent à refu- 
fer Palternative, comme les avis que le Roi 
a eus ſont, que la Reine d'Eſpagne & ſon 
Conſeil n'y vouloient pas entendre, en ce 
cas 


1 
cas il n'y auroit plus de mEnagement a faire, 
& que les Colliguez entrerolent a main ar- 
mee dans les Pais-Bas, conjointement ou ſé- 

rement avec le Roi, pour les attaquer & 
5 conquerir comme infracteurs de la 
aix. | 
Quoique le Sieur de Wit ſoit fort incom- 
mode d'un grand rhume & d'une fluxion 
ſur la poitrine , - lai cauſe une fievre len- 
te, il n'a pas laiſſè de travailler toute la jour- 
nee; mais je vous aſſtre que les Cabales qui 
ſont contre lui, & qui ſe fortifient tous les 
jours, lui donnent plus de peine que ne font 
pas les affaires Etrangeres, parce qu'elles at- 
taquent directement ſa Perſonne, & que 
les incidens qui arriveront ſur ce qui ſe trai- 
te preſentement rejailliront ſur lui; & il con- 
noft fort bien que ſi la Paix ne ſe fait pas, 
& que les Anglois, les Eſpagnols & les mal- 
intentionnez de VEtat puiſſent pretexter / 
qu'elle ſe rompt, parceque le Roi a deman- 
de de nouvelles conditions, par où il temot- 
gne qu'il ne ſe contente pas de Palternati- 
ve, ledit Sieur de Wit aura bien de la pei- 
ne a maintenir le poſte qu'il occupe. 
Je vous dirai, Monſieur, ſuccintement, 
ve ſur tout ndtre entretien je lui ai repon- 
u, que les deux points, portez dans le 
Projet du Roi, ſont des peines impoſees 
aux Eſpagnols, en cas qu'ils rEfuſent ou pro- 
longent la ſignature du Traitè, ou de la Ra- 
tification, auxquels ils ne ſeront pas ſujets 
$ils terminent promptement ledit Traite; 
& qu'il me ſemble que les Colliguez ne peu- 
vent pas avoir des preuves plus ſinceres 5 


1 

la bonne foi du Roi, & du deèſir qu'il a de 
la Paix, que tout ce qui 8'eſt paſſe de ſa part 
dans la derniere Conference qui a été tenut 
2 Paris avec leurs Miniſtres : puisque Mon- 
ſieur van Beuningen vous devoit parler à 
fond ſur toutes les penſèes du Sieur de Wit, 
après quoi les affaires ſeroient reglees, je 
ne pouvois m'empecher de lui dire les mien- 
nes, qui ſont, que puiſque le Roi, contre toute 
 apparence, m'ordofnoit de lui dire en ſecret, 
qu'il prorogeroit la ſuſpenſion d'entrepriſes 
juſques à la fin du mois de May, aux con- 
ditions portees par ſon Projet, p;eſtimois 

ue les Colliguez faifoient une grande faute 

e ne prendre pas le Roĩ au mot, comme 
tenant la Paix en leurs mains; notre con- 
_ verſation finit la. deſſus. | | 
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L E r N 


De Mr. de Lionne au Comte TEj- 
trades. Le 6. Avril 1668. 


l'autre mois par le, Courier de. Monſieur 
van Beuningen, & depuis par Fordinaire gel- 
le du 29.; ni Fune ni Pautre ne requierent 
aucune rEponſe preciſe, & tout raiſonne- 
ment doit Etre remis à ce que nous aportera 
le mon — ade - ue Mee 
yan Beuningen a dèpèchè, par lequel je vous 
Ecrivis en fibſtance ce qui g Etoit palle dans 
nos deux dernieres Conferences, & y gjott- 
tai un mot bien eſſentiel pour Monſieur de 
Wit ſeul, dont on n'a point voulu donner 
ici de connoiſſance à Monſieur van Beu- 
ningen, pour les raiſons que je vous mar- 


Jt rec) votre Depeche du vingt-huit de 


quois. 


Vous pouvez dire ſeulement à Monſieur 
de Wit, que je ne crols pas qu'il trouve la 
facilite qu'il preſupoſe à faire ſigner la Paix 
> Monſieur Bergeik: il trouvera par expE- 
rience que jamais Caftel Rodrigo n'a eu au- 
tre deſſein dans tous les pas qu'on Va force 
de faire, que d'amuſer le tapis, eſpErant toft- 
jours, que par quelques difficultez que la 

rance feroit a vouloir entièrement ſe con- 
former à ce que la Ligue de la Haye a vou- 
lu preſcrire a Sa Majeſte, il trouveroit à 
la fin quelque moyen de ſe dècharger * far- 

- X eau 


/ 
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deau de la Guerre, & d'en jetter la plus 
ande partie a ſoũtenir par la bourſe & les 
orces de Meſſieurs les Etats: vous verrez 
bien-tot que Bergeik trainera de long la ſi- 
gnature ſous divers pretextes mandiez, ov 
au contraire Monſieur Colbert a ordre de ſi- 
gner la Paix des le jour mE&me de ſon ar. 
Tivee, $'il le peut, ſans &arrEter a tous les de- 
fauts 0 eſſentiels du Pouvoir du Marquis 
de Caſtel Rodrigo & de la ſubdelegation. 
Le Roi ne croit pas devoir prendre aucu- 
ne reſolution , ni touchant les Corps des 
Francois qui ſont au ſervice des Etats, ni 
ſur votre retour, qu'apres avoir vi ce qu'a 
aporte le Courier de Monſieur van Beunin- 
gen, & lors Sa Majeſte aura ſoin de vous 
mander ſes intentions fur lun & ſur Tau- 
tre point, 2 


4 ” aw. 
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Par lequel PEſpagne engage quel- 
. Vlles ne it - Unies, 
pour les ſommes que leſdites Pro- 

vinces lui font fournir. Fait à la 
Haye le 9. Avril 1668. 


oit notoire d tous & un cbacun qu'il appar- 
8 tiendra, qu entre nous ſouſſigneꝝ Dom Eſ- 
teven de Gamarre, &c. Ambaſſadeur Ordi- 
naire du Roi a'Eſpagne, & par le Seigneur 
Marquis de Caſiel Rodrigo, Gouverneur & 
Capitaine G neral de la part dudit Roi aux 


Pais - Bas de Sa Majeſté, ſpecialement autori- 


ſe pour ce qui ſuit, d une part; & les Deputez 
des Seigneurs Etats Generaux des Provinces 
Unies , de la part de Leurs Hautes Puiſſances, 
pourvits ſemblablement de pouvoir & autoritẽ 
convenable, d' autre part, ont été accordex & 


arrẽtex, comme ſont accordez & arritez par Ces 


preſentes, les Points & Articles qui ſuivent. 


Fe Que Leurs Hautes Puiſſances interpo- | 
ſeront 


ur credit & autorite en la meilleure 
forme, afin de negocier par N. N. au profit 


dudit Roi d' Eſpagne , une /omme de deux mil- 


lions de livres, d quarante gros la livre, mon- 


noye de Hollande, d cing pour cent d' Interet 
annuel, pour Etre comptee ici d la Haye ou d 


Amſterdam, d celui que le ſuſdit Marquis au- 
toriſera pour cet effet, ſans que pour la levie 


ie ces deniers, pour le droit de courtier, ou 
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eutres ſemblables fraix, on puiſſe rien mettre 


encompte 4 $4 41 Pour ſuretè 2 0. 
4 V. N. 


pital & Interet d'icelui ſera paſſie 


par proviſion une Obligation en la meilleure & 
plus jitre forme, par le ſuſdit Seigneur Ambaſ- 


ſadeur Gamarre, & enſuite ſera ratiſiee, tant 
par le ſuſdit Seigneur Marquis de Caſtel- Ro. 


drigo en la qualité ſuſdite, qu auſſi par le ſuf 
a. 


dit Roi, ou par la di 
Majeſte. ff. 
I. Que le ſuſdit Roi fera annuellement le 
, , payement. des Intertts Echils dudit Capital au- 

dit N. N. „ 0u fera enſorte quiils ent pa- 
vez par le ſiiſdit Seigneur Gamarre, ou par tel 
autre Miniſtre qui ſera alors en emploi, que Sg 
Majeſte voudra autoriſer. 

1 JI. Et fr la preſente indiſpaſition du ſuſdit 
Roi, ou quelque autre difficult qui ſurvien- 
droit, venoit d cauſer de V impolſibilitè pour 
faire le payement deſdits interets au fuſdit NM. 
N, avec la pon@ualite qui eſt r. qulſe pour 
la conſervation du credit de ces Pais, & 2 
qu'il y eſt d uſage; que Leurs Hautes Puiſ- 
ances, pour faciliter la dite levee & pour la 
fret de ceux qui aux fins ſuſdites confieront 
leurs deniers audit M. N., en ce cas non at- 
tendu, Sengapent des d preſent comme pour 
lors, comme de fait elles Sengagent audit cas 
par ces preſentes , d' interpoſer derechef leur cre- 
dit pour la levee du Capital dont celui qui ſe- 
ra autoriſe par le ſuſdit Roi aura beſoin, pour 
le payement des interets echils, & ce a de 
telle maniere , qu'il y aura ſemblablement ſUrete 
| 12 ceux qui preceront leurs deniers , tant pour 
le Capital & les Intertts, que pour les ſuſdits 


deux millions de livres, & les Interets d iceux 
cl; 


te Reine au nom de 


1 
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ci * ur amplement exprim ee. 

IV. Et comme pour Favancement der af. 
faires communes, on eſt preſentement en nego- 
ciation. avec les Plonipotentiaires du Roi de 
Sutde , pour faire enſorte que ledit Roi & ce. 
lui de la Grande- Bretagne, & Leurs. Hautes 
Puiſſances , cooperent. d ce qu on parvienne d 
une bonne 1(ſue, & que peut-ttre il faudra as 
vancer quelques fubſides au ſuſdit Roi, enſem- 
ble d d autres Princes & Potentats, pour la- 
vancement de la tranquillite publique, qu d cet 
tard,, fi Leurs Hautes Puiſſances, de Pap» 
probation des Plenipotentiaires d Eſpagne, vien - 
nent d promettre quelque choſe, ils le feront en- 
core outre Jes deux millions fur le compte de Sa 
Majeſté le Roi d Eſpagne, par maniere 'd'in- 
terpoſation de leur cridit & d pareil intertt que 
deſſus, comme de fait elles feront toucher au ſuſ- 
dt Seigneur Gamarre, ou tel autre Miniſtre 
qui ſera en Charge, & _ ledit Roi &'Ef-" 
7 ne autotiſera convenab ement, par Vinter- 
poſition de:leur credit, telle ſomme de . deniers 
dont Sa Majeſté aura d diſpoſer pour le pqye- 
ment des 4 de Guerre & autres Den» 
reer; pourvll. que  Leurs* Hautes . Puiſſances 
ne ſoient pas plus obligees d lgard des Subſides 
qua legard des Munitions, ſans un conſente- 
ment plus: expres ,. d'exceder la ſomme de deux 
autres millions en Capital, avec ce qui ſera re- 
quis ſucce/Fvemeut pour le payement des Intertts 

V. Pour recevoir leſquels deniers , comme 
pour en paſſer Obligation & Quitance convena- 
ble , enſemble pour ce qui eſt requis pour le paye- 
ment des 1nterets qui tcherront d chaque fois fur 


| 
' 
| 
| 


tre qui ſera en fonction, 
aura pres de Leurs Hautes Puiſſances. 
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leſdits Capitaux, qu'on le vera enſemble 
1 Marcbandiſes qui ſeront — & 3 
tu de la Ratification qui Sen enſuivra, dis d 
preſent comme pour lors, 8 autoriſe le Mini|- 
ue Sadite Majeſit 


FI. Et aſin que Leurs Hautes Puiſſances, 
enſemble les particuliers qui ſur le credit de 
Leurs Hautes Puiſſances auront fourni pour 
les ſuſdits Capitaux , & le payement des echban. 


ces, ayent leur ſuretè, & qu'ils ſoient aſſirez 


du rembourſement deſdits Capitaux & du paye- 
ment des Interets d'iceux, que les Chiteaux, 
Villes , Forts & Places d' Argenteau, Nava- 
gne, Stevenswaert, Venlo, avec le Fort ſit 
de l'autre cotè de la Meuſe, Gueldre, Jabel 
le & St. Donaes, ſeront mis au pouvoir de 
Leurs Hautes Puiſſances, dix jours apres la 
ture de ce Contrat, ou plutot fi faire 1 
es 


peut; le/quelies ſuſdites Places ſeront occup 


ton ſe quemment par les Gouverneurs, Comman- 
deurs , & Garniſons de Leurs Hautes Puiſſun- 
ces, avec toutes les prerogatives qui appartien - 
nent de droit aux 8 Engagiſtes. Bien 
entendu que Leurs Hautes Puiſſances , ni leurs 
Gouverneurs, ou Commandeurs deſdites Places, 


ſous ce pretexte, ne ſe meleront en aucune ma- 


nitre de creer les Magiſtrats ou aucun Officier 
de Police, ni d aucune autre choſe qui concer- 
nera ladite Police, ni le Gouvernement civil & 
de la juſtice dans les ſuſdites Villes , & autres 
Places du plat Pais, mais laiſſeront faire en 
cela le Stadthouder & Capitaine General de 
Sa Majeſté, & les Officiers & Magiſtrats 


. reſ- 
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reſpeftifs ; & -durera ledit gage juſques Q ce 
2 1 deniers avec les Intertts echils & 
courans ſoient rembourſez, & que Leurs Hau- 
tes Puiſſances ſoient dechargtes de Finterpoſition 
de leur credit , & qu'elles ayent de plus repu de 
meme moyen les deniers qui auront et6 debour- 
ſez ar le renfort & defenſe deſdites Places 
& Forts, ſoit pour les vieux ouvrages reparez 
& pour de nouveaux qu'on auroit conſiruits, 
comme auſſi tant pour le Canon, Munitions & 
autres beſoins Militaires , qui pour la defenſe des 
Places engagees auroient &t6 employez ou per- 
dus, & qui ſeront mis en depenſe, comme ii 
ſera plus amplement dit ci - apres. Et pour ce 
ui regarde les Garniſons qui ſeront entretenuts 
ans leſdites Plates, cela ſera payt par les Pro- 
vinces- Unies, & _-_ nen ſera pas compiò da- 
vantage d Sadite Majeſté le Roi q Eſpagne que 
ſeize Compagnies d Infanterie en tout, chacune 
de quatre- vingt fix hommes, ſuivant la ſolde 
ordinaire des Provinces - Unies, ſgavoir d rai- 
ſon de treize cent ſoixante & onze livres pour 
quarante deux jours durant la Guerre: Et Sil 
arrivoit que ledit gage continudt encore pour 
quelque tems apres la fin de cette Guerre, qu'a- 


lors, durant la Paix, on ne comptera que buit 


ſemblables Compagnies a la charge de Sa Ma- 
jeſté, demeurant . de la Garniſon d la 
charge de Leurs Hautes Puiſſances, 
VII. Que les fuſdites Villes, Forts Pla- 
ces qui _ mis pour gage entre les mains de 
Leurs Hautes Puiſſances , ſeront pouryiits & 


munies de tel Canon, Poudre & autres Munis 
tions de Guerre, qui Sy trouvent preſentement, © 
dont il ſera fait inventaire, pour en reponare ' 
en ſon tems. 


Tome VI. . 1 


— 
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VIII. Que toutes les Troupes du Roi ꝙ E 
pagne qui ſe troument preſentemens dans leſdi- 
tes Villes, Foris & Places en vuideront, afin 
e les Gouverneurs, Commandeurs & autre, 
Offtiers do cet Etat y puiſſent commander, pour 
te qui eſt de fermer & ouvrir les Porteg, _ 


ſer les Sentinelles, faire la Ronde, donner Or- 
dre, & exercer la Fuſtice & 1a diſcipline Mili- 
taire, & gentralement en tout ce qui regarde ja 
garde & ia ſurert deſdites Villes, Foris, Pla- 
des & tout ce qui en depend. Bien entendu que 
ſefdits Gouverneurs , Commandeurs & autres 
Officiers de Leurs Huutes Puiſſances ne ſe md- 
&ront' point des affaires de la Police ni du Gou- 
wernement civil, qu'en tant ſeulement que cela 
pourroit concerner particulibrement cewx de la 
Garniſon; & ſeront leſdiis Goumerneurs & 
Commandeurs tenus de tenir bonne correſpons 
dance avec te Sradtbouger - de Sa Majeſié dans 
je Quartier de Gueldre de de-1a ,qui-Hendra ſa 
"Reſidence ordinaire d Ruremonde; & donne- 
Font aufſi leſdits Gouverneurs & Commandturs, 
en Etant requis, toute Paſſiſtance neceſſutre aux 
Receveurs de S. M. pour lever les Droits do- 
mainiaux, Licentes & Revenus, - 1 
IX. Que Leurs Hautes Puiſſances Penguge- 
vont & Vobligeront en la meilleure forme, com- 
me ils Pengagent & Fobligent par ces preſen- 
tes , de bien de fendre les fuſdites Villes, Forts 
& Places, & dagir vigourenſement contre tous 
un chacun, quels qu'iis ſojent, qui y vou- 
adroient attenter quelque choſe, avec ta meme 
vigueur & la meme ardeur qu' ils pourroient 
faire d Vegard des Places, Frontisres ou autres 
ap partenautes d Leurs Hautes Puiſſances, & 
4. faire enſorte que leſdites Villes , * 
* 


a 
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Places ſoient toi jours pourviits q une bonne & 


ſuffiſante Garniſon, ee fir fins Sa Majeſ- 


t facilitera , autant que faire fe pourra le paſs 


ſage des Troupes 4 * utes Puifſances, 

ſoit en allgnt ou en „ 0 ſur le Territoire 
Sadite Majeſt, r ſe rer . _ 
Villes , Forts & Places; & fo 


donne avis a tems au 0 400 65 24 * 


t, pour Iain po Commiſſaire puiſe regler 


Logemens dud paſſage ou r 
erg. us avec ia 5 & delible 

ratioh putt, du Stadibouder, ou Pl: 
potenziaire dudit Roi, il ttoit trouve d 

our plus grande ſtrent des ſuſdites + les © & 
Places de faire quelques nouveaux 8 5 
ou de renoumeller Jes anciens, de conſtruire 
ques Magaſins, ou de pour voir ceux qui ſer 
deja bdtis de nouvelle munitions, Leurs Hm. | 
= Puiſſe 2755 donneront, avec la communication 

r 45 fe. n 1115 15e, g 00 * 
4 e ſon Commiſſaire, lefdites choſes 
ment au rabais, au moins demandant „6 thy its 
en uſeront de meme: 1tgard de tous les achats 
neceſſaires., & ſera le Stadthouder ou Commiſe 
faire deputt.reguis de vouloir tire preſent quand 
on donnera leſdits ouvrages au rabais, ou qu'on 


delivrera & tranſportera les denrèes, aſm que 


le tout ſe faſſe en ja priſence & avec ſa cone 
noi ance. 

J. Et af que la ſuſdite g — abode 
| puiſſe faire x gas plus | 905 
la correſpondance & union ae ane * 4 = 
Gouwerneurs & Commandeurs, & .la-Garni- 


Jon, le Magiſtrat & ta Bourgeoiſie deſdites V. 


tes, Forts & Places ſoit dq autant mieux enire« 


tenub, te ſuſdit W W 


* 
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re, di 
* N IT. Les Gouverneurs ou Commandeurs 
avec la ſuſdite Garniſon , pourront dans leſdi- 
Ins Villes, Forts & Places, faire Pexercice de 


INE: | [ 388 ] | 
nom de toute Ia Bourgeoiſie, comme auſſi les 


Gouverneurs & Commandeurs , auſſi tant pour 


eur - memes, quwau nom de toute la Garniſon, 
outre le ſerment auquel ils ſont wy au ſuſ- 


dit Roi & d Leurs Hautes Puiſſances , pro- 
mmnettront par Serment ſolemnel, qu' ils feront 


entre les mains des Commiſſaires qui ſeront choi- 


ſis. de part & dautre, de maintenir de tout 


leur poſſible les Droits de Sa Majeſis comme 


vrai Proprittaire , & ceux de Leurs Hautes 
Puiſſances comme Engagiſtes, & de garder les 
Juſdites Villes, & daider d les garder chacun 


en droit ſoi , au profit de Sa ſuſdite Majeſts, 
comme en devant redevenir le Maitre incon- 


teſtable par la reſtitution des debour ſemens ſuſ- 
mentionnez & des interfts d'iceuæ; & pour 


_ *Leurs Hautes Puiſſances, d qui leſdites Vil. 


tes, Forts & Places étant Jaiſſez pour gages, el- 
Tes les doivent poſſeder juſques audit rembour ſts 
ment; & en outre de ſe regler ſelon le conte- 
nu de ce preſent Contrat, ſans rien faire, 
Faire faire, ou permettre tre fait au contrai- 
lirectement ou indireftement, 


Religion Reformte ſans aucun trouble ni 


inſulte, comme elle eſt. exercte dans les Pro- 
_winces-Unies , & ce dans leurs Maiſons, ſi el- 
les y ſont propres ; & en cas qu'elles n'y ſoient 
© pas propres , les Deputez du Stadthouder leur 
accorderont de la part dudit Roi autres pla- 
7 ” commodes dans les ſuſdites Villes , Forts & 
Places. FOR, : | 
Et leſdits Gouverneurs & Commandans au- 
ront un ſoin ires-exatt, que leurs. Soldats ne 


e 


e 
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feront aucune faillerie ni ſcandale , g encore 


moins aucun empechement aux | Eccleſiaſtiques 
des Catholiques Romains 5 non plus qu auæ 
Bourgeois & Habitans des ſuſdites WVilles & 
Places , dans Pexercice & dans les ceremonies 
de leur Religion; & vil arrivoit que quelqu'un 
le fit, il ſera corrige & chatie par le. Fuge de 
Police ou Militaire, ſelon que le cas tcberra 
& Pexigera, pour prevenir a Pavenir de ſem- 
blables exces. | 8 i 
XIII. Que les ſuſdits Gouverneurs, Com- 
mandeurs, Auditeurs, Prevots , & en outre 
toute la Garniſon, n pour uus dans leſdites 
Villes , Forts & Places de Logemens & Ba- 
raques convenables , ou autrement , ſans fraix 
pour L. H. P. | il 
XIV. Que dela part dudit Roi ſeront four- 
nies les proviſions dont ils auront beſoin, an 
que la ſuſdite Garni ſon puiſſe avoir les vis 
Ures - leur ſeront ntceſſaires, comme les Bour- 
geois & Habitans deſdites Villes & Places, & - 
ce d un prix raiſonnable , & en outre qu'il 


ſoit conſtruit des Magaſins convenables pour 


les Grains, Tourbes & autres proviſions nô- 
ceſſaires, | 9 Td: 
XF. Que lorsque L. H. P. auront red 
le juſte rembour ſement des deniers avancez & 
des Imterets d' iceu, & quiils ſeront entitre- 
ment liberez de Pinterpoſition de leur credit , 
leſdites Places, Forts & Villes , avec tout ce 
qui paroitra par Pinventaire leur avoir été de- 
livre, ſeront rendus & reſtitueꝝ audit Roi. Et 
pour plus grande ſurets de Pobſervation de cet 
Article, ſgavoir que, les deniers fournis & les 
arrerages reſtituez , les _ aces donnees en 9 
R z gy 4 
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 Jeront buanrutes & reſtituses, Sa Majeſté Im- 
| 2 , 4 52 la — DR & le 
Roi utde ſeront ez dere Garant 
4 . Ous le ſuſdit 4 Gow fa 
N 5 uſdit rembour ſement ſera fait 
de la part du ſuſdis Roi en une ye * 
en . .-. . . termes, du moins dans le tem: 
de . . . . . anntes, & cependant pour le paye- 
ment des Inter(ts ſeront engagez 5 payez par 
Jes Officiers du ſuſdit Roi, & par Pordre de 
S. M. les Revenus de fes Douanes & Peages 
de la Meuſe , enſemble ceux de ſes autre, Do- 
maine, Tailles & Subſides dipendans du teſ- 

fort. deſdites Villes & Places. ITY 
Et en cas que, contre toute attente, ledit tems 
Vienne d expirer , ſans que ledit rembourſe- 
mens ait 616 fait , qualors les ſuſdites Dotia- 
net, Domaines, & autres Revenus publics di. 
pendant di reſſort deſdites Villes & Places 


-. gonnees en gage, ſeront adminiftrez par L. H. 


P., pour le payement des intérbis flipulez & 
annuzls de tout ce que ledit Roi reſtera encore 
Fedevable , enſemble en deduftion du Capital, 


au cas que leſditis Revenus puiſſent Pétendre 


ju ſques- Id, & ſera dreſſt un compte & reli- 
qua; le tout afin que, faute de payement, la deite 
ne vienne point tellement d Faugmenter, qu'a- 
Vec te tems elle ne puiſſe plus Now rachetable. 
XVII. Et avons, nous Plenipotemtiaires 
fouſſignez , promis, comme nous promettons par 


ces prefentes, de les faire reſpectiwement rati- 


er par nos Sei s princ ſpgavoir par 
Eeurs Hautes Puiſſances, & par ledit Seigneur 


Marquis de Caſtel - Rodrigo en la qualite ſuſdite, 


dan le tems de quatorze jours, & en outre 
a | | par 


; — 
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par la. Juſt Dame Reine R#gente , au nom de 
Sa Majeſté, dans le tems de trois mois. 

XVIII. Et comme Leurs Hautes Puiſſances 
font encore dans la ſincere intention de faire 
avec le Roi de la Grande Bretagne tout ce 
qu'elles pourront , afin que Ie Roi de France con- 
tinue auſſi de ſon c016 Paccorder- la ſuſpenſion 
a Ar mes dont on eſt convenu, & en conſequen- 
ce Paccomplir le Projet de la Paix, ſuivant 
Pacceptation d'un Membre de Palternative do- 
ja faite par le Sieur Marquis de Caſtel- Ro- 
drigo : il eft ſtipulè, qu au cas que le ſuſdit 
Roi de France vienne d conſemtir auſſi par pro- 
viſion Q ladite prolongation; & qu'en effet elle 
ſoit obſervte avant que Pextcuzion du fourniſ- 
ſement des deniers Sen enſuive; il ſera alors li- 
bre*gu ſuſdit Sieur Marquis de Caſtel- Rodri- 
go © d Leurs Hautes Puiſſances, de laiſſer les 


oboſes dans Perat qu'elles ſont d preſent, Er 


en cas que la Paix ſe faſſe avant que ces pré- 
fentes ſoient executes, chacun demeurera — 
a cet tgard en ſon emier. | 

- Ainſs fait & conclu d la Haye le newvieme 
Avril mille ſix cens ſoi ante - buit. 


Signée 


r 
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Article ſepare., 


me force que Sil ttoit incorpore dans le 
ontrat d' Engagement, ſigne & conclu ce 
jourd'hui entre nous, il eſt declare & arrett 
par ces preſentes , que les Seigneurs Etats Ge- 
neraux des Provinces- Unies ne ſeront pas 
oblizez de ſe ds ſaiſir des deniers promis par 
le ſuſdit Contrat , ou d'en laiſſer deſaiſir N. N. 
qu au prealable ledit Sieur Marquis de Caſtel- 
Rodrigo, Gouverneur & Capitaine General 
des Pais- Bas Eſpagnols, wait ſigne lui- mo- 
me le Contrat coucbe depuis peu par écrit par 
les Deputez du Roi de France, de concert avec 
les Sieurs van Beuningen & Trevor, Ambaſſa- 
deur Extraordinaire & Depute Extraordinaire 
du Roi de la Grande Bretagne & de Leurs 
Hautes Pui ſſances, ou autrement qu'il wait en- 
voye pouvoir aux ſuſdits Sieurs van Beuningen 
Trevor, de per fectionner & conclure le y 2 
dit Traits en ſon nom avec les Plenipotentiai- 
res du ſuſdit Roi de France, © 
Ainſi fait & conclu d la Haye le neuvitme 
Avril mille ſix cens ſoixante- uit, © 


P Ar cet Article ſepart, lequel aura la mi. 


(L. 8. d'Aſperen. 

(L. S.) Jean de Wit. 

(L. S.) jean de Reede. 
(L. S.) E. v. Bootſma, 
(L. S.) Jean d'Vſſelmuyde. 
(L. S.) H. Gockinga. 


LE T- 


* 


„ , 
L. NY 
le Du Comte d 'Eftrades a M. de 


; . 


Onſieur van Beuningen ęerit ici 
des Lettres à ſes Amis, en termes 
J qui donnent grand ſoupgon des bonnes 

intentions du Roi pour la Paix, & il pa- 
roit qu'il y a des gens en France en quĩ 
ii prend creance qui lui inſpirent ces 
2 mauvais ſentimens, qui ne ſont pas in- 
| connus à Caſtel- — „ ayant depe-- 
che ſur cela un Courier a Dom Eſteven de 
Gamarre, pour demander ſecours à Meſ- 
ſieurs les Etats, ſur ce que le Roi ne veut 
proroger la Suſpenſion d' Armes que juſ- 
ques au 10. d' Avril, & que Sa Majeſté 
devoit marcher le lendemain avec trois 
Armes droit & Bruxelles. IF demande 
qu'on envoye preſentement quatre mille , 
hommes, & qu'ils ſoient ſuivis de ſix 
mille peu de jours après, & qu'on con- 
tinue d' envoyer quatre autres mille hom 
mes de pied & un Corps de Cavalerie 
conſiderable, ſans quoi Bruxelles court 
riſque d'etre perdu. £29 FT 
Les Etats n'ont pas fait grande refle-s 
zion ſur le MEmoire ſuſdit, & ont - rE- 
pondu, qu'il ſeroit ms entre les mains 0 
a 5 


des Deputez pour l'examiner & en faire 
raport, qui eſt un moyen dont les Etats 
ſe ſervent quand ils veulent refuſer ce 
qu'on leur demande. | 
Par les diligences que les Etats apor- 
tent a faire marcher toutes leurs Troupes 
fr les frontieres de Brabant, it paroic 
_ leur deſſein eſt de ſecourir les Pais- 
as, En cas que PArmee du Roi y en- 
trat pour y faire quelque Conquete; ce 
qui doit obliger le Roi A ſe precaution- 
ner, & à ne gattendre pas ſur les appa- 
xences de tout ee que Monſieur de Wit 
& les autres Miniſtres me difent ici de 
leurs bonnes intentions pour la Paix, ni 
ni ſur les démarches de Monſieur van 
Beuningen; car il me paroit qu'on ne 
perd aucun tems de preſſer & folliciter 
tes Princes & Rois d'entrer dans le me- 
me engagement de la Ligue qui a été 
faite le 23. Janvier, & qu'on a encore 
depeche un Courier en Angleterre pour 
conclure avec la Suede ſur les deman- 
des du Comte de Dohna, & ſur la Tri- 
e Alliance que la Suede veut qu'on 
- iſle entre elle, PAngleterre & les Etats. 
Teſt certain que ledit Roi d' Angleterre 
preſſe extraordinairement leſdits Etats 
de conclure avec la Suede ; doh Von 
peut inferer, que les ſentimens de ce Roi 
ne nous ſont pas auſſi favorables que 
ceux qu'il a pour nos Ennemis. La Ca- 
valerie n'a pas encore ordre de ſortir des 
Garniſons, manque de fourage. 


Monſieur le Prince Maurice vient 2 


—4 
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ſortir de chez moi, il m'a dit avec regret. 
que Meffieurs les Etats lui ont ſigniſiè 
qu'il n'iroit pas commander -VArmee ,. & 
que ce ſeroit Monſieur Wurts: il fait é- 
tat de s'en aller a Cleves attendre le: 
tems de fon depart pour PAmbaſſade: 
extraordinaire pres de VPEmpereur , à. 


quoi il eſt deftine 


Le Traite des Ducs de Lunebourg- 
Zell & de PEveque d'Ofſnabrug eſt ſigne 
& ratifie. Monſieur d' Amerongen eſt al- 


lè Deputre pres l'Evèque de Munſter pour 


demander paſſage pour ce Corps - là; 
s'il le — — fera paſſer — POſt- 
friſe. L'on preſſe PEquipage de 48. Vaiſ- 
feaux, & Vargent eſt diſtribue; ils ſeront 
en état de ſortir en Mer au commence- 
ment de May. La Province de Zelande 
2 conſenti à la levee de 12. mille Hom- 
mes & a VEquipage defdits 48. Vaiſ- 
ſeaux: il ſera pourva d'un plus grand 
nombre de Vaiſſeaux & d'Hommes pour 
mettre ſur la Flote, ſelon ce qui ſera: 
convenn par le Traite de la Triple Al- 
liance qui ſe doit faire en Angleterre. | 
Quand je me plains de toutes ces dili- 
gences & procedures, qui ſont dirette- 
ment contre la bonne foi & PAlliance: 
qu'ils ont avec la France, Monſieur de 


Wit & les Deputez des Etats reEpondent ,, 


que le Roi eonnoitra par la ſuite, qu'ils ne- 
font rien que pour afſtrer la Paix, & 
que, quelque Traite qu'ils faſſent, ils au- 
ront pas lieu, le Roi leur donnant le 


tems de forcer les Eſpagnols d' accepter- 
| RG | al- 


\ 
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Palternative, ainſi que Sa Majeſté en ſe- 
ra aſlurce par Monſieur van Beunin- 

1 5 
Monſieur de Beverning en partant m'a 
aſlure , qu'il avoit ordre des Etats de 
bien vivre avec Monſieur Colbert, à quoi 
il ne manqueroit pas, & il eſt venu m' en 
 aſſurer avant ſon depart. | 

Vous apprendrez , Monſieur , par cet 
ordinaire, que non- obſtant la Retolution 
que les Etats avoient priſe, il y a dix 
jours, de ne ſigner pas le Traite d'enga- 
gement des Places avec les Eſpagnols, 
ls ont paſle par-deſſus, & il flit ſigne a- 
vec Dom Eſteven de Gamarre dimanche 
dernier; ſur quoi m'&tant plaint a Mor- 


fieur de Wit d'un procede ſi extraordi- 


naire, & fi peu conforme à la bonne foi, 
apres des Reſolutions priſes par les Etats, 
 & ſur des remontrancęs que j'ai faites; 

que c' toit une infracłion au Traite de 
2662. que de donner des aſſiſtances, ſors 
_ quelque pretexte que ce ſoit, aux Enne- 
mis du Roi, ainſi qu'ils la recevront par 
un engagement de cette nature, Il me 
- rEpondir', que je n'avois pas ſujet de me 
plaindre, qu'on avoit eu égard à mes re- 
montrances, & que les Etats n'avoient 
pas voulu ſigner le Traité, qu'il n'y eut 
des Articles ſeparez qui portent, que ledit 
Traitè ſera nul, juſqu'a ce que Caſtel- 
Rodrigo ait ſigne Palternative', & exccu- 
te ce qu'il a promis, & que les Etats ne 
donneront aucune aſſiſtance d' argent, de 
Troupes & Munitions de Guerre 1 


| gn | =) 
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quoi les Eſpagnols font tant d' inſtance, 
qu'ils n'ayent ſigne le Traite avec le 
Roi. | 25 | | 
Que lui Sieur de Wit & la Province 
de Hollande ſont Etonnez, que rien au 
monde ne pouvoit plus detromper les 
Eſpagnols , que les Etats pùſſent entrer 
dans aucune liaiſon avec eux pour rom- 
pre avec la France, qu' en — un Trai- 
te avec eux, dont le but Etoit de les en- 
gager a donner de Pargent, des Troupes 
& des Munitions par cet engagement, & 
ils voyent clairement qwils ſont denuez 
de tout ſecours, & qwils n'ont que la 
ſeule voye de la ſignature de Palternati- 
ve pour ſe ſauver: ce qu' ils ne doutent 
pas qu'ils ne faſſent; que - Monſieus 
van Beuningen expliqueroit ſi nettement 

au Roi toutes choſes, qu'il ne doutoit pas 
que Sa Majeſte ren füt ſatisfaite. II m'a- 
oüta, qu'il avoit porte la Province de 
Hollande a donner ſon avis, d'envoyer 
Monſieur van Beuningen en Eſpagne in- 
continent après la ſignature du Traité, 
pour declarer fortement à la Reine d'Eſ- 
pagne & a ſon Conſeil, que les Etats rom- 
proient ſans délai, & entrerolent a main 
armèe dans le Pais-Bas , fi elle differoit 
un moment d' envoyer la Ratification. -- . 
Que les Etats attendeient reponſe. de 
Bruxelles & dAngleterre , par les Expres 
qu'ils ont —— „ fur le Projet que 
Monſieur van Beuningen leur a adreſle, 
qu'ils perſiſtent en Pun & en autre lieu 
a mander, qu'il * que * 
7 


. 
le ſigne, mais que &il y a quelque retar- 
dement, il efpere que le Roineprecipiterz 
pas les affaires par la marche de fon Ar- 
mee dans les Pais-Bas. „ 
le lui at rEpondu , que la conduite des 
Etats eſt ſi extraordinaire en tout ce qui 
s'eſt paſſe depuis huit mois ſur cette ma- 
- tiere, qu'on ne peut prendre creance ſur 
tout ce qu'il m'a dit, mais ſeulement en 
juger par les effets; qu'il peut bien y a- 
voir d'autres Articles ſeparez entre les 
Eſpagnols & les Etats qui détruiſent ceux 
qui paroiſſent; que je ne vois pas de né- 
eeſſite de ſigner ce Traits, apres que les 
Etats avoient réſolu de ne le pas faire, 
& qu'il ſuffiſoit de dire a Dom Eſteven 
de Gamarre & decrire a Caſtel- Rodrigo, 
qu'ils ne leur donneroient aucune aſſi- 
ſtance, ſoit d' argent, d' Hommes ou de 
Munitions de Guerre, que le Traité pro- 
etté par le Roi de alternative ne füt ſi- 
— que les Etats ne feroient ainſi au- 
cun pas qui put donner de Pombrage au 
Roi; qu'il me fembloir que par ce moyen 
ils pouvoient beaucoup mieux nous 0ter 
les ombrages que nous avons ſujet de 

rendre de tant de Traitez , Ligues & 

jaiſons recherchez avec les Rois & Prin- 
ces, ſans la participation de Sa Majeſte; 
que fi Monſieur van Beuningen doit dire 
quelque choſe de plus à Sa Majeſte qui la 

tisfaſſe, Pen aurai bien de la joye, 
voyant avec grand regret, apres les a- 
vances que le Roi fait pour donner laPaſx 
A la Chrètientèe, que les Etats reculent 

+ f | en 
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en faiſant des demarches contraires à nos 
intérèts; que je ſouhaitois qu'ils eũſſent 
une prompte réponſe de Bruxelles & 
d' Angleterre ſur le Projet, & qu'elle füt 
conforme aux propoſitions de Sa Majeſte, 
afin de terminer toutes choſes , puisquiit 
n'y avoit rien à ajouter a la moderation 
de 8a 3 de s' etre relichee juſques 
2 la fin du mois; ce qu'elle avoit bien 
voulu que je lui confiaſſe en ſeeret, ne 
Fayant pas voulu dire a Monſieur van 
Beuningen, pour les raiſons que je lui a- 
vois alleguees, que C*Etoit à lui a menager 
les bonnes diſpoſitions ou Sa Majeſté é- 
toit pour cette Paix tant deſiree ; que 
sil perſiſtoit a demander un terme plus 
long que celui de la fin du mois, je lui 
diſois par avance, que C'&toit gater les 
affaires; que ce tems Etolt aſſez long pour 
avoir la Ratification de PEſpagne ,- en cas 
que les Eſpagnols veüillent ta Paix, & 
que le Roi ne ſe laiſſera plus amuſer par 
des complaiſances contre ſes. propres in- 
terets, & profitera de Poccaſion qu'il a 
d'avoir ſes Armees en Campagne; que: 
lui Sieur de Wit ſera le premier à ſe re- 
pentir de n'avoir pas aecepté les offres 
du Roi; que par votre Depeche du ſixié- 
me vous me mandez, qu'il ne trouvera pas 
tant de facilite qu'il croit à faire ſigner 
le Baron de Bergeik, & que l'intention 
br Eſpagnols n'eſt pas ſincere pour la 
ax, ö 11 

Que ſi les ſentimens du Roi eũſſent EtE 
ſuivis, il y a fix mois, d' envoyer Monſieur 
= van 
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van Benningen en Eſpagne agir fortement, 
ſuivant ce qui avoit t projette , la Paix 
feroit faite a preſent ; que j'eſtimois 
que ſon 5 — ne ſera pas inutile. 
Il me repliqua ſur tout ce que deſſus, 
qu'il ne doutoit pas que le Roi ne füt ſa- 
tisfait de ce que Monſieur van Beuningen 

lui diroit , & qu'il m' aſſuroit que P inten- 
tion des Etats Etoit bonne & ſincere, & 
que la Provice de Hollande ſeroit toũ- 
jours ferme & inſeparable pour Vinteret 
du Roi. C'eſt, Monſieur, tout ce qui $f 
paſſe entre Monſieur de Wit & moi en 

deux Conferences que nous avons euts 
hier & aujourd'hui. 


rn 
De Mr. de Lionne au Comte d. El 


trades. e 
Le 13. Avril 1668. 
Il regn verre Depeche du 5. de ce 


| mois. Puiſque cinqg des Provinces 
ont fi mal reconnn la ſincerite du Roi, 


lorſqu' il a ordonneE a ſes Commiſſaires 


de dreſſer un Projet du Traite de Paix, & 


à moi de le ſigner, auquel Monſieur van 


Beuningen lui-meme n'a pu rien trouver 
à dire, & qu'il ſe voit par-là, que ſi Sa 
Majeſte ſignoit VEvangile , on ne le 2 


J RS 
yra pas de de- là de bonne grace, il pour- 
ra bien. arriver dans la ſuite qu'on ne 
trouvera plus en elle les memes facili- 
tea, & qu'elle n'ait plus tant degards 
qu'elle en a eu juſques ici, à ne laiſſer pas 
precipiter ſes Amis dans les embarras od 
les Eſpagnols les voudroient jetter, 
pour $'en tirer eux-memes $'ils le pou- 
voient, au lieu des grands remercimens 
que Sa Majeſté avoir ſujet d' attendre de 
ce Projet, & de ce qu'elle nvavoit per- 
mis de vous mander de dire confidemment 
à Monſieur de Wit ſur le ſujet de la ſuſ- 
penſion juſques à la fin du mois. On chi- 
cane de de-la , parce , dit-on , que les 
offres du Roi ne ſont pas conformes au 
Traite de la Haye, comme fi Sa Majeſte 
etoit bien obligee de recevoir la Loi de 
ce Traite-la , ou que ceux-memes qui 
Pont fait, lorſqu'ils en reconnoiſſent les 
mconveniens & les injuſtices, n'avoient 
pas le meme pouvoir d'y remedier par de 
nouveaux concerts. 1 
Cette conduite feroit perdre toute pa- 
tience au plus modere Homme du mon- 
de; jugez de- là de Peffet qu'elle peut pro- 
duire ſur le coeur d'un grand Roi, qui 
prefere ſon honneur & ſa gloire A toute 
autre conſideration. Je connois pourtant 
aſſez Phumeur d'une Populace, pour ne 
m'<tonner-daucune de ſes actions, pour 
heteroclite qu'elle puiſſe etre ; mais ce 
qui me ſurprend, c'eſt que Monfieur de 
Wit non ſeulement wait pas regu ces 
grandes avances avec eſtime, rant” 
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& chaleur, mais qu'il vous ait parle en 
des termes que je puis bien dire, que f 
Monſieur van Beuningen n'a reg autre 
cehaſe dans les nouvelles inſtructions qui 
peuvent lui avoir été envoyees', la Pain 
ne füt jamais fi Eloignee qu'elle eſt ; car 
tout ce que ledit de Wit vous a dit fur 
les avances des Commiſſaires du Roi, ſe 
reduit, ce me ſemble, à vouloir encore 
obliger le Roi de demeurer les bras crojs 
fez juſques au 15. Juin, & que la Guer- 
re continuant, elle aura au mois d' Aout le 
choix des deux vieilles alternatives qu'el- 
le a juſques ici deferees aux Eſpagnols, 
Le terme du mois d'Aont eſt aſſez 
plaifant pour un {i grand avantage & 
ce qui Peſt encore plus, c'eſt qu' au mois 
d' Acoùt le Roi auroit le choix non pas d'un 
avantage , mais de fe faire un prejudice; 
ear Monfieur de Wit s'abuſe, vil croit 
que le Roi ne connoiſſe pas, que le parti 
que les Eſpagnols ont choiſſ des Conque- 
tes de l' anne dernire, eſt celui qui con- 
vient le plus à Sa Majeſte, & qu'elle de- 
voit le plus deſfirer, enſorte que preſen- 
tement elle ne le changeroit pas pour 
Pautre, où la Franche-Comté & Cam- 
brai entroient: ainſi, fi Monſieur van Beu- 
ningen n'a autre choſe a nous dire, il peut 

den épargner la peine. | 
Je penſois que mardi dernier nous 
pourrions reprendre nos Conferences , 
ayant ſeu que le Courier d' Angleterreé- 
tait arrive, & que Monſieur van Beu- 
gingen pouvoit auill avoir regu * 
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& meme: par Vordinaire'; mais je ſuis 
bien ſurpris de la déclaration que Mon- 
feur Trevor me vint faire, qu'il avoit èté 
oblige de renvoyer un ſecond Courier 
zu Roi ſon Maitre pour lui demander de 
plus amples inſtructions: e' eſt un retar- 
dement de 7. ou 8. jours, & il y auroit 
r lieu de ſoupconner qu'il füt 
affectè. Mais ce que jen prevois & qui 
me fache, c'eſt que, quand on reprendra 
les pour - parlers, on nous dira bien-tot 
qu'il n'y a pas aſſez de tems juſques a la 
kn du mois pour faire & ſigner le Trafte 
& en changer les Ratifieations ; cepen- 
dant je vous puis dire, que Sa Majeſté 
raccordera pas un jour au de- la, quot 
qu'il en puiſſe arriver, & il lui ſufffra 
que de fa part il n'y ait eu ni retarde- 
ment ni amuſement; mais au contraire 
toutes ſortes de facilitea & avances pof- 
ſibles pour la prompte concluſion de la Paix. 
je vous prie de dire par avanceà Mon- 
ſieur de Wit, que pour eviter les chica- 
nes que les Eſpagnols nous pourroſent 
faire ſur un certainlieu, nomme Qrchies, 
ſicué entre Lille & Doüay, Ifavoir sil 
eſt ou non des dependances de une de 
ces deux Places, le Roi deſire que ledit 
Orchies foit nommè dans le Fraite, ou Yan 
avoit omis de le comprendre, ſur la preſus 
poſition qu'il etoir inconteſtablement des 
dependances de Doiiay; mais que Sa Majeſ- 
te ayant penſe depuis deux jours, que les 
Eſpagnols voudroient pent-etre ſoũtenir 
que ce lieu-la ( qui reſt qu'un petit 
. Bourg) 


FE RF 
Bourg) eſt indépendant, elle veut aller an 
devant de cette diſpute en le nommant 
dans le Traits; à quoi, ſoit que ledit Or- 
Chies ſoit dependant ou independant , il ne 

ſe = rencontrer de difficultede la part 
deſdits Eſpagnols' qui ne ſoit inſoiite- 
nable : car les Armes du Roi occupe- 
rent ce Bourg - 1a pendant la Campagne 
dernière; & Sa Majeſté y a totjours eu 
Garniſon, qui * eſt encore a preſent, 
Ainſi en cela le Roi ne fait pas une ſi nou- 
velle demande, mais veut ſeulement ſe fai- 
re expliquer, ce qui pourroit tomber en 
Conteſtation par une injuſte chicane de 
ſes Ennemis. Si Monſieur de Wit d'ailleurs 
veut jetter les yeux ſur la Carte de Flan- 
dre qu'on appelle Gallicane, il verra 
bien que ce lieu-là étant à mi- chemin de 
Lille a Dotiay , Sa Majeſté ne peut ja- 
mais le laiſſer aux Eſpagnols, ni manquer 
a faire valoir le Droit quelle a deſſus, pour 
Pavoir occupè la Campagne derniere , & y 
avoir toujours eu Garniſon. 

S'il ent pt) vous tomber dans la penſce, 
que le Projet du Roi eùt dui etre regude 
de - là auſſi deſobligeamment qu'il Va ete 
(ce qui, bien loin d'etre probable, ne pa- 
roiſſoit pas ſeulement d' etre poſſible) il 
nous ſeroit vraiſemblablement tombe dans 
Feſprit, de propoſer nous-memes a Mon- 
ſieur van Beuningen ce que Monſieur de 
Wit avoit-la-deſſus fi habilement penſc , 
& quand je Vai dit depuis a Monſieur 
Trevor , il m'a temoigneqwil auroit vo- 
lontiers tourne la choſe de cette * 
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re. Mais nous ne ſongeames alors qu'à 
donner à Meſſieurs les Etats, & aux Eſ- 


pagnols memes, cette inconteſtable mar- 


que de la ſincèrité des intentions du Roi 
ſur le ſujet de la Paix, en leur faiſant 
connoitre Evidemment, que Sa Majeſtè ne 
vouloit pas chicaner un moment ſur les 
termes du Traite; & encore aujourd'hui 
Monſieur van Beuningen peut dire, s'il le 
veut, que ce Projet eſt plutot ſon ouvra- 
ge que le nd6tre; car il vous en fit oter 
ou ajoùter diverſes choſes & corriger 
d'autres: en quoi il ne trouva en nous 
aucune repugnance ni difficulte , temoin 
la belle reflexion qu'il fit d'abord ſur 
Article de Ceſſion & Renonciationque 
IEſpagne doit faire au Roi de ſes Con- 
quetes, nous ayant temoigne que cet Ar- 
ticle lui faiſoit beaucoup de peine, con- 
ſiderant que les Eſpagnols feroient gran- 
de difficults de le paſſer pendant la mi- 
norite de leur Roi, qui Etoit un tems ol 
ils ne pouvoient faire de Ceſſions d'Etats 
valablement ; mais il ne ſcut que repar- 
tir, & etit meme quelque honte de ce 
qu'il avoit dit, quand nous lui fimes 
remarquer , que c etoit au Roi A en Etre 
en peine, & aux Eſpagnols a ſe réjouir 
plirot de n'etre pas en Etat de faire des 
Ceſſions valables , dont Sa MajeſtE nẽan- 
moins vouloit bien ſe contenter pour le 
bien de la Paix, & en courir tout le ha- 
zard , particulièrement avec la Garantie 


1 les autres Princes & Potentats lui 
Quant 


CO nog TT. 
Quant à ce qu'on dit de de- là, que les 
deux points dont nous avons parle aux 
Miniſtres d' Angleterre & de Hollande, 
ſont contre la teneur de la Ligue de la 
Haye, & qwils feroient ſortir les Etats 
de Lengagement, qu' ils ont pris avec le 
Roi de la Grande Bretagne; il y aA con- 
{iderer que le Roi notre Maitre n'etoit lis 
a alternative que juſques à la fin de Mars; 
qu'il $y eft de nouveau lie volontaire- 
ment juſques au 15, Avril; que par le 
mot, touchant la prorogation de la ſuſ- 
penſion, qu'il vous a per mis de dire à bo- 
reille a_ Monſieur de Wit, il veut bien 
encore accorder un terme de 15. jours, 
cꝰeſt-à- dire juſques à la fin du mois; n'eſt- 
il pas juſte qu'il en coùte quelque choſe 
de plus aux Eſpagnols, ſi; par une pure 
opinidtretè, & pour perpetuer la Guerre, 
ils n'ont pas voulu dans ce terme:a , qui 
eſt yu que fuffifant , conclure la Paix 
fur le pied des deux alternatives: & A 
qui fe pourront- ils prendre qu'à eux-me- 
mes de ce nouveau prejudice, s'ils le re- 
coivent, puisqu'il eſt en leur pouvoir de 
en expliquer en terminant affaire promp- 
tement. 5 
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ce, Charles II., Roi d'Angleter- 
re, & les Provinces-Unies des 
Pars Bas, pour procurer la Paix 
entre les Couronnes de France 
& d'Eſpagne. Fait à St. Ger- 
main en Laye, le 15. Avril 
1668. 125 | 


] E Noi de fa Grande Bretagne & . Meſſicurs 
1. fes Etasis Gentrauæ des Provinces- Unie. 
tes Pais-Bas,, ayant enuoyé 4 la fin du mois 
& Feorier les Sieurs van Beuningen & Tre- 
vor, reſpectivement leurs Ambafſadeur & En- 
voys Extraordinaires auprès du Roi Tres-Chre- 
ien, Jui offrir d empioyer leurs ſoins & leurs 
offices pour le prompt rétabliſſement du repos 
public, par la 3 dun bon. Accommode- 
ment entre jui & le Roi Catholigue; & le Roi 
Tres-Cbr#tien ayant deja agreablement reg les 
offres du Roi de la Grande Bretagne & -deſdits 
Sieurs Etats, declarant auæ Sieurs van. Beu- 


ingen & Trevor, 'qu'en confideration. de leurs 


Maitres il perſſteroit q ſe vontenter ensore de 


faire la Paix ſur le mime fondement de Pure 


des deux alternatives dont 72 Pétoit epliqu 
des la fin de la Campagne de Pannee paſſee, 
8 ſcavoir ,-0u--de la ceſſion que 4 Eſpagnols 
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* 
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jui feroient des Places, Forts & Doll 4 
ue ſes Armes avoient occupez pendant ladir I o 
ampagne, & de leurs dependances, ou bien 7 
dun equivalent, conſiſtant en la ceſſion de oil 75 
Francbe = Comte (ou en la place du Du- „ 
che de Luxembourg) Cambrai & le Canmbri-M 1 
ſis, Dotiai,, compris le Fort de Scarpe, Aire Ml 7 
— , 3 , ere, & _— avec leur; v 

dependances; il ſeroit depuis arrive que, par le; 

ſoins & offices dudit Roi de la 53 4 
gne & deſdits Sieurs Etats, le Marquis de Ca. 1 
fel. Rodrigo „Gouverneur de Flandre, en ver- ſe 
tu de ſon  Pleinpouvoir de traiter la Paix, 7. 
auroit acceptè, au nom du Roi Catholique , le pri- C 
mier Membre des deux alternatives ci - deſu 5 
dites, & declare d'ttre pret de Jgner „ ou faire 7 
 Nener par ſes Subdeleguez, un Traits de Paix M « 
- conforme au Projet qui lui auroit été preſents 7 
par les Miniſtres du Roi dela Grande- Bretagne 4 
& deſdits Sieurs Etats qui ſons d Bruxelles: . 
enſuite de quoi leſdits Sieurs Ambaſſadeur & 7. 
. 'Envoyt Extraordinaires , voyant Paffaire ſi bien 2 
acheminte , auroient fait de vives inſtances d Sa D 
* Majeſit Tres-Chretienne, de vduloir conſentir d $ 
une ſuſpenſion TP Armes juſques d la fin de Moy MW d 
prochain, afin de donner un tems convenable d 
pour achever ledit Traits ſelon les formes ac- 2 
cotitumtes, & Sadite Majeſtè a declare fur leſdi- WM a; 
tes N que dans Petat preſent des affai- te 
res elle ne pouuoit Paccorder ſans ſe faire des 6 
prejudices extremes, d moins que ledit Roi de la f 
GBrande- Bretagne & fire Seigneurs Etats lui ? 


donnaſſent toutes les ſtiretez qu'il jugeroit lui q 

tre neceſſaires pour Pinfaillible ſucces de Paf- d 
Faire auxdites conditions & dans le tems ſuſ- ti 
I 0 | it, 
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dit, & leſdits Ambaſſadeur & Envoyt Exira- 
ordinaire ayant Id. deſſus offert d 90 Majeſte 
Tres- Chretienne, que le Roi de la Grande-Bre- 
tagne & Meſſieurs les Etats lui ſeroient ga- 
rans des 233 qu'ils lui avoient porttes de 
la part dudit Marquis de Caſtel Rodrigo fur 
Pacceptation du premier membre de Palternati- 
ve, & dit, que par cette garantie ils avoient 
pouvoir de promettre, ils ſe trouvoient pleine- 
ment autoriſe & en état de donner d Sadite 
Majeſte Tres - Chretienne toutes les ſüretex & 
ſatisfaftions requiſes, & qu'elle pouvoit diſi- 
rer, de Pinfaillibilite dudit ſucces; le Roi Tres- 
Chretien auroit Ig - deſſus nomme & deputte le 
Sieur le Tellier, Conſeiiler en tous ſes Conſeils, 
Commandeur de ſes. Ordres, Stcretaire d'Etat 
& des Commandemens de Sa Majeſté; le Sieur 
de Lionne, auſſi Stcretaire ꝙ Etat & Comman- 
deur de ſes Ordres; & le Sieur Colbert; Con- 
ſeiller en tous ſes Conſeils, Controleur Gent- 
ral de ſes Finances, Treſorier de ſes Ordres 
& Surintendant de ſes Batimens, munis d'un 
Pleinpouvoir . ſuffiſant pour traiter avec les 
Sieurs van Beuningen & Trevor, munis auſſi 
d'un meme Pouvoir, & convenir enſemble deſ- 
dites furetez , ainſi. que des moyens plus firs 
& plus prompts pour parvenir d la Paix, & 
apres pluſieurs Conferences que. leſdits Plenipe- 
tentiaires ont eu enſemble. ils ont enfin accord 
& arret6 les Articles qui enſuiwent. 
I. Le Traité de Paix entre la France & PE. 

pagne ſera fait conformèment au Projet ſuſdit, 
qui a été preſentement remis entre les mains deſ- 
dits Sieurs van Beuningen & Trevor, & la Ra- 

tification d Eſpagne ſera envoyte d St. Germain 
Tome FT. * en 
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en Laye & Sa Majeſts Tres-Chrttienne , dans le 


dernier jour de May prochain incluſivemen , 
comme pareillement le Roi Tres- Chretien fera 


remettre la Ratification dudit Traite dans [e 


meme jour dernier May entre les mains du Gou- 
verneur de Flandre, & plutor fi faire ſe peut, 

. Le Roi Tres- Chretien accorde de ſa part 
une ceſſation de toutes ſortes d'entrepriſes & 
 attaques ſur les Places fortes des Eſpagnols, d 


condition de rage hep du c6t6 d'Eſpagne, & 
- | 


ce juſques au dernier May incluſivement. 
III. En cas que, contre toute attente, Eſpa- 
25 manque d faire la Paix ſelon le ſuſdit 
rojet, ou que la Ratification wait pas ttt re- 
miſe au Roi Tres - Chretien , wttans plus alors 
tenu de faire la Paix aux conditions des ſuſdites 


alternatives; Sa Majeſte declare, qu'elle ſe con- 


tentera encore de faire la Paix pendant les 
mois de Juin & Juillet aux conditions des deux 
Cr rai d PEfagn 27 . on le choix 

era lai agne , avoir la premiere, 
de la ceſſion des Congutitr la CN de 
PEtt dernier, en y ajoutant par PEſpagne la 
ceſſion de la Franche-Comté, & Cambrai & le 


Cambreſis; la ſeconde, de la ceſſion de Pequi- 


Valent ci- deſſus dit, en y ajoutant par I Hſ- 
la ceſſion de Luxembourg, ou en ſa pla- 
ce celle de Lille eu de Tournai, 


V. Cependant , dans le meme cas qui vient 


etre dit, que la Paix ne ſoit pas faite & les 
Ratifications fournies dans le tems ſuſdit par 
la faute de PEſpagne, le Roi Tres-Chretien at- 
taquant alors, apres le terme de ladite ſuſpen- 


ſion expirbe, les Eſpagnols, pour tdcher de les 
neceſſiter d la Paix aux conditions de Fine dee 


_” eo ow mY f=, a=» ew Co 
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W 
deux nouvelles alternatives, le Roi de la Gran - 
ge-Bretagne & leſdits Seigneurs Etats ſeront 
obligez de mettre d effet la promeſſe contenut᷑ 
dans leur garantie ſuſmentionnee , & conſt= 
uemment toutes leurs forces par Mer & par 
erre, pour obliger PEſpagne d faire la Paix. 
aux conditions qui viennent d'etre dites. 
V. En cas que la Paix wait pu encorg tire 
faite pendant leſdits mois de Juin & Juillet, 
 auxdites conditions, pour la facilite d Eſpagne, 
Leurs Majeſtez, F leſdits Seigneurs Etats 
conviendront alors enſemble de nouveau , de ce 
quils trouveront etre plus expedient pour ter- 
miner la Guerre. | | 

VT. Mais afin que , dans Pemploi des Armes 

de Leurs Majeſiez & Etats, au cas ſuſdit, on 
puiſſe eviter les inconveniens d naitre par la 
concurrence des entrepriſes, dont chaque partie 
pourroit Youloir choiſir les memes del bin, il a 
tte convenu , que les Armes de Sa Majeſté Tres- 
Chretienne ſe contiendront d agir du còté dea 
des Nivieres & Canaux qui paſſent par les 
Villes & Places ſuivantes; a ſpavoir , Argen- 
teau , Navaigne, Maſtricht, : Hallen, Dieſt , 
Sichem, Arſchot , Malines, Rupelmond, Den- 
dremonde, Gand, Plaſſendal & Oſtende, & 
nattaqueront aucune deſdites Places & Villes, 
& que les Armes du Roi de la Grande - Bre- 
tagne & deſdits * Etats ſe contien- 
dront agir au-dela des memes Rivieres & Ca- 
naux, & watta t aucunes Villes & Plan 
ces ſitubes du cote de decd. = 
Tous leſquels Points & Articles ci-deſſus ; © 
ont été ainſi convenus , arretez & accordez de 
gart & df autre, entre les Sys. le Telhir , de 

| 8 3 Lion- 
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Lionne & Colbert au nom du Roi T. C., 6; 
leſdits Srs. van Beuningen & Trevor , reſpec- 
tivement au nom du Roi de la Grande-Breta. 
gne , & de Mrs. les Etats Generaux, leſquels 
ont promis d'en fournir les Ratifications de leurs 
Majeſtex, & deſdits Srs. Etats dans le dernier 
jour du preſent mois @ Avril incluſivement , & 
plutot fi faire ſe peut. En foi dequoi ils ont 
ſigné le preſent Traits de Jeur propre main, 
y ont fait apoſer le Cachet de leurs Armes, 
Fait d St. Germain en Laye le quinzieme jour 
@ Avril 1668. Signs, | 
= (L.S.) Le Tellier. 
(L.S.) De Lionne. 
(L. S.) Colbert. 

(L. S.) Van Beuningen. 
(L. S.) Trevor. 


e en 


De Mr. de Lionne au Comte 
A .  @Efirages... . . 


Le 20. Avril 1668. | 


Ai recù votre' Depeche du 12. de ce 

mois. Quoique je ne doute pas que 
© - Monſieur de Wit ne vous ait commu» 
niqué le Traits que nous ſignimes ici le 
15. du courant avec Meſſieurs van Beu- 
ningen & Trevor, auſſi-tot que le Cou- 
rier qui Pa porté à la Haye y ſera ar- 


riye ; je ne laiſſe pas toutefois de vous 
e ; T 5 en 
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en adreſſer une Copie, que je vous prie 


d' envoyer a Monſieur de Pomponne ſans 
délai, & d'en faire tirer d'autres, que 
vous adreſſerez, s'il vous plait, a Meſ- 
ſieurs de Béziers, de Terlon, Millet & 
Gourville, parce que j'éecrivis hier a tous 
of Meſſieurs, que vous en uſerez de la 
orte. 7 
Il y auroit beaucoup de choſes a dire 
ſur la précipitation avec laquelle on a 
conclu de-de-la le Traite de VPEngage- 
ment des Places, d'autant plus que Mon- 
ſieur van Beuningen, auquel Monſieur de 
Wit, en vous parlant de cette affaire, 
s' toit remis de ſatisfaire le Roi, n'a rien 
dit ici qui approchit tant ſoit peu de 
cette ſatisfaction; nẽanmoins, pourvũ que 
notre Traité ſoit ratifiè par VAngleterre 
& par les Etats, & que ceux- ci ne four- 
niſſent ſur l'autre aucunes Troupes ni ar- 
gent aux Eſpagnols, comme Monſieur de 
Wit vous en a aſſüré, & donne ſa parole; 
il y aura lieu de ſe conſoler de cette dé- 
marche des Etats nullement neceſlaire, 
& la Paix remediera à tout. 4 
Je vous Ecrivis la ſemaine paſſee tou 
chant le lieu d' Orchies; mais le Roi ayant 
fcu depuis certainement qu'il eſt de la 
Gouvernance de Lille, & toutes les Gou- 
vernances des Places conquiſes devant 
etre cedees a Sa Majeſte , ce mot étant 
nommement exprime dans le Projet que 


. Caſtel Rodrigo avoit deja approuve, Sa 


Majeſte me chargea de ne point ajouter 
audit Projet cette ſpecification d'Orchies, 


83 qui 
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qui eut pù paroitre une nouveaute, & 
dont meme, attendu ce que je viens de 
dire, Sa Majeſté n'avoit aucun beſoin, 


„„ 
Du Conte dq Eſtrades a Mr. de 


Lionne. 
Le 26. Avril 1608. 


Eſſieurs les Etats ont fait revenir les 
ſix mille hommes qu'ils avoient 
.envoyez à Lillo, 2 deux lieues d'Anvers, 
dans le Camp pres de Berg-op-Zoom; ce 
Corps poſte ſi pres des Places des Enne- 
mis, & le Traite qu'ils avoient fait du 
haut Pais de Gueldre, avec des Places, 
& pluſieurs autres dEmarches qu'ils ont 
faites en meme tems, ont bien marqué 
la defiance qu'ils ont totijours ene des 
bonnes intentions du Roi pour Ia Paix : 
ils avouènt a preſent, & avec quelque 
confuſion, qu'on ren peut uſer plus ſincẽ- 
rement & plus genereuſement que Sa 
Majeſte a fait en cette rencontre. Nous n'en 
pouvons pas dire de meme d'eux, qui ont 
. pratiqueE tous les Rois & Princes pour 
les attirer a leur Ligue, & leur donner 
des ombrages de la grande puiſſance de 
la France; & il eſt certain que fi Sa Ma- 
jeſte, par ſa grande prudence, n'eüt ter- 
-mine les affaires, les Etats lui euſſent at- 
Lire une grande Guerre ſur les bras, = 
ö : | a qu'i 
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qu'ils anroient em ploye des ſommes im- 
menſes, qu'ils ont dans leur Pais, pour la 
maintenir. Mais, Dieu merci, les cho- 
ſes ont pris un meilleur chemin, & Sa 
Majeſte voit clair ement, quelle ſurete il y 
a dans PAmitie & dans P'Alliance des 
Etats; c*eſt-a-dire qu'il ne la faut comp- 


ter qu'autant que leurs interets s'y ren- 
'" CONLTENT. | | 


IL TN 


De Mr. ae Lionne au Comte 
d* Eſirades. 


Li 27. Avril 1668, 


T'Ai regi votre Depeche du 19., & vd- 

tre Billet du 21., par lequel vous me 
donne avis de Penvoi que Meſſieurs 
les Etats faiſoient de leur Ratification du 
Traité que nous avons ſigné ici avec 
Monſieur van Beuningen, & VEnvoye 
d' Angleterre. Je vous aſſure qu'ils n'ont 
pas peu d'obligation a la moderation du 

oi, & à la conſideration de leur Allian- 
ce: car comme je le diſois hier a Mon- 
ſieur van Beuningen, qui en demeura 
d'accord, Sa Majeſte ſe trouvoit en etat 
d'emporter, peut-ëtre en moins de cinq 
ou fix ſemaines, les quatre plus fortes & 


plus importantes Places des Pais - Bas, 
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malgr é toutes les aſſiſtances qu'on eüt p 


donner aux Eſpagnols, d'ou s'enſuivroit 
infailliblement la declaration des princi- 
pales grandes Villes, dont pluſieurs 
avoient deja pris des meſures avec Sa Ma- 
jeſtè, par des moyens qui vous ſurpren- 
Aroient vous-meme, fi je vous diſois ce 
que Sa Majeſte a ſacriſiè en cette rencon- 
tre au bien de la Paix, & à la ſatisfaction 
de ſes Amis. | 

Aucun point de votre derniere Depe- 
che ne requiert une réponſe preciſe, à 
preſent que tous les ombrages ſont le- 
vez, & que la Paix ne peut pas manquer 
que par le ſeul refus des Eſpagnols de la 
faire; ce qui leur attireroit ſur les bras, 
auſſi-bien les forces des Etats, que cel- 
les de Sa Majeſté. | 

Des que la Ratification d'Angleterre de 
notre Traite ſera arrivee, nous eEchan- 
gerons celle du Roi avec les deux au- 
tres. | ' 
| Val eu un Courier expres de Portu- 
71 „qui a raporté la nouvelle au Roi du 

ariage du Prince avec la Reine de Por- 
tugal, & de ſa conſommation le lende- 
main des Paques. Les Eſpagnols avoient 
TEpandu beaucoup d'argent pour le tra- 
verſer, & le Marquis de Liche, Ambaſ- 


ſadeur d' Eſpagne, en a eu tant de dou- 


leur, qu'il eEtoit parti de Lisbonne ſans 
prendre conge de perſonne; mais on a 
envoye apres lui pour Parreter, juſques 
a ce que la Paix füt exEcutee dans le 
point de VFeEvacuation des Places, & il 


eſt 


N pi 
eſt maintenant dans un Village, nommé 
Aldra I Allegra. ? 


MEMOIRE 


Du Comte d Eftrades , preſents 
2 Meſſieurs les Etats Generaux 
des Provinces-Unies des Pais- 


Bas, le 27. Avril 1668. 


1 Comte q Eſtrades, Ambaſſadeur Exira- 


ordinaire de France, a ordre du Roi ſon 
Maitre de faire inſtance. d Vos Seigneuries, d 
ce qu'il leur plaiſe permettre le tranſport de 
Rotterdam en France de quatre paires d' Armes 
completes ,- une partie a Fepreuve du Mouſ- 
uet, & Pautre de la Carabine , de deux 
ondaches d Pepreuve du Mouſquet, de deux 
Pots de Tranchte , & dz, quatre Pots pour 
metire ſous le Chapeau, le tout pour S. M. 
Et attendu que ces choſes-Ia. ſons de Contre- 
bande, de vouloir donner leurs ordres d Mrs. 
du College de P Amirauie de Rotterdam, de 
wy aporter aucune difficulte. Donne d la Haye 
le vingt-ſeptieme jour d Avril 1668. 
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A lr E 


De Paix entre les Couronnes de 
France & d'Eſpagne, conclu , 
- -. AITCtE; & TAG, la Ville Im- 
__ periale dAix-la-Chapelle, le 2. 
jour du mois de May 1668. 


NU nom de Dieu le Createur, d tous pre- 
I ſens Ea wenir , ſoit notoire, comme 
| por Pautorite & les ſoins paternels de notre 
Tres- ſaint Pere le Pape Clement IX. du nom, 
ſtant heureuſement dans le St, 'Siege pour le 
bon regime de notre Mere Ste. Egliſe, & par 
les continuelles exhortations & tres-Vives in- 
Ntances de Sa Beatitude , tant par pluſieurs & 
diverſes Lettres tcrites de” ſa main, qu'envois 
& negociations de ſon propre Neveu, aujour- 
@ hui Cardinal Roſpiglioſi, & de ſes Nonces 
extraordinaires: Tres-haut, Tres-Excellent & 
Tres-puiſſant Prince Louis, par la grace de 
Dieu, Roi Tres-Chretien de France & de Na- 
warre : & Tres-haut, Tres-excellent & Tres- 
puiſſant Prince Charles I T. par la grace de 
Dieu, Roi Catholique d Eſpagne, Cc. & Tres- 
Haute, Tres-excellente & Tres-puiſſante Prin- 
ceſſe Marie Anng d' Autriche, Reine Catho« 
Jique d Eſpagne, ſa Mere, comme Tutrice, 
Curatrice & Gouvernante de ſes Royaumes & 
Etats; ſerojent convenus & tombeꝝ d accord de 


— 


% & 


ſeilſer au Conſeil ſupreme de 
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choiſir la Viile Imperiale d Aix-la- Chapelle, 
pour y traiter de Paix, par Pentremiſe du 
Plenipotentiaire de Sa Saintete, comme auſſi 
des Miniſtres d'autres pluſieurs Rois, Poten- 
tat, Elefteurs & Princes du St. Empire, 
qui ont fi lotiablement employè leurs foins & 
leurs offices pour acheminer cette grande affai- 
re; & comme, pour y parvenir, ledit Seigneur 
Roi Tres-Chretien auroit donné fon Pleinpou- 
voir au Sr. Colbert , Confeiller en tous ſes 
Conſcils, Maitre des Requetes ordinaires de ſon 
Hotel , & ſon Ambaſſadeur extraordinaire ; 
E ledit Seigneur Roi Catholique auroit donne 
ſon Pleinpoutoir au Sr. Marquis Caſtel Ro- 
drigo , Capitaine & Gouverneur General des 
Pais-Bas, lequel, en uertu de ſondit Pouvoir, 
auroit ſubdelegue le Sr. Baron de Bergeick , 
Chevalier de Ordre de St. N44 „Con- 
landre, & de 
fes Conſeils d Etat & Finances; lefquels Sri. 
Colbert & Bergeick, en vertu de leursdits 
Pouvoirs & ſubdelegations, reconnus de part 
& dautre pour ſuffiſans , ont accorde , etabli 
& arrete les Articles qui enfuivent. | 
\  Premierement , il eff convenu & accord, 
quwa Pavenir il y aura bonne, ferme & du- 
rable Paix , Confederation & perpttuelle Al. 
liance & Amitie entre les Rois Tres-Chretien 
& Catholique, leurs Enfans, nez, C à 
naitre, leurs Hoirs, Succeſſeurs & Heritiers, 
leurs Royaumes , Etats, Pais & Sujets, qu' ils 
Sent aimerons comme bons Freres, procurant 
de tout leur pouvoir, le bien, Phonneur & 
reputation Pun de 9 evitant de bon- 
; . a . . 
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ne foi, tant qu'il ſera poſſible, le dommage 
Pun de autre. 3 : 
II. Enſuite de cette bonne reiinion, auſſ- 
tor que les Ratifications du preſent” Trait au- 
Font et echangees, la Paix entre "leſdits Sei- 
gneurs Rois ſera publite , & des Pinſtant de la- 
dite Publication, il y aura ceſſation de toutes 
.  entrepriſes de Guerre, & de tous Actes dhoſ- 
Filite, tant par Mer & autres Eaux , que par 
Terre, & generalement en tous lieux que la 
Guerre ſe 1 
Jeſtez , tant entre leurs Troupes & Armies, 
qu entre les Garni ſons de leurs Places; 
.& que: Sil étoit contrevenu d ladite ceſſation 
par priſe de Place ou Places, ſoit par attaque 
ou par ſurpriſe, -# ws intelligence ſecrete, & 
meme Sil 7 faiſoit des Priſonniers , ou autres 
actes d'hoſtiliiè, par quelque accident imprevi, 
ou de ceux qui ne ſe peuvent prevenir, contrai- 
Tres d ladite ceſſation d Armes, la contravention 
ſera riparte de part & @autre ds bonne foi, 
fans lJongueur ni difficulte, reſtituant ſans. au- 
cune diminution ce qui auroit &t6 occups, & de- 
tlivrant les Priſonniers, ſans rangon ni payement 
ne depenſe. - | . 
III. En contemplation de la Paix, le Roi 


Tres-Chretien retiendra, demeurera ſaiſt, & 


jouira effectivement de toutes les Places, Forts 
& Poſles que ſes Armes ont occuptes ou forti- 


Files pendant la Campagne de Pannee Pa ee. . 


A ſgavoir , de la Fortereſſe de Charleroi, des 
Villes de Binob & 4 Ath, des Places de Doiiai, 
le Fort de Scarpe compris, Tournai, Oudenar- 
de, Lille, Armentieres, Courtrai , Bergue & 
Furnes, & toute Pitendut de leurs Bailliages , 


* 


Fd 


ait par les Armes de Leurs Ma- 


„ 
Chdtellenies, Territoiret, Gouvernances , Prü- 
wotez, Appartenances , Dependances & Anne- 
reg, de quelque nom qu'elles puiſſent tire ap- 
ellees. | | 
: IV. Leſtits Lieux, Villes & Places de Char- 
leroi, Binch , Ath , Douai, Fort de Scarpe, 
Tournai , Oudenarde, Lille, Armentieres, 
Courtrai , Bergue & Furnes, leurs Bailliages, 
Chatellenies, Gouvernances, Prevotez, Terri- 
toires, Domaines, Seigneuries , Appartenances, 
Dependance & Annexes , de quelque nom 
qu'elles puiſſent tre appelltes, demeureront par 
le preſent Trait de Paix audit Seigneur Roi 
Tres - Chretien, & a ſes Succeſſeurs, & ayans 
cauſe, irrevocablement, & d totijours , avec 
les memes Droits de Souverainets, : Propritte , 
Droits de Regale, Patronage , Gardiemnnet6, 
Juriſdiction, Nomination, Prerogatives & 
Prètminences ſur les Evechez, Egliſes Catht- 

drales, & autres, Abbayes, Prieurez , Dignitez, 

Cures , & autres quelconques Benefices, tant 
dans Petendu? deſdits Pais, Places & Baillia- 
ges cedez, de quelques Abbayes que leſdits Prieu- 
rez ſoient mouvans & dependans, & tous au- 
tres Droits qui ont ci- devant apartenu au Roi 
Catholique, encore qu ils ne 1 ici particu- 
litrement enoncez , ſans que S. M. T. C. puiſ- 
ſe tire a Pavenir troublte ni inquittte , par 
quelque voye que ce ſoit , de droit ni de fait, 
par ledit Seigneur Roi Catholique, ſes Succeſ= 
ſeurs , ou aucun Prince de ſa Maiſon , ou par 
qui que ce ſoit, ou ſous quelque pretextie ou oc- 
caſion qui puiſſe arriver, en ladite Souveraine= 
6, Propritte, Juriſdiction, Reſſort, Poſſeſſion, 
& FJouiſſance de tous leſdits Pals, Niles, Pla- 
8 7 ce, 
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cet, Chateaux , Terres, Seigneuries, Prôvébtez, 
Domaines, Chdatellenies & Balliages, enſemble 
de tous les lieux & autres choſes qui en depen- 
dent. Et pour cet effet ledit Seigneur Roi Catho- 
lique, tant pour lui, que pour ſes Hoirs, Suc- 
ceſſeurs & ayans 1 renonce, quitte, cede & 
tranſporte, comme Jon Plenipotentiaire en ſon 
nom, par le preſent Traits de Paix irrevocable, 
a renonce, quitie, cede, & tranſportt perpe- 
tuellement & a toujours, en faveur & au pra- 
Fit dudit Seigneur Roi T. C. ſes Hoirs, Succeh 
ſeurs, & ayans cauſe, tous les Droits, Actions, 
Pretenſions, Droits de Regale, Patronage, 


 Gardiennete, ee „Nomination, Pre- 


rogatives & Pretminences ſur les Evtchez , E- 
gliſes Cathedrales, & autres, Abbayes, Prieu- 
rez, Dignitez, Cures, & autres quelcongques 
Ben#fices trant dans Petendut deſdits Pais, Pla- 
ces & Bailliages cdez, de quelques Abbayes que 
Teſdits Prieurez ſoient mouvans & dependans , 
& generalement ſans rien retenir ni reſerver ; 
tous autres Droits, que ledit Seigneur Roi Ca- 
 Tholique , ou ſes Hoirs & Succeſſeurs ont & 


pretendent , ou pourroient avoir & pretendre, 


Pour quelque cauſe & occaſion que ce ſoit , ſur 
704 Pats, Places , Chateaux 4507 "Foo 
Seigneuries, Domaines, Chdtellenies & Bail- 
Jiages, & ſur tous les lieux en dependans, 
comme dit eſt; nonohſtant toutes Loix , Cotitu- 
mes, Statuts , & Conſtitutions faites au con- 
traire, . meme qui auroient été confirmees par 
ferment; auxquelles & aux clauſes derogatoi- 

res des derogatoires , il eſt expreſſtment derogt 

par le preſent Traité, pour 22 deſdites renon - 


Lianion : & ceſſiont, leſquelles vaudront & --Y 
bs. Ig 1 3 a N . 1 7 . 
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ront lieu , ſans que Pexpreſſion ou ſpecification 
particulitre deroge d la generale , ni la genera- 
le d la particuliere, & excluant d perpetuite 
toutes exceptions, ſous quelque droit, titre, 
cauſe ou pretexte qu'elles puiſſent etre fondees : 
Declare, conſent , veut & entend ledit Seigneur 
Roi Catiholique, que les Hommes, Vaſſeaux 
& Sujets deſdits Pais, Villes & Terres ctdtes 
a la Couronne de France, comme il eſt dit ci. 
deſſus, ſoient & demeurent quites & abſous des 
6 preſent & pour totijours , de foi, hommage , 
ſervice & ſerment de fidelite, qu'il pourroient 
tous & chacun deux lui avoir fait, & d ſes 
Predeceſſeurs Rois Catholiques , enſemble de tou- 
ze Pobtiſſance, ſubjection & Vaſſallage, que 
pour raiſon de ce ils pourroient ui devoir; Vou- 
tant ledit Seigneur Roi Catholique , que leſdits 
foi, hommage & ſerment de Helin Lemeurem 
nuls & de nulle valeur, comme fi jamais ils 
mavoient ett faits ni prt ex.. 
V. Ledit Seigneur Roi T. C., auſſi tôt apres 
la publication de la Paix , retirera ſes Troupes 
des Garmiſons de toutes les Places, Villes, Cha- 
teaux & Forts du Comte de Bourgogne, vul- 
gairement appelle la Franche-Comté, reſtituts 
ra reellement , effectivement & de bonne foi 
d Sa Majeſte Catholique toute ladite | Comte 
de Bourgogne, ſans y rien reſerver ni retenir. 
VI. Ledit Seigneur Roi T, C. fera auſſi 
reſtitubr audit Seigneur Roi Catholique toutes 
les Places, Forts , Chateau, & Poſtes que 
ſes Armes ont ou pourroient avoir occupt juſ- 


 quwau jour de la publication de la Paix, en 


quelque lieu qu'elles ſoient ſitutes, d la reſer- 
ve des Places & Forts qui doivent demeurer- 


1 


par le priſent Traits d S. M. T. C. ainſi qua 


616 dit ci-deſſus : comme pareillement S. M. C. 
Fera reſtituer d S. M. T. C. toutes les Places, 
Forts, Chateaux & Poſtes, que ſes Armes 
pourroient avoir occupòes juſques au jour de la 
publication de la Paiæ, en quelque lieu qu'elles 
ſoient ſitutes. EO OR 

Vl. Leurs Majeſiez conſentent , que tous 
les Rois, Potentats & Princes, qui Voudrons 
bien entrer dans un pareil engagement, puiſſent 
donner à Leurs Majeſtez leurs promeſſes & 


obligations de garantie de Pexecution de tout 


le contenu au .preſent. Traite, .. 

VIII. II a été conuenu, accords & diclart, 
qu on nentend rien revoquer du Traite des Pi- 
renecs (q {exception de ce qui regarde le Portu- 
gal, avec lequel ledit Seigneur Roi Catholique 
a depuis fait la Pai) qu'entant qu'il en aura 
Et6 autrement diſpoſe , en celui-ci par la ceſſion 
des Places ſuſdites, ſans que les Parties y ayent 
acquis aucun nouveau droit, ou puiſſent re- 
cevoir aucun prejudice fur leurs pretenſions 
reſpeftives en toutes les. choſes dont il weſt 
point fait mention. expreſſe par le preſent Trait, 
I. Et pour plus grande ſiurete de ce Trait 
de Paix & doe tous les points & articles y con- 
tenus, ſera ledit preſent Traité publié, werifit, 
& enrogiſtrè en la Cour du Parlement de Pa- 
ris, & en tous autres Parlemens du Royaume 


die France & Cbambre des Comptes dudit Pa- 


ris : comme ſemblablement ledit Traitè ſera vi- 
rifie, publie & enregiſtre, tant au grand Con- 
ſei & autres Conſeils & Chambres des Comptes 
dudit Seigneur Roi Catholique aux Pais-Bas, 


u auæ autres Conſeils des Couronnes de Cap 
6 Gt 10 
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tille & d' Arragon; le tout ſuivant & en la 
orme contenu? au Traite des Pirentes de An 
1659. , dont 2 baillees les expeditions de part 
& dautre dans trois mois apres la Publication 
du preſent Traité. ; ; 
eſquels points & articles ci-deſſus tnoncez , 
enſemble tout le contenu en chacun diceux , ont 
tte traiteꝝ, accordeꝝ, paſſez & ſtipuleꝝ entre 
les ſuſdites Pltnipotentiaires deſdits Seigneurs 
Rois T. C. & Catholique , au nom de Leurs 
Mgjeſtez , leſquels Plenipotentiaires , en vertu de 
leib Pouvoirs reſpeflifs , ont promis & pro- 
mettent, ſous Pobligation de tous & chacun les 
biens & Etats preſent & d venir des Rois leurs 
Maitres, qu' ils ſeront-par Leurs Majeſtez in- 
violablement obſervez & accomplis, & de leur 
faire ratifier purement & ſimplement Fw y 
rien ajouter, & den fournir les Ratifications 
par Lettres authentiques & ſcelltes , ou tout le 
preſent Traite ſera inſert de mot d autre, dans 
le dernier jour du mois de May prochain in- 
dluſivement, a ſcavoir S. M. T. C. d Bru- 
xelles entre les mains du Gouverneur de Fan- 
dre; & S. M. C. d St. Germain en Laye en- 
tre les mains dudit Seigneur Roi T. C., & plu- 
tot fi faire ſe peut. 55 
En outre ont promis & promettent leſdits 
Plenipotentiaires auxdits noms , que leſdites 
Lettres de Ratification ayant été fournies, le- 
dit Seigneur Roi T. C., le phitot qu'il ſe pour- 
ra, & en preſence de telle perſonne ou perſonnes 
qu'il plaira audit Seigneur Roi. Catholique do- 
puter, jurera ſolemnellement ſur la Crojx , les 
Saints Evangiles, Canons de la Meſſe, & ſur 
ſon honneur , obſerver & accomplir pleine- 
| ment, 
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ment, reellement & de bonne foi tout le conte- 
nu aux Articles du preſent Traite, Et le ſem- 
blable ſera fait auſſi , le pliit6r qu'il ſera poſſi- 
ble, par ledit Seigneur Roi Catholique & la 
Reine Regente ſa Mere, en preſence de telles 
© perſonne ou 88 qu'il plaira. audit Sei- 
gneur Roi Tres-Chrttien deputer. 

En temoin deſquelles hoſe lefdits Plenipo- 
tentiaires ont ſouſcrit le preſent Trait de leurs 
noms, & fait appoſer le Cachet de leurs Armes, 
Fait dans la Ville Imptriale d Aix la Cha- 

Pelle, le deuxitme jour du mois de May de 
. FPannte mille fix cens ſoixante-huit, 


Etoit figne: _ 


(IL. S.) CHARLES CoLBERT. 
(L. S.) J. B. de BRU RRHOVEN, 
| Baron de Bergeyck, & 

cachetè de ſes Armes. 

Et au nom de Sa Saintete , & deſdits Elec 
teurs & Princes du St, Empire, ont pareille- 
ment ſouſcrit le preſent Traits de leurs noms, 

E fait appoſer le Cachet de leurs Armes. 

2 1 Agoſt. Franchiori Arciveſco- 

OE _— rabiſonda, Plénipotentiario 
J 8. 


(IL. S.) Baron de Schonborn, Au nom 
dae S. A. E. de Mayence: 
(.I. S.) Franc, Egon de Furſtenberg, 
; Eveque d'Argentine , Au nom de S. 
A. E. de Cologne. | 


( IL. S.) Chevalier Korf, nommé, Schmy- 
ling, Au nom de S. A. de Munſter. 


LE T- 
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L, 1 
Du Comte dq Eſtrades a Mr. de 


Lionne. 
Le 3. May 7668. 


Otre Dépèche du 27. m'a été ren- 

_ duE. Monſieur de Wit, & les plus 
Eclairez du Gouvernement ſont très- per- 
ſuadez, que ſi le Roi eùt voulu pouſſer 
ſes Conquetes, il ent été Maitre des Pais- 
Bas cette Campagne. Dieu veüille qu'ils 
reconnoiſſent aux occaſions les obligations 
qu'ils ont an Roi; mais les connoiſſant 


5 6M 


comme je fais, fi la mort du Roi d'Eſpa- 


gne arrivoit, ils ſeroient tout prets a fat- 
re des Ligues, & remuer toute la Chre- 
tiente, pour s'opoſer aux Droits légitimes 
qui apartiendroient a 34 Majeſte ; vous 
pouvez, Monſieur, prendre vos meſures 
la-deſſus. 5 | : 

On attend ici avec grande impatience 
quelque Courier d'Aix-la-Chapelle qui 
apprenne la ſignature du Traite. L'on 
a ſcu ſeulement le paſſage de Monſieur 
Temple le 28. du paſſe par Maſtricht , qui 


77755 le pouvoir de Caſtel Rodrigo à 


lonſieur de Bergeik pour ſigner, & du 
depuis il eſt arrive un Courier de Bru- 
xelles a l'Ambaſſadeur d' Eſpagne, qui lui 
donne avis que la Ratification N 
| 8 
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de la Reine d' Eſpagne eſt arrivee, ce qui 
fait eſperer que dans peu ce grand Ou- 
vragetera acheve, & que la Paix générale 
s' enſuivra, ce qui ne ſera pas une petite 
gloire a Sa Majeſté, d'avoir ſacrifié ſes 
intérèts pour le repos de tout le monde. 
Il eft arrive deux Vaiſſeaux qui ont 
confirme la nouvelle du Mariage de la 
Reine de Portugal avec le Prince, & les 
Lettres parlent fort particulicrement de 
la retraite du Marquis de Liche, & de 
Ton mecontenrement, R's 
Il ne fe peut pas plus 3 de joye 
5 y en a dans les Villes de Hollande 
de la Paix, & particulicrement dans cel- 
les qui abondent plus dans le Commer- 
ce; auſſi a-t-on remarque, que depuis le 
'Fraite ſigné à Paris Pargent eſt rare, & 
que l'on employe des ſommes immenſes 
de toutes parts dans le Commerce. 


De My de Lionne au Comte 
5 dEſtrades. 


Le 4. May 1668. 


Ai rec votre Lettre du 26. de autre 
mois. Je vous rends mille graces de 
ce qu'il vous a plii terminer Paffaire de 
Monſieur YEveque d'Orange à fa ſatis- 
faction, comme il étoit ſi juſte : Jen 5 
Se auſſi 
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auſſi mes remercimens a Monſieur van 
Zuylichem par la Lettre ci-jointe. Les 
avis que le Roi a d' Aix-la- Chapelle & de 
Bruxelles, ne fe raportent pas à ce que 
Monſieur de Wit vous avoit dit. en der- 
nier lien , des ordres que Caſtel Rodrigo 
avoit envoyez au Baron de Bergeick , de 
ſigner le Projet qu'on a dreſſè & accept 
avec les Miniſtres d' Angleterre & de Hol- 
lande. Il ſe voit au contraire, que les Eſ- 
pagnols, de deſſein forme, avoient deja 
fait perdre par leurs tergiverſations neuf 
ou dix jours d'un tems fort prëcieux; 
car tout fut ajuſté ici le 15. & au 26. 
Temple n' toit pas arrive a PAſſemblee , 
ni le Baron de Bergeick n'avoit recũ au- 
cun ordre de ſigner legit Projet, & le 
chicanoit au contraire ſur le pied des bel - 
les & judicieuſes remarques du Baron de 
Piſola, pretendant y faire divers change- 
mens. Le Roi ne peur croire que toute 
cette conduite de Caſtel Rodrigo . wait 
ſes mylteres & ſes vis, autres que cel- 
les qu il fait paroitre dans les diſcours qu'il 
tient aux Miniſtres des Etats Generaux ; 
& je-ne croirois pas me tromper quand 
je dirois qu'il parle d'une maniere bien 
differente au Sieur Temple, & que ce-, 
lui-ci n'a pas de {i bonnes intentions que 
le Sieur Trevor, temoin les longueurs de 
ſon voyage. Sa Majeſte, pour developer 
cette Enigme, & faire ceſſer toutes les mau- 
vaiſes fineſſes du Gouverneur de Flandre, 
depecha hier un Courier expres a Mon- 
ſieur Colbert, pour lui dire de _ le 
«If als 
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Traits en la forme qui lui a Ete adreſſee, 
& de le remettre ſans dElai, ainſi ſigns 
de lui, entre les mains du Plenipotentiai- 
re du Pape, afin que les Médiateurs n'a- 
yent plus qu'a agir aupres des Eſpagnols, 1 
pour avoir la Paix ſignée, ou juſtifier au 
monde qu' ils ne Pauront pas voulu. 

Cette demande devroit avoir Ete faite 
à Sa Majeſte par les Mediateurs, & quand 
meme elle n'auroit pas ete accordee, ils 


n'auroient pu raiſonnablement s'en plain« 
dre; mais elle Pa voulu faire de ſon pro- 
re mouvement, & donner cette nouvel- CC 
e marque de ſon. entiere ſincerite ſur le n 


fait de la Paix. Je vous dirai bien, com- gi 
me je Pai deja ſignifie a Monſieur van Beu- ta 
ningen de ſa part; que Sa Majeſte ne vou- le 
lant etre ſurpriſe ni amuſee, elle va ſe au 
Preparer a marcher en Flandre au 18. de ob 
ce mois, fi dans ce jour - la elle n'a la au 
nouvelle ici que le Traite ait été ſigné, ne 
auſſi- bien par les Eſpagnols que par Elle; ſo! 
& comme dans ce cas-la de leur refus, || av 
les intErets de Sa Majeſte ſeront devenus 12 
communs avec ceux de PAngleterre & de lo 
Hollande, enſuite de n6tre Traite du 15. Þ ig 
du mois paſſe; Sa Majeſté deſire que vous pa 
Avertiſſiez de bonne heure Meſſieurs les | po 
Etats, a preEparer auſſi toutes choſes ne- de 
ceſſaires , pour faire agir leurs Armes con- | co 
jointement avec les ſiennes, quand le tems lui 
de la Suſpenſion ſera expire, pour forcer | & 
les Eſpagnols à la Paix. | Pa 


LET- 
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Du Comte 4 Eſtrades a Mr. de 
Lionne, | 


Le 10. May 1668. : 


Ai rec, Monſieur , votre Depeche 

du 4. du courant. Monſieur de Wit 
convient que le procede des Eſpagnols 
n'eſt pas net, & que Caſtel Rodrigo n'a- 
git pas ſincèrement. Les Députez des E- 
tats s'en ſont plaints par leur Lettre, ſur 
le dElai qu'il aporte d' envoyer le Pouvoir 
au Baron de Bergeick pour ſigner, non- 
obſtant qu'il eur promis de le délivrer 
au Sieur Temple des le 20. Avril, & qu'il 
ne l'a eu que le 24., ce qui marque que 
ſon intention n' etoit pas de tenir ce qu'il 
avoit promis. Le Sieur de Wit, dans 
VAſemblee des Etats Generaux , a fort 
loiis l'ordre que le Roi avoit envoye de 
| ſigner le Traite ſans attendre que les Eſ- 
pagnols le ſignaſſent ; il &eſt fort Etendu 
pour faire remarquer la bonne conduite 
de Sa Majeſte & de ſon Conſeil dans le 
cours de cette affaire, & il a avoüẽ, que 
lni-meme avoit été le premier trompé, 
& qu'il n'avoit pas fi bien connu des Ei- 
pagnols que Sa Majeſté, en ce que ſon 
avis avoit toujours ete, qu'il faloit une ſuſ- 
penſion d' Armes generale;,. au lieu __ — 
| 0 
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Roi a toujours inſiſt, pour le bien & Pa 
vancement de la Paix, de ne Paccorder 
que pour une ſuſpenſion d'entrepriſes; 


N voit a preſent fort clairement, que 
11 


la ſuſpenſion d' Armes euit été générale, 


leſdits Eſpagnols ſe fuſſent encore plus é- 


loignez de la ſignature, laquelle ils wont 


fait que par force & menaces ; qu'il fal- 


loit tenir les Troupes en état d'agir con- 


tre eux, en cas qu'ils nexecutaſſent pas 


dans la fin de ce mois tout ce qui eſt por- 
te dans le Traite de Paris. Toutes les voix 


ont ᷑té pour cela; Monſieur de Renſ- 
woude meme y a conſenti par ſon ſilen- 


ce, en Tallegnant rien pour les Eſpa- 
gnols. Enſuite pluſieurs Deputez me ſont 


venus voir & m'ont temoigne que les E- 


tats ne deſfiroient rien plus que de rentrer 
dans la confiance du Roi, & ſe lier avec 
Sa Majeſte. plus Etrojitement que jamais. 
Je leur ai rẽpondu, qu' ils pouvoient juger 


par tout ce qui $'eſt paſſe, de. la confide- 


ration que le Roi avoit eu pour eux, 
ue leur procede; Pavoit aſſez oblige à 
e retirer de leurs intèrèts, - ſi, PAmitic 
qu'il avoit toujours euẽ pour le bien de 
Etat & pour leurs avantages, n'avoit pre- 
valu à tous les ſujets que leur conduite 
avoit donné a Sa Majeſte de s'éloigner 
d' eux; & que je les pouvois aſſürer, 
que ce qui Etoit arrive ne diminüoit en 
rien l'affection que le Roi a pour eux, 
pourvù qu'ils en uſaſſent bien à bave- 


nir. Je fus enſuite voir Monſieur de Wit; 
ſur Pavis que j eus d'une propoſition qui 
1 DER 4 
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2 Eté faite aux Ambaſſadeurs d Hollan- 
de qui ſont en Angleterre, par Mo- 
lina & Viſola , & *appronvee de Mylord 
dArlington,. de faire un Praite d Allian- 
ce defenſive entre PEſpagne, PAngleter- 
re, la Snede & les Etats, & que je ne 
croyois pas qui put tomber dans fa pen- 
ſee & dans celles des Etats, puisque ce 
ſeroit un moyen de rompre toutes nos 
Alliances, & de ne pouvoir jamais plus 
prendre aucune confance ausdus Etats. 
11 me rEpondit, qu'il toit vrai que cette 
opoſition avoit Etc faite à leurs Ambaſ- 
ſadeurs, que meme Pifola , leur donnant 
les remarques qwil'a faites fur le Traits 
de Paris, leur: à fort exagere que cetait - 
un picge que le Roi leur tendoit pour les 
attaquer plus fürement; mais qu'il avoit 
fait cohnoitre à ſes Maitres, que ces re- 
marques de-Pifola etoſent artißcieuſes 8 
extravagantes, & faiſoient voir l'eſprit de 
Auteur, en ce qu'il n'avoit pas compris 
rVavantage que les Eſpagnols en recoivent, 
puisque leur perte -Etoit infaillible ſi on 
ne les en cut ſauvez par ledit Traité: 
qu'il pouvoit auſſi maſſiirer que les Etats 
repondroient à leurs Ambaſſadeurs en An- 
gleterre , qu ils napprouvoient pas les 
conditions qui avoient ẽtè faites, &'quiils 
repondiſſent, que les Etats nentreroient 
en aucune liaifon ni Traitè de defenſ̃ce 
avec les Eſpagnols. Hmwajouta, qui v , , 
avec peine que pluſſeurs Villes de Hel- 
lande, & meme. des Provinces entieres, in- 
clinoient fort à ſe lier avec les Anglois;- 
Tome //T, Se + . 
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que ſon ſentiment ſeroit fort de rompre 
ces meſures, & qu'il ne le pouvoit ſeul 

uns que le Roi y entrat, ce qui lui ſer- 
viroit de pretexte pour agir avec plus de 
vigueur; que le tems Etoit favorable, 
tous les ſoupgons de la Monarchie uni- 
verſelle étant levez par la Paix ſignée, 
_ & par lu maniere ſincere & obligeante 
dont le Roi en a uſe en cette rencontre; 
qu'il m' avoüoit qu'il ayoit trouve verita- 
bles tous les avis que je lui ai donnez 
| 96 votre part, fur les Cabales qui ſe fai- 
ſoient contre ſa Perſonne par FAngleterre, I Pa 
de concert avec la Maiſon dOrzaage; qu'il I PO 
croyoit qu'on alloit entrer dans une con- un 
joncture à detruire tous leurs Projets, mais qu 
que cela devoit etre conduit très-delica - me 
tement & en grand ſecret; que ſa pen - ba 
| ſ6e. ſeroit d' entrer dans une nouvelle liai- £| fo 
| 


ſon avec le Roi, pour $oppoſer à la prẽ- Co. 
tenſion. du Roi d' Angleterre, qui eſt Ae. de! 
tre Roi de la Mer, & qui veut obliger les | ma 
Vaiſſeaux, tant du Roi que ceux des Etats, Tor 
à baiſſer le Pavillon ſans que les leurs le baiſ- de- 
ſent, qui eſt une ſaperiorics inſuporta · bes 
ble; que fi le Roi vuet entrer dans un 
'Traite avec les Etats de la forme du ſa- ſer 
lut entre eux, ainſi qu'il avoit été parlé aſſi 
la Campagne | paſſee, Ceſt-a-dire que les ren 
Vaiſſeaux des Etats baiſſeront le Pavillon 
les-premiers, & que ceux du Roi les ſa-ſe! 
lucroient après, il eſperoit de porter leſ- ter: 
dits Etats & s obliger par ledit Traité à de 
joindre un bon nombre de Vaiſſeaux a- P45 
des ceux du Roi, pour forcer les 0 
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à renoncer à cette pretenſion , on bien 
les combattre par-tout où ils les trouve- 
roient; que ce qu'ils ont fait a Monſieur 
de la Roche doit faire ſonger, que dans 
la ſuite du tems ils feront pis, & qu'on 
fera connoitre à tout le monde, par un 
tel Traits, Petroite union od le goi & les 
Etats ſont, & faire perdre IeFerance à 


tous ceux qui ſe ſont perſuadez qu'il reſ- 
toit de Paigreur & de la mefiance dans 


* 11 de Sa Majeſtè de tout ce qui geſt 
paſſe depuis le 25. Janvier. Je lui ré- 
pondis, que je ne pouvois pas entrer dans 
une telle Negociation ſans ordre du Roi; 
que je ſcavois bien que nous avions la 
meme pretenſion que les Anglois, de faire 
baiſſer le Pavillon ſans que nous rendiſ- 
ſions le ſalut; mais que je vous rendrois 
compte de tout ce qu'il m' avoit dit là- 
deſſus. Il me repliqua, qu'il ſeroit tres 
marri que le Roi eut cette pretenſion , qui 


romproit toutes les meſures, en ce que 


de-la il naitroit tous les Jours des i- 


res qui aigriroient les eſprits, les Etats 
donnant ordre à leur Amiral de ne baif- 
ſer le Pavillon à pas un Noi, gils ne ſont 
aſſurez que le ſalut du Pavillon leur ſera 
rendu ; & que ce qu'il m' en dit eſt pour 
tẽmoigner le deſir qu'il a, que les Etats 
ſe lient a la France plitot qu'a PAngle- 
terre; que dans la diſpoſition où elle eſt 
de s'unir 4 la Hollande, il ne rejettera 


pas peut-etre un accommodement pour 
le ſalut, en ſe liant a eux contre les au- 
tres Rois qui ne le vondrojent pas faire. 

TY Je 


„ 
Je vous prie, Monfieur , de me faire 
voir le plutòt qu'il fe pourra les ſenti- 
mens du Roi ſur cette matiere; car ſi 
Sa Majeſte juge que Punion des Etats 
plus Etroite foit neceſſaire A ſon ſervice, 
il ne faut pas perdre cette conjoncture, 
qui eſt favorable pour faire revenir à 
nous lesWilles & les Provinces portées 
pour l'Afgleterre. je dois auſſi vous di- 
re, que ſi Monſieur de Wit ne ſe voit ap- 
puye du Roi ſur une telle propoſition, 
prendra d'autres meſures, & 8 
era- t- il force d'acquieſcer aux ſentimens 
du parti des Anglois: ce qu'il ne fera 
qu'a Pextremite, Etant fort mal ſatisfait 
& ayant peu d'eſtime pour le Conſeil 
d' Angleterre, grand mepris de celui d'Eſ- 
Pagne & de leurs Miniſtres, & ne faiſant 
nul fondement ſur les reſolutions des Sué- 
dois, qu'il trouve fort inteEreſſez, & au 
contraire une haute eſtime de la Perſon- 
ne du Roi, de ſa valeur, de ſon grand 
eſprit & de fa conduite, juſques-là qu'il 
a dit hautement dans I'Af/ſembice, qu'il 
faloit avoiier que le premier & le plus 
ſolide Conſeil qu'il y eur dans la Chrè- 
tient, toit celui du Roi, dont il Etoit le 
Chef, ce qui ne ſe yoyoit pas ailleurs. 
Voila l'état ou ſont les choſes à preſent, 
dans leſquelles vous verrez plus clair que 
je ne fals, par võtre grande capacité & 
experience dans les affaires. 
; Te dois vous dire ſeulement, que ſi vous 
_eſtimez qu'on doive agir pour chaſſer tout- 
à-fait les Anglois des liaiſons qu'ils pren- 
| nent 
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nent tous les jours par leurs intrigues dans 
les Villes de Hollande, il ſera neceſſaire d'y . 
aller negocier au plutot, & faire qu 
ques liberalitez aux Magiſtrats, ainſi qu'il 
$'eſt tonjours pratique avec: des peuples 
fort corruptibles, & qui ne fe laiſſent pas 
perſuader par des paroles ſeulement. 
Je rai pas trouve dans votre Depeche 
la Lettre que vous nvavez marque m'en- 
voyer pour Monſieur de Zuylichem ; mais 
jai été chez lui le remercier de votre 
part, de Pordre qu'il a envoye a Orange 
our la ſatisfaction de Monſieur PEveque, 
al auſſi Ecrit X Monſieur Millet, Gouver- 
neur d' Orange, Capitaine dans mon Regi- 
ment, de le ſervir & proteger ſes inte- 
rets en tout ce qui dependra de lui; je 
ne doute pas qu'il ne le faſſe, étant fort 
honnete homme & de mes Amis. Les 
Eſpagnols ne veulent plus engager les 
Places & Pais di haut Pais de Gueldre, 
* ſe ſervant de VArticle ſepare, qui leur 
donne la liberté de le faire ou non. Ils 
n'ont pas laiſſe de faire entendre, que fi 
les Etats ſe veulent engager à un Traité 
defenfif entre Eſpagne, PAngleterre & 
la Suede, ils paſſerent outre. Ils refuſent 
auſſi PexeEcuter ce qu'ils avoient promis 
aux Sucdois pour les Subſides ; ce qui 
donne lieu aux Etats de ſe plaindre des 
Eſpagnols. Selon ce que je peux juger, les 
Etats s accommoderont avec la Suede pour 
les Subſides diis du paſſe, & donneront 
quelque Choſe tous les ans pour les main 
tenir dans leurs interets, 5 
| T- 3. | Les 
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Les Troupes des Ducs de Lunebourg 
ont été miſes en Garniſon dans les Places 
du Rhin & de VIfſel, elles ſont tres-bon- 
nes & complettes. Monſieur le Prince 
d' Orange eſt de retour de PArmee : il 
d' eſt trouve a la revue: ſes Amis lui con- 
ſeillent d'aller en Zélande fe faire rece- 
voir Chef de la Nobleſſe; ce ne ſera pas 
11 cor qu'il fera ce voyage. Cependant 
on travaille en Hollande pour faire deſti- 
tutr le Sieur Hubert de ſa Charge de 
Penſionnaire, qui eſt contraire aux deſ- 
ſeins de la Hollande, & fort porte pour 
les intErets de la Maiſon d' Orange; c'eſt 
ug, des grands Ennemis que Monſieur de 

it ait en ce pais. On ſe ſert d'un moyen 
infaillible, qui eſt de repandre beaucou 
d'argent pour regagner les villes de Flike 
ſingue, Terveer, Zierickzee, & Ter Goes; 
on doit agir pour ce deſſein dans PAſſeme 
blee prochaine qui ſe tiendra en Zélande. 
Je viens d' apprendre tout preſentement, - 
que Monſieur de Beverning doit revenir 
ici, & paſſer a Bruxelles & y 1ejourner , 
pour preſſer, conjointement avec les DE- 
putez des Etats qui y ſont, le Marquis de 
-Caſtel Rodrigo, d'achever Vaffaire de la 
Paix, & après ſe rendre ici. 
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CET” TYNE: 
Dy Comte d Eſirades d Mr. 


de Lionne. 
Le 17. May 1668. 


 FAi recu, Monſieur, votre Depeche, 
oj que j'ai communiquee a Monſieur de 
it, lequel m'a témoigné ne trouver 
rien a redire au refus que vous aviez fait 
de la Rarification qui avoir ete preſentee 
non pas qu'il ne la croye valable, ayant 
été faite apres que la Reine d' Eſpagne 
& ſon Conſeil ont vu & Id le Traite fait 
a Paris, & qu'ils ont infere mot a mot 
dans ladite Ratification, & envoye pour 
cela un blanc ſigne, pour remplir ce qui 
auroit pù avoir été ajolitE a Aix la Cha- 
pales mais le mauvais procede de. Caſtel 
odrigo, & ſes manquemens de parole 
en pluſieurs endroits, meritent bien la 
mortification que le Rot lui donne, de ce 
que tous les Peuples de Flandre voyent 
que Ceſt lui ſeul qui eſt cauſe de tous 
les malheurs & ſouffrances, & que l' Ar- 
- mee de Sa Majeſte vit aux depens du Roi 
fon Maitre; ce qu'il ent pu éviter, $'il eùt 
agi avec ſincerite.. _ 24 
Il m'a dit que les SuEdois avoient ſigne 
a Londres la Ligue qui avoit été faite à 
la Haye, ou ils ayoient promis d'entrer; 
| 1 que 
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que cela avoit été differe, rac qu'ils 


vouloient avant cela que les 
ſent les trois cent mille Rixdalers, à quoi 
les Eſpagnols s'étoient obligez, & dont 
leſdits Etats avoient été caution, mais 
comme ils ont refuſe de conclure ce 
Traite s'ils perſiſcoient dans cette preten- 
ſion, le Comte de Dohna gen eſt rela- 
che, & a demande ſeulement les offices 
des Etats pres des Eſpagnols, pcur les fai- 
re payer de cette ſomme: ce qu'ils ont 
promis, ayant été réſolu de les y con- 
traindre en cas de refus. | 
*Eedit Sieur de Wit m'a encore parlé 
touchant le ſalut du Pavillon; il appre- 
hende qu'il n'arrive quelque rencontre à 
la Mer qui. aigriſſe les, eſprits entre la 
France & cet Etat. | 
L'Amiral de Ruyter eſt pret de ſortir 
en Mer avec quarante-huit Vaiſſeaux, il 
a ordre de ne baiſſer le Pavillon pour pas: 
un Roi, Sil n'eſt afſure que le ſalut du- 
Pavillon lui ſoit rendu: il eſt totijours du 
meme ſentiment que je me ſuis donné 
Phonneur de vous Ecrire, qui eſt de faire 
un Traite de Garantie entre le Roi & cet 
Etat, pour obliger le Roi Angleterre. a 
rendre le ſalut en baiſſant le-Pavillon , & 
ſe ſervir de la force en cas de refus. I 
dit, que fi le Roi m*envoyoit pouvoir de 
traiter cette affaire, il prendroit fi bien 
fon tems, en ménageant les Députez des 
Villes, qu'il ne doute pas qu'il ne les 
portat a rompre ſur ce cas, contre PAn- 
gleterre, Etant aſſurez d'ctre een, 
th 1 d. 


tats -Payal- 


F 
IA France ſur ce meme. ſujet; Il commem- 
ce déja a paroitre de Paigreur contre 
FAngleterre dans quelques Villes de Hol- 

lande &-en Zelande, les- avis étant venus 


aux Etats, que, nonobſtant ce qui a ëtẽe 


arretE apres le Traité de Bréda, apres le- 
quel, pour plus grande precaution, les» 
Etats ne voulurent Echanger les Ratifica- 
tions que le Roi d' Angleterre newt dé- 
livre une Lettre Patente, par laquelle il 
dEclaroit, que les Pais & Places -occupez - 
par les Etats pendant la Guerre leur reſ- 
teroient, ſi elles n'etoient neprifes avant 
le 20. May 1667. , ainſi qu'il eſt portE par 
le Traite: Les Etats, pour prevenir tous 
inconveniens, depecherent une Frégate 
pour porter cette Lettre Patente, & la 
Copie du Traitè de Brẽda, au Gouverneur 
de Suratte, lequel Penvoya- au Mylord- 
d' Ulby, quand il parut ſur la Cote avec 
einq Navires, lequel ry eſt arrive qu au 
mois d' Octobre: il ne voulut pas deferer- 


a l'ordre du Roi d' Angleterre, fit faire la 


defcente, attaqua le Fort, le prit, & ſe 
rendit Maitre du Pais, pilla toutes les 
Habitations, & brüla tous les Moulins à 
Sucre, afin que tout ce Pais là ſoit deſerc' 
— le perdra. Les Etats ont envoys 
ept Navires pour Pattaquer, avec ordre 


de ne faire point de quartier; c'eſt dans 


ces conjonctures qu'on avanceroit bien 
les affaires avec ces Peuples, fi on Etoit - 
averti des intentions du Roi. Pai rẽpon- 
du a Monſieur de Wit, comme j'avois 
fait par mon autre Depeche, touchant 1a 
S350 T. ſaluc t 
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Talut du Pavillon, que comme je n'avois 
pas ordre d' entamer une pareille Nego- 
ciation, je ne pouvois lui dire autre cho- 
ſe, ſi ce reſt que je vous en Ecrirois. Je 
lui at auſſi dit, que je ne comprenois pas 
a quoi Etoit bonne la ſignature du Traits 
avec la Suede, ainſi qu'il paroit par une 
des Lettres des Ambaſſadeurs des Etats, 
qui porte, qu'il faudroit tacher de conve- 
nir avec la Suede des Subſides, pour les 
attirer dans leurs interets; ce qui preſu- 
poſe qu'il y a quelque Negociation , puiſ- 
que PAſemblee de Hollande a Ete con- 
voquee ſur cette Depeche. Il ne geſt pas 
trop défendu la-deſſus, & je vois bien 
qu'ils veulent ouvrir la bourſe pour s'aſ- 
ſurer des Suẽdois, & conſerver les Ducs 
de Brunſwic , ce qui couvrira toutes leurs 
ſronticres du cote de PAllemagne: vous 
pouvez en ſcavoir plus de particularitez 
* PAngleterre, ou ces ſortes d'affaires 
traitent avant qu'elles paroiſſent en 
Hollande. | | „ 
Les Etats ont temoigne bien de la joye 
des ordres du Roi que vous avez en- 
voyez à Boulogne, pour permettre aux 
_ Propricetaires du Vaiſſeau qui eſt echoiie, 
de retirer leurs effets des Magaſins ou ils 
les avoient mis, & de les rembarquer & 
cContinuèr leur voyage. : 
E*Eveque de Munſter a remis a Parbitra- 
ge de Meſſieurs les Etats, le demele qu'il a 
avec la Province de Gneldre touchant 
Borkelo: il leur a fait connoitre, qu'il vou- 
_ loit bien vivre avec eux, & ctre _ _ 
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Du Comte d' Eſtrades d Mr. 
de Lionne. 


Le 24. May 1668. 


5 de Wit eſt depuis quatre 
jours dans les Villes de Hollande 
pour y negocier, il ren reviendra que 
Samedi au ſoir. Tout ce que je puis dire 
par avance, c'eſt que les Eſpagnols & 
tes Anglois Echauffent fort les Villes & 
les Provinces ſur la maladie du Roi d' Eſ- 
pagne, & font courir le bruit qu'il ne 
peut pas vivre, & qu'il ſe faut precau- 
tionner contre les deſſeins du Roi, qui 
ne manquers pas de pretendre tous les 
Pais-Bas en cas de mort dudit Roi: & 
c'eſt ce qui diſpoſe ici fi facilement les 
eſprits A cette triple Ligue, & il n'y a 
rien qu'ils ne faſſent, pour eviter que les 
Pais-Bas ne foient au Rot; car on ne peut 
leur oter de Peſprit, que ſi cela Etoit, leur 
Etat ne fut perdu en deux ans. Ce qui 
leur a ete Ecrit de Bruxelles, que le Rot 
fait faire des Citadelles dans toutes les 
randes Places avancees, les confirme fort 
ans cette opinion, & que ce ne ſeroit 
as une affaire que la Conquete des Pais- 
8, fi le Roi venoit a mourir. 


o 


Selon la ſituation des eſprits, je vois 
8 | 'T 6 N ö peu 


| . 1 
pew de jour A faire reiiſſir la penſee de 
onſieur de. Wit, à moins que le Roi ne 

ſe contente de l'autre alternative, & qu'il 
le faſſe ſeulement A la priere des Etats, 
& que par- la ceſſat cette triple Alliance, 
qui aura avec te tems plus de ſuite qu'el- 
le ren paroit avoir a preſent, Je ſuis 
certain que Monſieur de Wit, pour ſon 
interet propre, fera tout ce qui dépen- 
dra de lui pour attacher cet Etat aux 
inerets-.de la France; mais il neſt pas 
en ſon pouvoir de rompre & diſſiper les 
Cabales d' Angleterre & de la Maiſon d' O- 
range, tant que des pretextes- apparens 
qui touchent au coeur ſubſiſteront. C' eſt 
a vous, Monſieur, qui etes Eclaire plus 
que perſonne, . & qui ſcavez au vrai les- 
ſentimens du Roi, a mander de bonne. 
heure ce que Sa Majeſté croit qui ſe 
doit faire pour ſon ſervice dans cette con- 
joncture: car ſi les Etats affenmniſſent cet- 
te triple * & attirent a eux d' au- 
tres Alliez, la partie ſera ſi forte qu'on ne 
la pourra plus rompre. Auſſi, ſi dans ce 
eommencement le Roi trouvoit ſon avan- 
tage, en prenant à la priere des Etats 
autre alternative, & fe liant de nouveau 
par un TraitE- de Garantie avec leſdits- 
ts, après etre convenu du ſalut du 
Pavillon, ce qui ſeroit directement contre 
les pretenſions- du Roi d'Angleterre; je ne: 
doute pas qu'on ne renverfar cette triple 
Alliance, & qu'on n'otattous-les ombrages 
de l'eſprit de ces Peuples, qui reviendront- 
tpujgurs, tant que la gauſe 1 3 


e! | 
Monſieur de Beverning eſt de retour 
de Bruxelles. Il a fait ſon raport. aux 
Etats, & a fort exagere la nettete avec 
laquelle Monſieur de Croiſſy a agi a Aix 

our avancer la Paix: il geſt plaint de 
a tergiverſation des Eſpagnols, $etant- 
bien apercit à Bruxelles, que tout ce que 
Caſtel Rodrigo avoit fait, n'etoit que 
pour engager les Etats a faire quelque 
acte de rupture, pour apres leur laiſſer 
à demeler la Guerre entre la France 
. encanta ri TY 

Ledit Marquis Fa fait attendre deux 
jours avant de pouvoir avoir Audience. 
Il Ya rect fort froidement au commen- 
cement, & a parle plus de deux heures, 
ſans lui donner le tems de repliquer. II 
lui a propoſe un emprunt d'argent, & 
ledit Beverging lui a repondu, que s'il vou- 
loit traiter d'une remiſe pour les Mar- 
chands d' Anvers ſur Amſterdam, & que 
leſdits Marchands en ſoient caution , il 
gurroit trouver la ſomme qu'il demans 
e; & que les Etats lui avoient donné“ 
ordre de lui dire, qu'ils avoient EtE cau--# 
tion de trois cent mille Rixdalers qu'il 
avoit promis aux Sucdols , & qu'il les 
faloit payer: il lui repliqua, qu'il le fe- 
roit volontiers, s' il ſe faiſoit une quadru- 
ple Ligue, ou VEſpagne entrat a des con- 
ditions de garantie entre ces quatre Col- 
liguez; mais pour ne rien faire, il ne cro-- 
yoit pas etre oblige de payer cette par- 
tie aux Suedois. A quoi ledit Beverning 
a répliqué, qu'il ne faloit pas parler 
. . 7. 7. aux 


| 


. 
aux Etats de rien qui piit choquer Te 
Roi, & qu'ils ne le feroient pas. Par les 
diſcours dudit Beverning il paroit mal 


ſatisfait de l'entretien qu'il a eu avec le- 
dit Marquis, qu'il trouve peu capable 


d'avoir un ſi grand Gouvernement que 
celui qu'il a. Il m'a dit, qu'ils ont été 
tous trompez ſur le choix de Palterna- 


tive, & qu'ils ravoient pas connu ce 


que c' toit que les ' dependances , gou- 


vernances & appartenances des Places 
.conquiſes, & que c'eſt proprement etre 


Maitre des Pais-Bas & du Commerce, 
n'y en ayant point ſans paſſer par les 
Villes que le Roi occupe. RE 

La Flote des Etats eſt prete de ſortir 
en Mer au nombre de ſoixante Vaiſ- 
ſeaux, dont dix-huit des plus grands ſont 


doublez. Il y a a craindre que cette Flo- 
te n'ait quelque ordre fecret d' agir con- 
tre le Portugal: la Ville d' Amſterdam & 


quelques autres Villes pouſſent fort pous 
rompre contre ce Royaume- la. ; 


* 
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Du Comte d Eſtrades, preſents 
Meſſieurs les Etats Generaux 
des Provinces- Unies des Pais- 
Bas, le 30. May 1668. 


| Ar Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Extra- 

ordinaire de France, à ordre du Roi ſon 
Maitre de faire inſtance d Vos Seigneuries , 
a ce qu'il leur plaiſe accorder d Sa Majeſté le 
meme Ade de Garantie, pour la ſtirete de la 
Paix, | ky vient Þetre accorde , & qu Elles font 
pretes de donner aux Eſpagnols, Sa Majeſte 
a auſſi donne ordre de faire une pareille inſtance 
en ſon nom au Roi de la Granie-Bretagne, pour 
le meme effet: d quoi Elle eſt perſuadee que, 
ni en Angleterre ni en Hollande, on napor= 
| tera aucune difficult, puiſque c'eſt une choſe 
fort juſte, & qui @ailleurs , comme telle, ſe 
trouve deja offerte, ſftipulte & promiſe dans 
le Traits fait a Paris le 232 Avril der- 


mo Donne d la Haye le 30. jour de May 
1668, Noa Fats | | 
. D'ESTRAD ES. 
ed. 
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Du Comte d'Eftrades d M. de 


Lionne. 
s Le JT, May 1668. . 


Depeche precedente a M. de Wit, 


15 communique' les points de votre- 
qui reſt de retour que depuis hier de 1a- 


courſe qu'il a =_ dans les Villes de 
Hollande. Il m'a confirme'de nouveau, 
que cette triple Alliance, ſignèe a Londres, 


reſt nullement contre les intererts dur 


Roi, mais ſeulement pour deux ſujets; 


dont Pur: ceſſe, qui eſt pour la conclu- 


ſton de la Paix; & autre ſubfiſte, qui 
eſt pour la garantie de ladite Paix, ow 


tous les Rois & Princes peuvent entrer: 


que les Etats ont refuſe” toutes les pro- 
eee qui ont été faites de la part des 
pagnols, & du Miniſtre de l' Empereur, 
pur Etre compris dans cette triple Al- 
liance, & y etre infere, qu'on feroit 
oblige de ſe defendre les uns les autres; 
que PAngleterre y Etoit meme fort incli- 
nee, & a preſſe leurs Ambaſſadeurs d'en 
Ecrire aux Etats pour y conſentir, mais 
quꝛon Va abſolument refuſe, & declare - 
qu'on ne le feroit jamais. . 
Quant a ce qui regarde les Subſides pro- 
mis à la Suede, que les offices qu'ils ont 
fait. & feront pour obliger leſdits __ 
12 | gnols 
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gnols a tenir leur parole, fans que pour 
cela ils en faſſent le payement de leurs 
deniersy, en cas de non-payement par 
leſdits Eſpagnols, mais bien retrancheront 
toutes les faveurs qu'ils pourront pré- 
tendre deſdits Etats, comme ils ont com- 
mence de faire ce matin, en refuſant à 
Dom Eſteven de Gamarre PAdte de ga- 
rantie de la Paix qu'il leur a demande 
en faveur des Eſpagnols ; il lui a répon- 
du, que quoique leurs Deputez Fayent 
figné & Bruxelles, leſdits Etats ne le ra- 
tifieront pas, juſques a ce qwils ayent 
pay& les SuEdois de la ſomme dont ils 
etoient convenus, & que leſdits Etats 
accordoient ladite garantie au Roi ſur 
la demande que jen ai faite, Sa Majeſte 
ayant agi avec toute ſorte de ſincerite 
& de bonne foi dans ie Traite de ladite 
paix. Ledit Eſteven de Gamarre $e& fort 
emporte la-deſſus, & a dit devant les 
Deputez , que peut - etre les deux Rois ſe- 
rojent bien- tot d'accord, & que s'il en 
etoit cru, le Roi ſon Maitre cederoit tout 
le Pais- Bas a la France, & Pechangeroic 
avec le Rouſſillon, Ce diſcours a ſuivi 
ce qu'il avoit deja ſeme. par les Villes de 
Hollande, ce qui n'a pas peu aide a aug- 
menter les ombrages parmi les eſprits qui 
en ſont aſſez ſuſceptibles; car tout ce qui 
ſe dit ſur cette maticre eſt eru facilement 
en de e · | 
Vous jugerez par-la des choſes que Mr. 
de Wit m'a dites, & par les avis que 
vous avez d'ailleurs, a qui on doit le plus 
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ajouter foi; mais il me paroit par tout 
ce que je remarque ici parmi les habitu- 
des que jy ai, qu'on n'a point intention 
de payer pour les Eſpagnols la ſomme 
qu'ils ont promiſe aux Snedois, ni de leur 
donner des Subſides pour ètre entrez dans 
cette triple Alliance. 3. - 
Monſieur de Wit m'a tEmoigne fort 
ſerieuſement, qu'il ne me deguiloit rien, 
& que la ſuite juſtifiera ce qu'il m'a dit; 
qu'il eſt vrai que les Etats font fort par- 
tagez; que fi on en doit juger par les diſ- 
cours meme de quelques- uns qui ſont dans 
le Gouvernement, on fera paſſer cette 
triple Alliance pour une Ligue nouvelle, 
ou la Maiſon d' Autriche eſt compriſe, & 
I reſt pas ſurpris que de telles choſes 
ſe debitent, 8 fauſſes, puiſqu' elles 
8 impriment dans leurs Villes: ce qui ar- 
rive par les libertez Etablies dans une 
Republique, ſans que les Etats y puiſſent 
II m'a dit, que Monſieur van Beuningen 
avoit ordre de vous éclaircir des le pre- 
ſent ordinaire ſur cette triple Ligue; 
mais que, comme vous ne lui en aviez pas 


arlé, il avoit jugé que vous lui en par- 


riez. Ledit Sieur de Wit n'a pas man- 
que de me demander, ce que vous m' a- 
viez repondu ſur le ſujet d' une nouvelle 
liaiſon entre le Roi & les Etats, touchant 
le ſalut du Pavillon. lui ai rEpondu, 
que le Roi, avant de ſe déclarer, vouloit 


avoir, ſi cette union venant A ſe faire, 


cela rompra cette triple Alliance faite de- 
on” : | puis 


— 
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puis peu entre VAngleterre, la Suede & 


la Hollande, & qui paroit aux yeux de 
tout le monde n' avoir Ere que contre la 
France: il me repliqua, qu'il ne pouvoit 
mieux me faire connoitre en quoi conſiſ- 
te cette triple Alliance, que dans Fex- 
plication qu'il me vient de faire, n'y ayant 
rien de nouveau ici contre les interets du 
Roi; & quant a union qu'il m'a propos 
ſee , 11 le Roi Pagree , il agira pres des 
Villes de Hollande, pour les porter a ſe 
delivrer de cette ſujettion que le Roi 
d Angleterre leur veut impoſer de baiſfer 
le Pavillon, ſans leur rendre le ſalut de 
meme ; qu'il ne pouvoit pas ſgavoir le 
tems d'une Aﬀemblee; apres avoir diſ- 
poſe les tez d' y conſentir, il eſtime 
qu'il ſeroit a propos que le Roi m'envo- 
yit un pouvoir pour ſigner ; & que Sz 
Majeſte ehvoyat ett meme tems un Pro- 
jet, ſelon qu'elle jugeroit ètre le plus 
ſur, pour contraindre les Anglois a ce 
que le Roi & les Etats deEſireront ; qu'il 
vouloit cependant me dire ſa penſee, qui 
ſeroit de faire une union entre le Roi & 
les Etats, & ſe promettre Pun à l'autre 
de rompre contre VAngleterre., en cas 
que les Anglois pretendiſſent quelque ſa» 
lut, ou autre defErence à la Mer des Vaiſ- 
ſeaux du Roi; & qu'auſſi, ſi les Anglois 
ne rendent le ſalut du Pavillon aux Hol» 
landois, la France ſera obligee de rom 
pre contre PAngleterre, ainfi que les E- 
{ts le feront pour la France fur le cas 
erdeſſus ſpeciſiè, & ſe lieront fi: etroite- 
| ment, 
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ment, que le Roi & les Etats ne feront 
aucun accommodement avec FAngleter- 
re, qu'ils ne Payent forcee par les Armes 
de renoncer à cette pretention de ſupe- 
riorite à la Mer. CAS DOT, ee, 
Ledit Sieur de Wit m'a ajotite, qu'il ne 
croit pas qu'on puiſſe mieux perſuader 
toute la Chretiente de VFEtroite liaiſon de 

France avec les Etats, que par un 
Traite de cette nature, ni qui marquir 
mieux la difference de Vengagement que 
les Etats ont pris avec Sa Maſeſtè, à celui 
qu'ils avoient avec PAngleterre, qui ſera 
_ entierement detruit par-la. Il m'a fort 
parle ſur les nouveaux bruits que les Eſ- 
pagnols rEpandent dans les Villes, qu'on 
traite un Echange en Eſpagne ,- par le 
moyen de Pimentel, du Pais-Bas avec le 
Rouſſillon; ce qui altere tellement Peſ- 
prit de tous ces Peuples, qu'ils ſe croi- 
roient tous perdus ſi cet Echange. avoit 
lieu; que pour faire finir tous ces om- 
brages, cauſez par les artifices des Eſpa- 
gnols; il croyoir que, dans Punion qui ſe 
feroit entre le Roi & les Etats ſur le fait 
du Pavillon, il ſeroit nëceſſaire d'y met- 
tre un Article qui portat:, qu' en cas de 
mort du Roi d' Eſpagne, le Roi & les 
Etats prendroient les Armes pour chaſ- 
ſer les Eſpagnols du Pais-Bas, & obliger 
ledit Pais à ſe mettre en Republique, & 
que le Roi ſeroit libre de porter ſes Ar- 
mes par- tout dans les Royaumes & Pais 
du Roi d' Eſpagne, pour les conquerir; 
Par ce moyen on renverſeroit tous — 
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deſſeins des Eſpagnols, qui ne tendent 
qua faire faire quelque mauvais pas aux 
Etats, par la crainte qwwils leur donnent 
de la Conquete de la Flandre: fur quoi 
on ne ſe peut aſſurer ici, ni èviter que, ce 
- cas arrivant, les Etats ne prennent tou- 
tes les liaiſons qu'ils pourront avec les 
Anglois & Princes leurs Voiſins, pour 
s' oppoſer ; & qu'il vaut bien mieux 
prevenur ces accidens de bonne heure, 
que non pas d'attendre un tems qui nous 
portera à une rupture: qu'il me prioit 
de croire que ſon intention Etoit bonne, 
& qu'il ne ſouhaitoit rien tant que de 
voir la France & cet Etat fi bien liez, 
| que les Cabales d' Eſpagne & d' Angleterre 
5 & celles des Pais-Bas ne les puiſſent ja- 
mais Ebranler; ce qui arriveroit infailli- 
blement fi on faiſoit PUnion propoſee: 
gen remettant neanmoins à ce que le 
Roi jugera de plus convenable a ſes intE-« 
-rets, ne mediſant tout ce que deſſus que 
de lui-meme,, les affaires de cette nature 
ne ſe pouvant exEcuter dans un Etat Po- 
pulaire par un Homme ſeul, mais bien 
ar Negociations & mEnagemens avec 
es Députez des Aſſemblees ; à quoi il 
travaillera des. qu'il ſera aſſare des ſenti- 
mens du Roi la-defſus. Il me dit enſuite 
confidemment ,' qu'il trouvoit Monſieur 
van Beuningen trop Echauffe par ſes De- 
peches, & inſinüant des penſees aux Vil- 
es de Hollande , que, le. Roi d'Eſpagne 
venant A mourir , il faloit sattendre que 
le Roi reprendroit le deſſein de la Con- 
| | , quete * 
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uete des Pals-Bas; qu'il lui a mand a 


Ecrijvit plus moderement, & qu'il Etoit 
inutile de toucher cette corde parmi des 
Peuples, leſquels on ne fait pas revenir 
aiſemen:< des impreſſions qu'on leur don- 


ne; qu'il doit ſe ſouvenir qu'il lui a crit | 


luſieurs fois, qu'il ne s'attachat qua faire 
a Paix, & qu'elle eſt à preſent faite, & 
qu'il ne faut rien remuèr qui puiſſe alte- 
rer les eſprits; qu'il remarque fort bien 
que Monſieur van Beuningen n'a pas eu 
la complaiſance qu'il ent ſouhaite pour 
les Miniſtres du Roi dans le cours de 
cette Negociation ; qu'il le fera revenir 
des que la Paix ſera exeEcutee, & que 
ayant auprès de lui, il le menagera ſi 
bien, qu'il lui ötera toutes les viſions 
qu'il a de ces grandes apprehenſions de 
la puiſſance du Roi, & de ſes deſſeins de 
& rendre le Monarque univerſel. 
Je le remerciai de la conſiance qu'il 
 avoit en moi ſur tout ce que deſſus, & 
lui tEmoignai , que jEtois bien aiſe de ce 
qu'il remarquoit les emportemens dudit 
van Beuningen , qui avoit nui en plu- 
fieurs rencontres aux interers du Roi, & 
meme 2 ceux des Etats, & oP Peſperois 
qu'il remedieroit à tout par ſa prudence: 
que je vous rendrois compte de tout ce 
wil m'avoit dit, & que je lui en ferois 
ſcavoir la reponſe des que je Paurois re- 
_ C'eſt tout ce qui geſt paſſe, Mon- 

eur, en deux Conferences que nous 


avons euès depuis ſon retour des Villes 
; LET- 


de Hollande. 
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Du Roi Tres- Chr tien a Meſſieurs 


les Etats Generaux des Provin- 
ces- Unies des Pais-Bas, par la- 
quelle il rappelle Monſeur le 
Conte d Eſtrades. | 


Le 23. Septembre 1668. 


Res- chers grands Amis, Alliez & 

Confederez. Le tems ordinaire de 
PAmbaſſade qu'a dignement exercee pres 
de vous le Sieur Comte d'Eſtrades, Ché- 
valier de nos Ordres & Gouverneur de 
Dunkerque, étant expire, nous n'avons 
pu lui refuſer la grace qu'il nous a de- 
mandee de revenir en France, tant pour 
y vaquer A ſes affaires particulières, qui 
requierent indiſpenſablement ſa-preſence 
pour quelque tems, que pour aller nous 
lervir apres cela dans fon Gouverne- 
ment ; & par ce moyen ne lui reſtant 
plus qu'a ſe rendre en Hollande pour 
prendre conge de vous, nous avons vou- 
lu Paccompagner de cette Lettre, pour 
vous donner avis de la Reſolution que 
nous avons priſe ſur ce ſujet, & Vous 


_ aſſurer en meme tems, que nous ayant 
parléè avec un très - particulier reſſenti- 


ment 
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ment de la maniere obligeante dont vous 
en avez uſe. avec lui en toutes rencon- 
tres, nous vous ſgavons beaucoup de 
gre de cette conduite , & ſerons bien ai- 
le d'y correſpondre dans. les occaſions 
qui Sen préſenteront, par des effets de 
notre Eſtime & de notre Amitie , priant 
ſur ce Dieu, qu'il vous ait, tres-chers 

nds Amis, Alliez & Confederez, en 
ſainte & digne garde. Ecrit à Saint 
Germain en Laye le 23. jour de Septem- 


bre 1668. 5 
Votre bon Ami, Allie & Confedere, 
Ys -LOUIS. N 
Et plus bas, a 
1015 Ds LI0NNE: 
La uſeription Etoit, _ 


** 2 7 


' . federez , les Seigneurs Etats-Gentraux des 
{ 'Provinces-Unies des Pais-Bas. 


— 4 \ 93 * - 2 "4 * 
« 4 4v * : f 
4 * 1 * K'% F 7 
» yo ® | 
4 - e * "4 2 [4 
. ” n k IL 
CE ID, 
| _ 
þ Sn #7. — 772772 
; 
poo 42 s * . 
* 0 ORD. © , 
N 1 f 85 " 
#4 * 
» ” Y a> - : 
4 b 14 "4 
_ a+ 
Fa * ? , OY 
- 7 '2 * * * 
L E T- 


SG CV e &> 


[ 457 1 


LET TAK 


De Meſfieurs les Etats Gentraux 


des Provinces - Unies des Pais: 
Bas au Roi Tres - Chrétien, 
touchant le Rapel de Monſieur 
le Comie d Eſtrades. | 


Le 17. Octobre 1668. 


Sins. 


Comme c' eſt avec joye que nous a- 
vons recù des mains de Votre Majeſté 
Monſieur le Comte d'Eſtrades en fon 
emploi d' Ambaſſadeur Extraordinaire , 
pour la connoiſſance que nous avions 


déja de ſon mérite, il ne ſe peut, que 


ce ne ſoit avec grand regret que nous 


le voyons partir, après tant de preuves 


qu'il nous y a donnees de fa conduite & 
de ſon affection pour le bien de cet Etat, 
en tant qu'elle Etoit compatible avec le 
zèle qu'il a pour le ſervice de Votre Ma- 
jeſte. Nous vous ſommes obligez, Sire, 
de nous avoir donne un Miniſtre qui 
poſſẽde de ſi grandes qualitez, & nous 
ommes bien aiſe de vous voir ſatisfait 
 Tene VI. V d 


> SIT} 
de la marjere que nous en avons uſe 
avec lui; quoique ce wait ete qu'un de- 
voir de reconnoiſſance envers Votre Ma- 
Jeſte, & de juſtice a Pegard d'une Per- 
 Jonne, que nous devions conſiderer en 
effet, pour ſes grandes Qualitez , auſſi- 
bien que pour ſon Caractere. Puiſque 
ce ſont ſes affaires particulières qui Po« 
bligent à ſe dégager de ſon Emploi, & 
queTelt en cette conſideration que V9- 
tre Majeſte lui a accorde ſon conge, 
nous devons acquieſcer à ce qu'il lui 
Plait , & lui rendre très- humbles gra- 
ces de ce qu'elle veut bien agreer ce 
que nous ne 3 pas .refuſer à un 
ſi digne Miniſtre; nous en conſeryerons 
la memoire apres ſa retraite, & nous 
nous ſouviendrons long- tems de Pobli- 
gation que nous en avons a Votre Ma- 
jeſte, pour exciter de plus en plus en 
nous cette affection que nous lui avons 
voüce, & avec laquelle nous prions Dieu, 


SIRE, &c. 


Fin du Tome ſixitme.. 
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